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ÉLEMENS
DE L’HISTOIRE

D’ANGLETERRE.

CHARLES L

Chapitre I I.

Depuis ¿e commencemene de M guerre 
civile ji^^u a DJin de ce regue.

L armée royale, d’abord extre- ............... 

rnement foible , devînt bientôt aiTez 1643, 
lorte pour le faire craindre. Charles I Premictes 
étoit vaillant; il avoit avec lui les 
princes Robert & Maurice, les ne
veux, fils de lelefteur Palatin, l’un 
d iantre pleins de bravoure Sc ca
pables de commandement. Dans une 

Tome IIL.................... A
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a Charles I. 
longue fuite d’hoftilités, dont nous 
fupprimons le détail, les royalties 
eurent fouvent le dedas. Après plu- 
fieurs victoires , ils adiégerent & 
prirent Briftoi , la fécondé ville du 
royaume. Quelques-uns propoferent 
enfuite d’aller droit à Londres. Mais 
on craignit les difficultés de fentre- 
prife, & le roi forma le dége de 61o 
cefter, dont la réduction auroit eu des > 
fuites importantes*

Siégé de MaiTey , officier de fortune, en étoit 
cloceftcEpai |ç gouverneur. Le roi l’ayant fait fom- 

mer de fe rendre, deux citoyens de 
la ville, avec un air & un habille
ment hideux, qui annonçoient le 
fanatifme puritain , le rendirent an 
camp pour répondre a la fommation. 
Leur réponfe fut une infulte. Ils di
rent qu en vertu de leur ferment , 
ils gardoient cette place pour fa ma- 
jefté & les 'Îùcceiïèurs , qu’ils le 
croyoient obligé en confcience d’obéir 
à fes ordres ^gnijïés par les ¿eux 
ckamères ¿u parlemem; & qu’afin de 
s’y conformer , ils étoicnt réiblus, 
avec la grace de dieu, de garder 
ffdelcment Glocefter. Les attaques 
furent vives j la défenfe ne le fut pas
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Charles!. 5
moins. Le brave MaíTey profitoir de 
lenthounafme de fa garnifon, qui 
couroit à la mort comme au martyre. 
Mais la difette de vivres & de muni
tions le réduifit enfin aux dernieres 
extrémités.

Lalarme s’étoit répandue dans Lescommu. 
Londres. Le célebre poete Waller, “g, 
membre de la chambre baffe, avoit 
formé depuis peu une confpiration 
pour forcer le parlement à la paix; 
& quoique l’on eût découvert & puni 
les confpirateurs , un grand nombre 
de perfonnes demandoient hautement 
qu.on mît fin aux troubles. Les com
munes, en poifefiion d’une autorité 
deipotique , iexercerent al®rs avec 
tyrannie. Eloignées de tout acconi- Elles cm- 
modement équitable , elles ne pen- 
lerent qu a la délivrance de Glocefter. cefter. 
Les enrolemens forcés , qui avoient 
paru révolrans de la part du fouve- 
rain, furent mis en ufage fans au
cun fcrupule, On leva une armée de 
quatorze mille hommes ; le comta 
dEiTcx, général du parlement, la con- 
duifit au fecours de la place. II n’y 
avoir plus qu’un baril de poudre, & 
toute efpérance étoit perdue, quand
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4 Charles!.
ces troupes vinrent changer la fortune. 

EataiHe de Charles fut contraint de lever le 
ew ury. liège J mais il fe hâta d’arriver à New

bury , fur le paiTage d'HiTex, dans 
la réfolution de livrer bataille. Les 
deux armées firent des prodiges de 
valeur. Celle du parlement eût été 
mile en déroute, fi la milice de Lon
dres, quoique fans expérience , n’a- 
voit combattu avec une fermeté iné
branlable. La victoire fut indécife.

Mort deXe roi perdit beaucoup dans cette 
Falkland, bataille, par la mort du vicomte de

Falkland (Lucius Carry), ce ver
tueux & favant miniftre, qui, à l’âge 
de trente-quatre ans, étoit digne de 
tous les éloges. Zélé parlementaire , 
quand il avoir cru la liberté civile 
attaquée par la couronne, il avoit 
embralTé le parti du roi, quand on 
voulut anéantir la monarchie & la 
conftitution. 11 gémiiToir fur les maux 
publies^ & le jour de la bataille où 
ai fut tué : Je prévoit, dit-il, qi¿e 
beaucoup de malheurs meuacenc ma 
pâme , mais fejpere en etre quitte- 
avant cette nuit. On fe battoir aufiî 
vers le nord fans fuccès décifif. Le mar
quis de Newcaftk y foutenoit la caufe
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Charles Ï. y
royale; le chevalier Thomas Fairfax 

^& Obvier Cromwel commençoient à 
s y ¿iftinguer dans l’autre partí.

En faifanc la paix avec TEcoiTe, tesEcofToi» 
Charles n avoir pas changé le carac- F°^^'^?«-e- 
tere turbulent de cette nation fana- 
r^^r ^®. P^’^^ement setoit attaché 
^^ ^f? ,Î®» ^oins par les fommes 

conhderables qu’il avoir fournies à
1 jV^P®’ ’î"® P^^ ^°" «le pont 
■?. "iPciphne presbytérienne. Il eut 
loin de profiter de leurs difpofitions, 
& de les armer en fa feveui, contre 
un roi dont le grand crime, à leurs 
yeux, etoit de foutenir la religion an- 
? p?^l commiffaires envoyés 
a Edinbourg firent jouer avec fuccetf 
les reiforts de lenrhoufiafme & ceux 
de la politique On forma un cov^z/xz/zr C^ve.ane 

“fî^.^’g^^^ folenneUe , qui impo- «o“«’“»« 
loit 1 obligation d’attaquer fans mé- 
?ÎrY“' ? r^P^®’ J" prélature, 
jherefie & les ufages profanes; de 
livrer a la juftice tous les mal-inten
tionnés , & d’établir la réforme dans 
^ 7®“\’T"*"®® ’ ¿^ P^roU

i X£ b®'®' ‘'"°' caraítéxlfoit

A üi
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Charles!.
Le covenant devoir être figné par

tout. Les Ecoflois en confëquence 
levèrent une armée de plus de vingt 
mille hommes, pour fecourir le par- 

Trêve dulement. Charles, de fon côté, con- 
î3L32/”*^^“^ “^^ ^^^''^ ^"^^^ ^^^ Rebelles d’Ir

lande. Le marquis d’Ormond, gou
verneur de ce royaume, lui étoit dé
voué j & envoya auffi-tôt en Angle
terre pluâeurs corps de troupes, 
dont la plupart s’attachèrent à fon 
fervice. Le parlement, toujours at
tentif à tourner la religion à fon pro
fit, accufa le roi d’avoir épargné les 
catholiques Irlandois , dans le temps 
meme où l’on s’efiorçoit de lui arra
cher la couronne.

Quoique ce prince eût remporté 
p’‘*j'**\njj“^Q^*'^^®’^^ f*^^^^^^^^ avantages fur lès 

d’^xfordep ennemis , les parlementaires deve- 
yoK â celui noient plus redoutables ; foit par la 
âerT ^^"”“ févere difeipline qui s’obfervoit parmi 

eux, & que leurs préjugés de reli
gion contribuoient à maintenir; foit 
par l’expérience qu’ils acquéroient 
tous les jours dans l’exercice des ar
mes; foit par le relbeét de la nation 
pour le parlement, dont le nom feui 
pouvoit en impofèr au grand nom-
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Charles I. 7
bre. Afin de remédier au mal, Char
les imagina un expedient inoui .: ce 
ftit de convoquer à Oxford ceux des 
membres des deux chambres qüi 
étoient déclarés pour fes intérêts. Le 
nombre des pairs s’y trouva le double 
de ce qu’il en reftoit à Veftminftcr ; 
mais il n’y eut que cent quarante mem
bres des communes : la chambré baiTe 
de Weftminfter l’emportoit de plus 
du double. Le roi expofa dans une 
déclaration toutes les violences qui 
lavoient forcé à fortîr de Londres, 
amii que fes partifans ; il en concluoit 
que le premier parlement n’etoit plus 
libre & n’avoir plus d’autorité légi
time. Celui d Oxford lui procura de 
l’argent, unique resource qu’on pou
voir en efpérer. Toutes les offres 
d accommodement étant inutiles, 
parce que l’aiTemblée de Weftmif 
ter craignoit, avec raifon, un examen 
des prétentions réciproques; on fe 
replongea dans les horreurs de la 
guerre la plus opiniâtre.

Les troupes que Charles avoir NowcUei 
tirées* de 1 Irlande eurent d’abord 
des fuccès rapides; mais le cheval’er 
Fairfax les diinpa. Le comte de Man-

A iv
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S Charles!.
chefter, un des généraux du parle- 
ment , iê joignit aux EcoiToîs qui 
avoient pénétré dans le royaume. Il 
étoit fur Je point de prendre York, 
lorfque Je prince Robert parut tout 
a coup , & préfenta la bataille mal- 
S^^ ^® marquis de NewcaftJe, dont 

MaXineî L ^nP^f^ ^æp ^^5 confeils. Cette 
*<ue par Je^ bataille de Marlton fut des plus Jan- 
.w/uJine^ gJanres. Cromwel , alors lieutenant 

général, décida la victoire par fon 
habileté & fa bravoure, NewcaftIe , 
feigneur diftingué, qui avoir facrifié 
au fervice du roi fon goût naturel 
pour le repos & pour les lettres, crut 
pouvoir abandonner une caulè dont 
limprudence du prince Robert venoit 
de le dégoûter. Il fe retira hors du 
royaume.

Autres ba- 
uiUes.

D un autre côté, Charles attaqua le 
comte dEflex, & le défit preÎque en
tièrement. On ne iaifla pas de re-

.ïcS'?' “?^/" ‘^^ s^^^"^^ *^« fo" «le. La 
politique du parlement étoit de trai
ter fes^ amis avec indulgence, & fes 
adverfaires avec une extrême févérité. 
U s’atrachoit les uns, & faifoit trem- 

.®^ ^^^ autres. Rien n’avoir plus con- 
trioue ftuis doute à rendre EUex
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Charles!. ^ 
inébranlable dans fon parti, quelque 
eiîort que fît le roi pour l’attirer 
dans le lien. Manchefter & Cromwel 
ayant amené des renforts, battirent: 
les vainqueurs à Newbury j & fi Crom- 
yel avoir été cru , on auroit pu 
ecraler les royaliftes par une fécondé 
viéhoire.

Cet homme, que nous allons voir ■ Seae <i« 
jouer le premier rôle, étoit un des lodépeDdiu* 
5^^^ ^^ ^^ ^^^^fi des indépendans; 
lecte fanatique , cachée jufqu’alors

/°“^® ‘^^s presbytériens, mais 
Sui le ügnala bientôt fur les débris 
de la monarchic. Les indépendans 
^nthoufiaftes par fyft¿nie , infatués 
dune chimere de perfection , fe 
croyant tous' fumarureUement infpi- 
res, tolerans malgré leur fanatifme 
ne vouloîent ni rites , ni évêques 
îH prêtres , ni miniOres. Il préten- 
doient que fEfprit faint, par fes com- 
munications intimes , merroit une 
P.™% entre le pauvre & fe 
J5/^’ * ignorant & le doreur. Si la 
hiérarchie leur paroilfoit odieufe, ils 
ne haiifoient pas moins la rcyanté, 

^puritains ne penfoient qu’à la 
relheindre ; eux , ils vouloiit fa-

Ay
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ïo Charles I.

Carañecede
Ëtomwe)

néantir j & joignant une profonde 
politique à leurs reveries abfurdes, 
ils exécutèrent ce que les autres ju- 
geoient impoflible.

Cromwel avoir des qualités toutes
’ propres aux plus grands deiTeins j la 

fougue d’un lectaire , l’audace d’un
chef de parti, la dilUmulation d’un 
hypocrite, les taiens d’un général, 
le génie & l’habileté d’un homme 
d’état. Il déclama dans la chambre 
baiie , dont il étoit membre, contre 
la conduite de Manchefter , qu’il ac- 
eufoit de n’avoir pas poiiiTé la guerre 
avec aiTez de vigueur. Ce générai lui 
reprocha à fon tour des projets & 
des difcours féditieux, qui tendoient 

Projet de à la ruine du parlement. L’aigreur 
réformeirar je CCS difputes Infpira aux indépen- 

dans la réfolution de faire un nouveau 
rnodele d’armée. Leur maxime étant 
que celui qui tire répée contre Jôn roi^ 
doit en nieme temps Jeter le fourreau, iis 
vouloient des avions décihves, & des 
officiers réfolus à tout entreprendre. 
Quoiqu’ils fuÎTent les moins forts pat 
le nombre , iis vinrent à bout, par 
adreiTe, d’exécuter leur deffiein : ce trait 
feu! va peindre l'efprit dominant.
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On ordonne un. jeûne foJennel Artificeiîà. 

pour attirer les graces du ciel. Des 
prédicateurs hardis déplorent les dif- 
fentions du parlement j iis en accuiènt 
l’efprit d’intérêt perfonnel , dont les 
membres font animés ^ ils fe plai
gnent de la perfide lenteur des chefs , 
qui, au lieu de finir prompternené’ 
la guerre, ne cherchent qu’à la pro-^ 
longer pour s’enrichir de la fubftante’ . 
du peuple j ils conjurent le feigheuf ' 
de fufciter des hommes plus dignes 
d’être les inftrumens de fa providence. 
Le lendemain on fait valoir ces dîf- 
cours dans la chambre baife, eorrime', 
une infpiration manifefte du faint-' 
Elprir. On infifie fur la nécefiité de. 
remédier aux défordres. On invite, lés 
membres à fè dépouiller de tout in-' 
térer perfonnel, de tout emploi lu-‘ 
cratif. Cromwel ajoute qu’il seft for-- 
mé depuis le commencement de la 
guerre un grand nombre d’officiers- 
habiles, capables des plus grandes ex
péditions; que les troupes ont befoin 
detre réformées fur un nouveau plan3. .l-. 
& que le fuccès des armes dépendra 
de 1 extirpation des abus. Tous ces 
manèges produifirent leur effi’t.

A vj
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^2 Charles I.

conununes paflèrent lerdón- 
ment á 'foi- dû renoncámení à foi - même , 
«êriip. • par laquelle les membres du parie- 

ment, excepté un petit nombre , fu
rent exclus des emplois civiles & mî- 
licaires.-La chambre-haute , trop foi
ble, contre Je torrent, céda par crainte 
ou par politique. Eiï’ex, Alanchef- 
tei,. plulieurs autres feigneurs réh- 

Fairfaxgé- S^prent leurs commiflions. Le che- 
^SSr ¥'fi“ &' "o-nmé général. 

Vn avoir eu foin d’envoyer Croni- 
y^^P^^ d’une place aflîégée. 
rairf^ demanda au parlement la 
permiffion de fe.fervir de lui quel- 
<ju,es jours ^ il obtint enfuite de l’em
ployer tout le temps de la campagne. 
Par ce moyen, Crom^el, maïgré 
^ordonnance bizarre dont il étoit un 
des principaux auteurs, eut l’autorité 
militaire entre iès mains; & le géné- 
i^^j.avec de la probité , du courafre , 
mais fans génie, ne fut que l’in&u- 
ment de les pallions.

Cependant un des commiiTaires du
*i4gociarions JJ\ parlement négocioient à 
inurtki. Uxbridge pour un traité. Charles 

&voit enfin rendu aux deux chambres 
d» yeftminfter Je titre de parlement
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Charges L 13
¿'Angleterre. Il auroit foufcrit aux 
conditions que ce parlement propo- 
foit, Íi elles neuffent pas été hon- 
teufes & tyranniques. On vouloir Conditions 
que la fuÎpenfion d’armes avec les o'*’®”*®’ ^“® 
rebelles d’Irlande fût déclarée nulle ípro^S.'*^ 
& qu’après les avoir domptés, le 
parlement nommât lui-même le gou
verneur & les juges de ce pays. On 
exigeoit que tout le pouvoir militaire 
fut abandonné au parlement pour 
fe^t années, &: qu’enfuite , au lieu 
dette rendu au roi, il fût réglé par 
une tranfaélion & par un bill. On 
ne fe contentoit pas de la tolérance 
offerte par rapport aux cérémonies 
eccléûaftiques j mais on demandoit 
que lepifcopat fût aboli & le cove- 
hant reçu dans tout le royaume. On 
vouloir même que les principaux 
officiers de la couronne & tous les 
juges fuiTent à la nomination du 
parlement; ^ue le droit de paix&: de 
guerre ne fut jamais exercé fans le 
confentement des deux chambres, &c. 
Telles étoient les prétentions du 
^rti presbytérien. En cela, comme 
Ï obferve M. Hume , il ne différoit 
guère que de nom des indépendans.
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14 Charles I. 
qui demandoient l’établiiTement d’une 
pure république. Les commiíTaires fe 
féparerenr après vingt jours de confe
rences infrudueufes.

Fanatîfmc Des préjugés de religion étoient 
Jiwntaiï*^' toujours le premier mobile de ces 

furieux. A les voir, à les entendre, 
on les eut pris pour autant de faints.

' Ils ne parloient que le langage de 
lécriture •, ils affectoient une rigidité 
de mœurs , que le commun des 
hommes confond avec la fubiime 
vertu. Un livre du roi Jacques, fur 
les divertiifemens permis le diman
che, après le fervice divin, avoir été 

laudcxécu- condamné au feu *. Laud venoit en- 
ment.’"^^*^^' ^^ d’être immolé à la pieufe ven-

*« On voit au milieu de la campagne 
un cercle de gres bruts, fiches en terre ,' & 
très-anciennement arrangés de .main d’hom
me. Les miniftres ont dit, & tout le peuple 
de ce canton croit pieufement , que ces 
f'^^^^i^nt autant d’hommes ainfi métamor- 
P^\®*^® ,^^ milieu d’une partie de paume 
qu ils s étoient irréligieufement permife un 
jour de dimanche n. ( ton-lr. i. i.) Les 
fraudes pieufes , tant reprochées au? ca
tholiques, fc trouvent donc chez leurs 
ennemis.
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Charles I. ly 
geance de fes ennemis. Les communes 
avoient fait périr fur un • échafaud , 
comme coupable de haute trahifon, 
ce vieux Ôc refpeétable primat, auili 
innocent que Strafford, & à qui l’on 
ne peut reprocher qu’un excès de zele 
pour fa liturgie, pour des opinions 
reçues, dont il nétoit point l’inven
teur. Sa roideur avoit occafionné en 
partie les troubles funeftes de l’état; 
mais ce fut la faute des religionnaires 
autant que la fienne. S’il eut tort de 
heurter avec violence leurs préven
tions , ils firent encore plus mal de 
rompre , fous ce prétexte, tous les 
liens d’une jufte dépendance. La rage 
du fanarifme , excitée par l’ambi
tion, fe joue des lois & de la nature. 
Charles en reçut bientôt les derniers 
coups.

Fairfax & Cromwel réformèrent Différences 
leur armée fur le modele dont- on “’ 
étoit convenu. Les officiers furent, 
choifis , tels que les indépendans 
pouvoient les fouhaiter. Une rigide 
difcipline augmenta la ferveur reli- 
gieufe des foldats. Excités par l’exem
ple ôv les exhortations de leurs offi
ciers, qui leur fervoient de minif-
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Ï<5* CHARLES I.

tres, ils paíToient en prières, en con
férences, en lectures ipirituelles, roue 
le temps qu’ils pouvoient donner à 
l’amufement & au repos. Les ima
ginations ardentes séJevoient au- 
deiTus de l’humanité. Les périls, la 
mort n étoient rien pour ces hommes 
ravis hors d’eux-mêmes j où plutôt 
c étoit le' chemin du bonheur céleùe 
où ils aipiroient. Dans l’armée royale, 
au contraire , régnoient la licence & 
le défordre. Le foldat, faute de paye-, 
exerçoit impunément toute forte de 
brigandages ; foihcierraiiloit l’enrhou- 
iîaüne des parlementaires, fans réflé
chir fur les effets qu’il devoir produire. 
Ce contralle prefageoit de grands

N/feby, du côté
«ùYc conue ° Lixtora , tut deemve pour les re- 
iacouroane. belles. Le prince Robert, dont le cou

rage bouillant ne favoit point le mo
dérer, détermina le roi & le confeil 
^ ^^S^S^’- ^^élion , au lieu d’atten
dre des lècours qui pouvoient en af- 
furer le fuccès. Il rompit l’aile gauche 
des ennemis. Pendant qu’il les pour- 
^^Î'^®^^ ^^^^ ^^^"^^ aveugle impétuofité, 
Fairfax enfonça le corps de bataille
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Charles I. 17
-commandé par Ie roi même. La va
leur Ô< rhaoileré de Charles furent 
inutiles-, il perdit toute fon infante
rie, fon artillerie, fes bagages & fa 
caifette. On y trouva des copies de fes OnpufeKebt 
lettres à la reine, retirée en France. letcves du roi 
Le parlement n’eue pas honte de ®^“^®‘"^* 
les publier, & de tirer avantage 
contre lui de fa confiance pour une 
épouiè chérie. Les communes, en 
1^4^, avoient accufé la reine de tra- 
hifon, pour avoir amené de Hollande 
des fecours à fon mari. Tant de 
pafiion auroit déshonoré une bonne 
caufe.

Depuis la bataille de Nafeby, les ^——y 
affaires déclinèrent rapidement. Tout 1640. 
plia devant les vainqueurs. Le prince 
Robert dementit lui-même fa bra- 
voure, & rendit Briftol avec lâcheté. 
Charles, juftement indigné, le con
gédia. En Ecoffe, le comte de Mont- 
rofe, qui par fon courage & fa con
duite, çrefque fans troupes, avoir 
remporté plufieurs victoires étonnan
tes, fut^défait maJheurêufement, & 
fes principaux officiers condamnés à 
mort. Charles, au milieu de ces dé- 
ialtres, conièrvoit la fermeté de fon
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i8 Charles!.
ame. Il écrivit que , sil ne powd P* 
mourir en roi, il éroit réfolu de mouà «• 
en geniilkomme; Si que lès amis nau- 
roient point a rougir pour le prince 
qu’ils avoient défendu. En vain sei- 1* 
força-t-il encore d’engager les corn- ^ 
mîmes a un accommodement conve- § 
nable. Leur dureté augmentoit dans
la vidoire. g

ÎnSlr ^'^ nouvel événement les mit en ^ 
qui itriieen’ Tireur. Le roi J délirant la paix avec 
core les re-les rebelles d’Irlande pour en tira 
DCUCS» I A quelques lecours, avoit prie le comti 

de Glamorgan, zélé catholique & ' 
bon fujet, de hâter la négociation 
commencée par le marquis d’Or- J 
mond. Le comte, inconudéré dans . 
fes démarches , fans agir de concert 
avec le marquis, promit au nom du ^ 
roi que les Irlandais conferveroient J 
toutes les églifes dont ils s’étoient 
empares , à condition qu’ils feroient ' 
palier en Angleterre un corps de dis Î 
mille hommes. Au premier bruit 
dun traité fi propre à réveiller les ’ 
aceufations de papifme , Ormond fit 
arrêter Glamorgan, Si Charles défi- ‘ 
voua le téméraire négociateur. Mais 
les communes n’en furent pas moins ‘
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^^; perfuadées que le roi vouloir rétablir 
,y¿ une religion quellesregardoient com- 
aij. me une fede abominable.
QQ En aboliiTant la prélarure , le par-rcparlemeni 
;’gf. lement n’avoir pas réglé les affaires ‘^^Ûveme- 
jj^. eccléfiaftiques. Il termina enfin ce ment eedé- 
yg. grand ouvrage; il établit le gouver- 
2jj nement presbjtérien , avec fes con

grégations & fes aiTemblées. Des an- 
gg ciens de chaque paroifle, joints aux 

yg( miniftres, préfiderent à routes les 
^gj chofes fpiriruelles. On croyait reífuí- 
^jj citer l’ancienne églife; on croyait re-

^ voir le temps des apôtres. Les théo- Prefuytérisu 
jQg logiens prétendirent que le presby- 
Qj. tériar étoit de droit divin; moyen 
gj^j facile & admirable de confacrer les 

inventions humaines. Le parlement 
jy rejeta leur décifion, dans la crainte 

çjjj quelle n’érablîc une autorité égale 
a celle dont les évêques jouifibienc 

eut ®^p^’^^'’aût. Comme le pouvoir des 
jj, clefs paroiiToit une arme dangereufe, 
.^jj il eut foin de fixer les cas où l’excom- 
jg. munication ièroit légitime, êc accorda 
gj le droit d'appel de toutes les cours 

;£j_ eccléfiaftiques. Plufieurs même de Syflême de 
lais ^^^ membres penchoient à tolérer fans j\?,¿“p“ ^1^ 
lins ^^ception les ferles, proteftantes. Rien puñeaina.
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^^^ C H A K L E s I.

nëtoic plus contraire au fyftême ¿a 
j;resbyter.ens. Leur zele fougues 
seleva contre le fcandale. A les 
entendre, « on aUoit faire de féelifi 
» larclie de Noé, le réceptacle® de 

toute les betes immondes : le co
gnant leur impofoit l’obligarioa 
de combattre le febifme & rhéié 
lie ; nulle raifon politique ne pou 
voit contrebalancer ce devoir ». 

Les difputes séchaufeenc, la divi-

’"°^' peut-être profite des coiqonclures, fi la haine 
contre fa perfonne n’avoir réuni ceux 
que ¡opinion divx/bît. '

ûeger dans Oxford, ¡a crainte d’etre 
mena en triomphe par les rebeUes, 
lui mfpira un deiTein qui lui p,,,qVji, 
¡unique reiTource dans le défefpoir. 
Se flattant que ¡es EcoiTois navrent 
pas perdu tout attachement pour leur 
Souverain , qu’en puritains zélés 
«s romproxent volontiers -avec les

^ ^' «détermine à cher
^ber un aille entre leurs bras. Il parc 
^^^P^'^æ®"^ d’Oxford , marche dé- 
^infejufqu auprès de Londres , ar

ve a larmee dEcolTe, qui f^ifoit
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C îï A R Ij E s I, 2i
le fiége de Newark. La furprife eftcommen.ih 

rie extreme en le voyant. On a^de de ’* reçoivent. 
;m un rendre des honneurs, mais pour 
les le réduire en fervitude. On exige 
ifc qu’il envoyé ordre à Tes gouverneurs 
de de rendre leurs places; il s’y fou- 
o- nier, &: Newmark, Oxford, Dublin 
on les autre villes font abandonnées aux
» T 4 Î 1 2 . 1 puritains Infolcnceâes 
)U' laccabioient de fermons & de re- “iriiftteï. 
». montrances. Un d’eux , après des 
à, reproches amers fut fa conduite 
■a voulut faire chanter devant lui b 
ne pfeaume qui commence par ces mots 
LU dans la tradudion angloife : Pourquoi, 

^ran, u ghr^m de ¿es mauvai/es ac-
if. nous.^ Le roi fe contenta de défigner 
re cet autre pfeaume : ^j^,^ ^idé de u^oi, 
5, eigneur; c^r ¿es ¿lomees reu/eur me 
la devorer.
î r. 
ne 
tir 
es 
;s 
; r- 
rt

t- 
ic

decider de fon fort. Le parlement vendent je 
vouloiryfon le livrât entre fes mains; ^L? 
Us LcoiTois vouloient le garder pour 
caution des fommes qui leur étoienc 
dues. Elles montoient, félon leur cal
cul, a deux millions de livres der- 
^“g- Quatre cent mille livres offertes 
par les Angbis, la moitié payable
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22 Charles!.
far Ie champ, terminèrent la difpute 
A ce prix, les commiíTaires d’EcoÆ 
conclurent' le honteux traité qui 
l’on reprochera toujours à leur n> 
tion. S’ils n’avoient pas promis de fa 
crifier le monarque, les Anglois aif 
roient-ils facrifié une telle fomme 
II eft vrai que le parlement d’EcolÎ 
parut d’abord s’intéreffer en fa h 
veut; mais l’aiTemblée eccléfiaftiqi 
décida qu’un prince oppofé au cove 
nant ne devoir point etre reçu dan 
le royaume, & le fanatifme entrain; 
l’exécution du traité. Charles jouoi 
aux échecs quand il apprit, par un: 
lettre , qu’on alloit difpofer de £ 
petfonne. Il continua la partie, fan

On le traite marquer la moindre émotion. Live 
indignement^^^^ parlementaires, il eut befoin di 

toute fa confiance pour foutenir leur 
indignes traitemens. On le priva à 
fes anciens domeftiques^ on lui re- 
fufa même fes aumôniers ; on vou
loir qu’il renonçât non feulement î 
fes droits , mais à fes principes dî 
religion.

Cette tyrannie du parlement fo 
ï^47« enfin détruite par une autre eipefl 

dé tyrannie, tes communes pen-

f 
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Charles I. 23
yjj foienc à licencier une partie des trou- Révolte de 
oiTt P^^’ P^”’^ affoiblir les indépendans ¡’®™^* ®'’°; 
qu! ^^^ avoient fu s’en rendre prefque mène. 
^j les maîtres. Ceux-ci, réfolus d’exé-
£j cuter leur plan de république , n’a- 

voient garde de perdre leurs avanta- 
^g ges. L’armée fe mutina, & préfenta 
offi “?® pétition au général, pour obte- 

nir la paye & les arrérages qui lui 1' 
étoient dus. Cette pétition fut un 

)ve ‘■^^n^® ^ux yeux des communes. Leurs 
lan ^^^-^3ces aigrirent l’armée. Des plain- 
tini ^®5 infoienres, des cris féditieux an- 
loi ^^'^^Ç®’®ï'ic de quoi elle étoit capable, 
un: ^^ envoya Cromwel, avec fon gendre 
j Ireton &: quelques autres; on leur 

an ^®^^^ commiffion de remédier au dé- 
j^ fordre. Eux-mêmes en étoient les au-

teurs fecrets. L’artificieux Cromwel, 
•uf ^^^^ ^ malque de zele pour le parle- 

ment, cachoit le deiTein de lui enie- 
jj, ver toute l’autorité. Bientôt fe forma Parlement 

'Oli ^^ parlement militaire , plus ter- mjiieaite. 
¡j ! tibie que celui de Weftminfter, Les 

Jj principaux officiers compofoient la 
chambre haute ; deux bas oificiers, 

fu: °“ ‘^^'^^ foidats de chaque compa- 
,efl g^i^ » Po'^s le nom d'a^iiaisurs, re- 
,ci ^^^^^ûîûienf la chambre baile ; ce
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L’armée en
levé le coït

24 Charles I. 
ne fut pas le dernier phénomène pro 
duit par la rage des fanatiques.

Pendant que les parlementaires fi 
difpofoient à difliper ce, complot par 
quelque coup de vigueur , l’armée 
en fit un qui décida la querelle. Un 
des agitateurs, nommé Joyce , à la 
tête de cinq cents chevaux, court à 
Hombly, où étoit le roi, pénétré dans 
fon appartement, & lui déclare qu’il 
faut le fuivre fur l’heure. Charles 
demande par quel ordre ? Joyce, 
pour toute réponfe, lui montre quel 
ques-uns de les cavaliers bien armés, 
P^otre ordre, dit le roi en fouriant, 
ejl écrii en beaux caracieres ^ui Je font 
lire aifémenr. La garde ne fit point 
de refinance. Les commiiTaires du 
parlement fe virent arracher leur 
proie ; & l’armée, maîtreiTe d’une 
tête fi précieufe, fentit qu’elle pou
voir donner la loi aux deux cham
bres. C’étoit le but de Crom^kel. Tout 
fe faifoit par fes adroites infinuationsj 
tour fe rapportoit à fa fortune, fans 
qu’il parût lui-même y penfer. Fair
fax avoir été le jouet de fes intrigues; 
trop peu clairvoyant pour en deinc

ipi
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Charles Î. ay
»10 Ier la trame, & trop honnête homme 

pour foupçonner toutes les fraudes de 
; fe l’hypocrite:
pai Le parlement nétoit plus , dans ^”^’®' 
liée l'opinion publique , le défenfeur des ouo^euï*' 
Un lois & le reftaurateur de la liberté. 
i la II exerçoit un pouvoir plus arbitraire 
t à que le prétendu defpotifme , dont il 
ans avoit fait Je prétexte de fes entre- 
uil P^’^s contre la couronne. VacciJè, 
des impôt fur les boiiTons & les denrées, 
ce, plufieurs autres taxes nouvelles de
je! voient foulever la nation. Des fom- 
leSi mes immenies, qu’un calcul exagéré 
ne, fait monter à plus de quarante inii- 

leveesen cinq ans , 
iin! onrcienc une ample matière de mur- 
¿U mures, comparées fur-tour aux foi- 

eui bles fubfidcs qu’on payoit aupara-" 
me vant. Les commiiTaires qui adminif. 
ou- troient cet argent , n’en rendaient 
un- meme aucun compte. Le clergé épif- 
out copal , fous le poids d’une cruelle 
ns; perfécution , fans autre crime que

^^^ fidele aux principes de • 
air- ieglife anglicane , éroit devenu un 
®Î’ A ^^^ ^^ ^^^æ plutôt que de haine, 
ne- A la place de la cour de haute-com- 
1« miffion & de la chambre - étoilée .

Tornem, 3
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Charles I. 
abolies avec tant de vigueur , w 
voyait par-tout des tribunaux dont le 
jugemens ne paroiiToient pas moi® 
odieux. Enfin la nation géniiiToit du 
defpotifnie parlementaire , lorfqut 
Cromwel fit marcher l’armée ver 
Londres.

eycrciTfoii ^^o^s le parlement plie fous une 
tour le def- force fupérieure. Il révoque fes de- 
potiiwe. crets contre les auteurs de la pétinoî 

militaire ; il change fa hauteur ei 
-compiaifance. Mais comme le jet 
des pallions eft par-tout le meme , & 
que le pouvoir de l'épée eft la prb 
cipale fource de la tyrannie , rarmá 
à fon tour afièéte le defpotifnie. Plis 
on lui cede , plus elle exige. Eb 
accufe de haute-trahifon onze mem
bres du parlement , che6 du part 
presbytérien ; elle demande qu’ils 
foient conduits à la tour. Les com
munes répondent qu’une aceufaric» 
générale ne fufiit pas pour les fais 

• arrêter. On réplique quelle a biet 
furfi pour faire arrêter Lan ôc Straf
ford. C’efi ainfi que les differens pat 
tis ufurpenr l’un après l’autre lan- 
torité, & fe permettent, quand b 
pnt la force en main , tous les exee
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Charles I. 27
<jtnls ont-condamnés dans leurs ad- 
verfaires. Qu’avaient produit tant de 
violentes commotions pour renverfer 
la prérogative royale ? au lieu d’un 
maître modéré , l’Angleterre s’étoit 
donné une foule de tyrans.

Pour fatisfaire l’ambition de Crom- E^® domina 
,Vel , &: aiTujettit le parlement à f^^ ^ “^^‘^"‘í^’ 
ordres , il falloir que l’armée entrât 
dans Londres fous un prétexte plau- 
fible. L’occafion s’en préfenta d’elle- 
.meme. Les communes avoient or
donné 5 non fans peine , que la milice 
de Londres fût changée. A cette nou
velle , la populace s’émeut, une troupe 
de mutins affiege la chambre , & lui 
fait révoquer fes ordres^ Les deux 
orateurs du parlement, fuivis de plu- 
fieurs autres membres , foit que la 
violence du peuple les eût effrayés , 
foit plutôt pour faire leur cour à 
Cromwel, dont iis prévoyoient l’em
pire , s’évadent iècretement , vont 
porter leurs plaintes à farmée , & 
implorent fon fecours. Les cheé ne 
pouvoient rien fouhaiter de plus- fa
vorable. On fe récrie contre faudace 
des feditieux , on ne parle que de 
venger le parlement. Bientôt l’année
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eft aux portes de la ville, elle y entre 
fans que pcrfonne ait le courage de 
lui rélifter ; elle décide fouveraine- 
ment de tout , acculé les uns, chaiTe 
les autres , donne la milice aux indé- 
pendans, & réduit le parlement à une 
entiere fervitude.

lereîfefau- Depuis que Charles n’étoit plus 
de Wight, en la puiilance des parlementaires, 

la prifon étoit devenue mois infiippot- 
tabie. On lui permettoit de voir fa 
famille & fes amis. Cromwel même 
le traitait en roi ; & ce prince efpé- 
roit de le gagner par des titres & des 
promeflés. Peut-être y auroit-il reuÎi 
avec le temps, ft les conjonélures 
n avoient pas excité Tuiurpateur à fran
chir toutes les barrieres. Les indé- 
pendans, déformais fans crainte, mab 
très du parlement & de Londres , fe 
livrèrent avec plus d’audace au pro
jet d’anéantir la royauté. Charles com- 
jnençoit à n’éprouver de leur part que 
des rigueurs. Il entendoit parler de 
menaces , de projets d’afta-ïinat con
tre lui. Cramwel chetchoit peut-être 
à le remplir de défiance , pour h 
faire tomber dans un nouveau piégé. 
Le roi , en prenant la fuite, s'éloi-
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Charles I. 29
•ta gna de fes partifans &, perdit tomes 
de les reíTources. Ii fe réfugia dans lile 

ne- de Wight, dont le gouverneur étoit 
jffe Hammond, dévoué à Cromwel. Ham- 
dé- mond l’y retint prifonnier ; un mot 
me pouvoit décider de fa vie.

Il s’éroit formé parmi les troupes- 
lus une fatSion qui auroit fufpendu le levés. 
s, coup, fi Cromwel eût été moins ca- 
01- pable de la difliper. Le nom de Le- 
fa veilers , qu’on donnoit à ce parti ,■ 

me exprime le fyftême Je ceux qui le 
pé* compofoient. Ils vouioient que tous 
des les hommes fuifent de niveau qu’il 
ulîi ne reftât ni roi ni noblefiè , que l’e
ues galité des biens & du pouvoir fut- 
an- établie, dans la nation. Des idées Leur, prin- 
dé- myftiques fervoient de fondement à cipes extra- 
lav leurs chimères , dignes de ces temps 

fe affreux , où les plus groHieres extra- 
ro vagances fe mêloient à la religion 
•m. mal entendue, « Les élus , difoUnt- 
juc » ils ,font égaux: les aporres étaient 
de » fortis de la lie du peuple : pourquoi 

on- un fimple foldat, illuminé par ref
ile » prit de dieu , nauroit-il pas les 

le 5) mêmes droits que les comman- 
ge, dans ? pourquoi laifferoit-on aux 
01- » offeiets tant de privileges & d'a-

b Üj
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CromweJ ^ vantages contraires à légalitéchré* 
les nprime. » tienne » ? Ces difeours fe répé- 

foîent avec chaleur. Plufieurs regi
mens s’afTocierent pour.faire valoir 
leurs prétentions. Mais le génie de 
Cromwel avoir des reiTources égale
ment promptes & efficaces, ll pofe- 
doit l’art d’employer la terreur comme 
la fraude. Dans une revue de l’armée, 
il failît les chefs des mutins j il en fait 
exécuter un fur le champ j les autres 
rentrent dans le devoir.

Articles Dcs-lors la réfoludon fut prife de 
qu’on veutfe défaire du roi par quelque grand 

coup d’éclat , auquel on tâcheroit 
de donner les couleurs de la juitics. 
Charles offrit au parlement de lui 
céder le pouvoir militaire &: la no
mination des offices confdérables, 
pourvu qu’après fa mort ces droits 
retournaffent à la couronne. On re
jeta l’offre avec arrogance. On lui 
envoya quatre articles préliminaires 
à fouferire, les plus humilians &: les 
plus iniques. Il demanda de traiter 
en perfonne avec les deux chambres, 
avant de faire des concevions , qui, 
fans cela , ne pouvaient affarer 
la paix. C’en fut affez pour enflam-
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met la fureur des républicains. Ils 
crièrent <jue le roi manquoit a fon 
peuple i o/ue l’obéUTance des fujets 
fuppofoit la prcteélion. du prince,; 
que Charles leur refofant ce qu’il 
leur devoir, ils étoient libres de leurs 
obligations , &: qu’il falloir travail
ler fans lui à rétabliñement natio
nal. Cromvel infifta dans la cham
bre baffe fur ces maximes féditieu- 
fes. Il fit entendre que l’Angleterre 
ne comptoir plus que fur la fagefTe 
du parlement , qui à fon tour pou
voir compter fur le zele Si le fecours 
de l’armée.

Juiqu alors la qualité de roi avoir On perd 
paru refpeéiable ; elle n’attira plus"'°“ {Jjÿ®^ 
a. Charles que des injures & des 
mépris. Le parlement ordonna qu’on 
ne lui préfenteroir plus d'edrej/es * ; 
qu’on ne recevront plus de lui aucune 
lettre de meffage ; & que l’on déda- 
reroir coupable de trahifon, quicon
que J fans l’aveu des deux chambres, 
entretiendroit quelque communica- 
don avec lui. A cette ordonnance

* Une aârejfe eft uiiü requête ou ped- 
don adreffée au roi.

B iv
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32 Charles I. 
deftrudtive de la royauté, on joignit 
des calomnies atroces , jufqua l’ac- 
coièr fans pudeur davoir empoi* 
fonné fon pere, & d’avoir excité les 
Ïrlandois au fameux maiTacre. Char
les, tranquille dans fa prifon , oppo- 
foit une confiance héroïque à ce 
torrent d’infortunes. Scs fentimens 
de religion le foutenoient contre les 
aiTaurs du tanarifme & de la fcéléra- 
teffe.

—-C'ependant un parti coniîdérahlc 
sSde s’éleva tout à coup pour fa défenfe. 

guerre dyUf. Les Ecoffois fe crurent obligés par 
le covenant { car les autres obliga
tions étoient effacées ) à maintenir 
la majefté royale ain/i que la fede' 
presbytérienne. Leur parlement arma 
quarante mille hommes, La tyran
nie de l’armée étoit devenue h 
odieufe aux Anglois memes , qu’en 
plufieurs endroits les partifans de 
Charles levèrent des troupes Dix- 
fept vaiiTeaux fe déclarèrent pour 
lui , une fécondé guerre civile s’al
luma dans le royaume. Tandis que 
Cromwel & les autres chefs s’appli- 
quoient à difliper cet orage , le parle
ment, plus libre, rétrada la demiere
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Charles I; ^^ 
ordonnance , & envoya quinze com- 
miíTaires traiter avec le roi. Ce chan
gement pouvoir produire les plus 
grands biens , fi le défir de la paix 
eût été accompagné des fentimens 
de modération qui auroient du Tac- 
lérer.

Les commifiaires trouvèrent Chat- Negodation 
les dans un état capable de les atten- ^'^® ^^ 
drir , prefque fans domeftiques , la mear. ^^^^ 
barbe longue , les cheveux négligés 
& blanchis par le chagrin. Mais fon 
cfprit n’avoir rien perdu de fa péné
tration ni de fa force. Il difeuta feu! 
avec eux dans une longue fuite de 
conférences , les points les plus déli
cats , avec une fupériorité de raifoa 
dont iis furent étonnés. La nécefiité 
le forçoit à recevoir des conditions 
odieufes. Il confentit à reconnoitre 
<^e le parlement avoir pris les armes 
pour une Julie défenfe j à lui céder 
pour vingt ans, & le pouvoir militaire, 
& le droit de lever fargent deftiné à- 
1 entretien des troupes , le droit même 
de reprendre enfuite cette double au
torité , lorfque les deux- chambres 
fé' jugeroient utile au. bien- publie ;
U confentoit .à le iailféi maître de la^

^V
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^4 Charles L 
nomination des grands offices, & du 
gouvernement de l’Irlande : à faire 
payer par le peuple toutes les dettes 
contractées dans la guerre civile. 
Conceffions fi étranges, que, s’il avoir 
dtpendu de lui de les éviter , dit-il 
avec douleur , elles l’auroient rendu 
plus digne qu’aucune action de fa vie, 
d’etre regardé comme l’ennemi de fes 
fujers.

On rte peut H ne refuià fon conlèntement qu’à 
s'accorderfur deux articles , fun pour la punition 
despoimsde t r -r PLKligion. de les partnans , 1 autre pour labo- 

linon de i’épifcopat. Toujours péné
tré de rester d’avoir facrifié Vilîuftre 
Strafford , il accorda feulement, mais 
avec peine , que les royaliftes paye- 
roient des compofitions au parlement, 
& que lept des principaux feroient 
bannis pour un temps limité. A l’é
gard de la religion , inflexible dans 
les principes , comme tes communes 
l’étoient dans leur fyftême presbyté
rien , il abandonnoit tout ce qui ne 
paroiffoit pas d’infiitution apoftoli- 
■que , pourvu que I’épifcopat rut con- 
fervé-, il confentoit néanmoins qu’on 
ne laifiât aux évêques d’autre pouvoir 
que celui de conférer les ordres aux 
minifires.
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Charles I. ^y
Telle eft la ■démence des religion- Entêtemene 

naires enthouiiaftes : leur intérêt 9^^^^,*^“ 
l’intérêt public , ne font rien au prix 
de leurs opinions. Quelque avanta
geux que ce traité fût au parlement, 
quelques motifs qu'on eût de le. con
clure fans délai , les négociateurs 
s’opiniâtrèrent fur rartide qui fem- 
bloit le moins di^cile. On recon- 
noît I’efprit de feéle dans cetfe dé
claration parlementaire : Les deux: 
ch.:mfres diiejlant ¿'abominase idcbaiî'e 
^ui fe commet à la mej^e , ne peuvent 
admettre ni autorifer , comme Jd maje^ 
le d^rc , l'exe/nption pour la reine & 
Ja famille, des peines pu feront portées 
contre l’nfage de Id-mefi. Un aveugle 
entêtement fermoir les voies de con
ciliaron.

On perdit le temps en difputes , progrès de 
tandis que l’armée agifloit avec vi-i'“i’‘«ie. 
gueur.'Elle diOipa bientôt les roya- 
Îiftes , dont les differens corps n’é- 
toieot point unis. Cromwei pénétra 
en Ecoffe , où rien ne pur lui réftfter. 
Fairfax s’empara de Colchefter après 
un fiége mémorable. Ireton , le plus 
cruel des fa^ratiques, engagea ce gé
néral , naturellement hum.ain , à

B vj
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36 Charles I.

■Executions. 
Tiaiude cou
rage.

L'armée veut 
fe défaite du 
ici.

faire paiïèr par les armes quelques- 
uns des officiers de la garnifon. Le 
chevalier Lucas paffia le premier, & 
donna ordre lui-même aux exécu
teurs de faire feu. A peine fut-il 
tombé more , que Lille , fon ami, 
courut fembrafler Sc fe préfenta 
au fupplice. Les foldats lui paroif- 
fant trop loin , il leur dit de s’ap
procher. Un d’eux répondit qu’ils 
ne le manqueroient sûrement pas. 
^mis , répliqua-t-il en fouriant , /i 
vous ai viis iie plus près ; & voiis /na
ve^ ma/2í]í¿¿. Une mort fi giorieuiè 
était préférable au triomphe des re
belles.

Leur premier foin , après avoir 
renverfé rapidement tous les obfta- 
des , fut de fe faifir de la perfonne 
du roi , & de le tranarer dans une 
prifon plus étroite, Charles pouvoit 
prévenir ce coup par la fiiire. Mais 
ayant promis au parlement de ne 
point s’évader pendant la négocia
tion,il fe fit fcrupule de violer cette 
pTomeife , dont les circonstances fem- 
bloient le décharger. Il devoir mou
rir viélime de fa bonne foi , comme 
de la tyranny ^ fes opprefieurs. le
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Charles I. 37 
parlement eut le courage de leur ré- 
lifter d’abord, & déclara que les ccn-réduit auxin- 
cédions du roi pouvoient fervir ded^ependans, 
fondement au traité national.Mais le 
colonel Pride , autrefois charretier , 
affiégea la chambre des communes , 
arrêta quarante & un membres pref- 
bytériens •, les autres membres fuf- 
leifts furent exclus , au nombre de 
dus de cent feize ^ & il ne refta que 
es furieux indépendans. Ce fantôme 

de parlement exécuta le projet in
croyable de faire le procès au fouve- 
rain.

Sur le rapport des commiiTaires ■■"■■■ '«y 
chargés de drefter les articles d’ac-

r • 1 1 1 1 1 - . Billquiren- culanon , la chambre bane declare verfeU conf
ie roi criminel de haute trahifon ,«t«“®"' 
pour avoir fait la guerre au parle
ment, & forme une haute cour de 
juftice à qui elle donne pouvoir de 
le juger. Les pairs rejettent ce bill 
avec l’indignation convenable. Alors, 
en partant du principe nouveau, que 
k peup/e ejî for/gme ¿e toute autorité 
ju/k , on déclare que les commuties 
^^■^ug/eterre ejfemf>làs en parkment , 
étant choices par ie peup/e quelles
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38 Charles I.
re/!réfeníen£, ont ¿a Jupreme atttaite ele la 
nation ; & ^ua tout ce gui eji /ugi: loi par 

' “ • les communes ^ a/bree ¿¿e loi Jansle con- 
fentement du roi & des pairs. Ainfi, la 
conftimtion angloife , au milieu des 
foulevemens Si de la guerre civile , eft 

Difeours ^‘^^^-eæe^^^ renverfée par ceux qui afec- 
iiypocrice de toient de la foutenir. L’hypocrite Crom- 
Ctomweh ^g] foutient CCS ufutpatioas inouïes, 

en jouant le rôle d’un inipiré. «Der- 
» nierement, dit-il, lorlque .je voulois 
» parler pour le rétabliflement de fa 
» majefté, je fends ma langue qui fe 
» colioit dans ma bouche , & je re- 
» gardois ce mouvement fumature! 
n comme une réponfe du ciel qui reje- 
j> toit le prince endurciJ>.

Lercidevant Charles , conduit à Londres par 
cs/uges. pîarrifon, colonel , fils d’un boucher, 

& digne de fa nailfance , comparoît 
devant fes juges , parmi lefquels fe 
trouvent Ireton , Cromwel , Harri- 
fon , & une foule de fcélérats dont 
la mémoire fera éternellement .en 
horreur. Le foUiciteur , ou procureur 
général , dit au nom de communes, 
que « Charles Stuart, ayant été reçu 
» roi d’Angleterre avec un pouvoir
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Charles I. 3p
» limité, voulant établir un gouver- 
» nement illimité & tyrannique , a 
» traîtreufement & méchamment fait 
» la guerre au parlement, & àla na- 
» non qu’il repréfenre ^ ÔC que pour 
» cela il eft accufé comme traître, 
» tyran homicide , ennemi déclaré 
» & implacable de la république «. 
Sur quoi le préfident de i’aiTembiée 
fomme le pi de répondre. Charles,‘P^éponfedu 
avec une. dignité & un courage que ’®’* 
lès revers navoient pu abattre , ré
pond- qu’il ne reconnoît point l’au
torité , ni la juridiélion de ce tri
bunal ; qu’étant leur roi héréditaire 
par le droit de fa naiffance , tous 
fes fujets , même réunis , n’ont pas 
le pouvoir de lui faire fon procès 5 
qu’ayant fouvent expofé fa vie pour 
la défenfe de la liberté & des lois 
fondamentales -du royaume , il eit 
prêt encore à IceUer de fon fang ces 
droits précieux ; que ceux qui s’ar
rogent la qualité de fes juges , font 
nés fes fujets , & fujets des lois-, 
qui prononcent que U roi ne paie 
fail/ir ; mais que , fans recourir à 
cette maxime générale , il eft en état, 
de juftifter fa conduite par des rai-
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40 Charles I. 
fons evidentes ^ & que , s’il eft in
vité d’une autre maniere , il délire de 
leur démontrer , & à l’univers entier, 
la juftice de la guerre où il s’eft mal- 
heureulément & malgré lui engagé 
pour fa défenfe.

lleftcon- Une réponlè fi jufte, fi noble , fi 
œôrn'^ ^^^^^5 modérée, 

auroit confondu des hommes moins 
obftinés au crime. La nouvelle cour 
ne laiiTa pas de continuer fes pour- 
fuites. Charles y ayant été traduit 
juÎqu’à trois fois , &: ayant trois fois 
décliné fa juridiction ^ les juges , 
après avoir entendu quelques témoins, 
qui dépoferent que le roi avoit 
paru en armes contre les troupes 
du parlement , prononcèrent la fen- 
tence de mort. La France , la Hol
lande , FEcofle s’étoient efforcées 
inutilement d’arrêter cette horrible

Quatre fei- procédure. Quatre illuftres amis du 
jneurs s’of- roi , Richmond , Hertfort , Sou- 
ÎupQur^uV’ tbampton- & lindeféy , repréfente- 

rent aux communes qu’en qualité 
de fes confèillers , ils éroient feuh 
coupables des mefures qu’on lui im- 
putoit comme des crimes ; iis de
mandèrent à fauver , par leur fup-
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Charles L 41 
plice , cetts vie précieufe que les 
.communes elles - mêmes étoient in- 
téreifées à défendre. Leur género- 
lité excita peut-être là rage ¿es par
ricides ; car plus les méchans fe 
voient condamnés par la vertu des 
gens de bien , plus ils sempreiTent 
a recueillir les fruits de leurs atten
tats.

Pendant trois jours qu’on laifla ^555“ 
au roi avant l’exécution , il s’occupa »«4?: 
tranquillement de ces vérités éter- pr^pat^' au 
neUes , qui élevent l’ame au deflus fiippii^ 
des maux de la vie. Le prince de 
Galles & le duc d’Yorc , fes deux 
fils aînés , s’étoient enfuis. Le duc 
de Glocefter , leur cadet , âgé de 
huit ans , lui ayant été amené : 
« Mon enfant, lui dit-il, on va cou- 
» per la tête à ton pere, & peut- 
» erre voudra-t-on te faire roi. Mais 
» prends garde j tu ne peux être roi 
» du vivant de tes freres Charles & 
» Jacques. Ils couperont la tête à tes 
» freres lorfquils pourront les tenir -, 
» ils te la couperont aulli à la fin. 
» Ainfi je t’ordonne de ne pas foufr 
» frir qu’ils te faiTcnc roi ». Le jeune 
prince répondit en foupirant : « Je me
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Fairfax trom
pa P-ir les ré. 
Ï’cidef.

42 Ô H A R L E S L

» laiiTerois plutôt mettre en pieces ». 
L’échafaud avoir été dreiTé devant le 
palais même de Whitehall, demeure 
des rois d’Angleterre. Charles y monta 
fans foiblefle. Il harangua l’aiTemblée, 
protefta de fon innocence, & reconnut 
néanmoins que fa mort étoit jufte 
aux yeux de l’être fuprême , qu’il 
étoit puni pour ne s’être pas oppols 
à une fentence injufte (celle de Straf
ford }. Il pardonna généreufement à 
fes ennemis , les exhortant , eux & 
la nation, à l’obéiffance envers ion 
légitime fucceffeur. Un homme maf- 
qué lui trancha la tête d’un coup. Un 
autre la prit, la montra aux fpeéfateurs 
en s’écriant : f^o^à la tete d’tin irai’ 
tre.

Fairfax s’étoit abfenté pendant le 
procès. Avant l’exécution , il s’efforça 
denipêcher ce dernier crime j il ré- 
folut enfin de fauver le roi par la 
force avec fon régiment. Cromwel& 
Ireton perfunderent au crédule géné
ral de recourir à la priere , dans un 
moment où l’on avoir fi grand be- 
foin , difoient-ils , de lumières fur- 
naturelles. Le fanatique Harrifon fo 
chargé de s’unir à lui pour Invoquer
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Charles Ï. 45 
le feigneur ; il eut foin de prolonger 
cet exercice jufqu’a ce qu’on vînt 
annoncer la mort du roi 5 fe levant 
alors d’un air de prophète , il affura 
que le ciel exauçoit leurs vœux , & 
raifoit connoître miraculeulèment fes 
volontés.

La nation, trop long-temps dupe Douleur d« 
de ces hypocrites ,*étoit revenue de '^ 
fon erreur. Autant elle s’étoit livrée 
contre Charles aux tranfports d’une 
haine aveugle , autant fe livra-t- 
elle à iaíBiótíon après avoir perdu ce 
bon prince , dont le caractère mé- 
riroit Teftime & l’amour de fes fu- 
jets. Peu de rois ont eu plus de ver
nis & h peu de vices. Dans un hecle 
moins orageux , il auroit régné tran
quille , avec la gloire de faire du 
bien fans infpirer de la défiance. Mais 
il manqua de cette fageife politique 
qui doit fe régler fur les conjectu
res i & il fuivit trop aifément des 
confeils qui ne valoienc pas fes pro
pres lumières.

Pour mieux faire connoître fon Lettre de 
efprit & fes fentimens , nous tra- ^^^^7 
duirons quelques -morceaux d’unedet- 
tre , où il rendoit compte au prince
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<14 Charles Î.
cíe Galles de les dernieres négocia’ 
rions avec le parlement, « Vous 
» voyez , lui écrivoit-il , combien 
» jai travaillé à la recherche de la 
» paix. Ne craignez pas de fuivre 
» mes traces. Employez tous les 
w moyens dignes de vous pour re- 
» couvrer vos droits ; mais préférez 
» les voies pacifiques. Faites voix la 
» grandeur de votre ame , en triom- 
» phant de vos ennemis par le par- 
w don plutôt que par les châtimens, 
,>• Que mon expérience vous ap- 
» prenne à ne point affeder plus de 
» pouvoir & de prérogative , qu’il 
» n’en faut réellement pour le bien 
» des fujets, non pour la fatisfaétion 
» des favoris. Par-là vous ne man- 
» querer- jamais de moyens d’être un 
» bon pere à l’égard de tous, & un 
» prince libéral envers ceux que vous 
» voudrez favorifer. Ces confidéra- 
» rions peuvent vous rendre un auffi 
» grand roi , que votre pere eft au- 
» jourd’hui éloigné de i’etre •, & vo- 
» tre autorité fera d’autant plus fo- 
» lide , que la mienne a été plus 
» affoiblie ; car nos f ijers ont appris 
» que des vidoires fur leur prince
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C H A R t E 5 I. 45* 
» ne font que des triomphes fur eux- 
» mêmes. Les Anglois font un peuple 
’^ ^^2^3 quelque infatués qu’ils foienc 
» àpréfent..........Enfin fi Dieu vous 
» donne du fuccês , ufez-en avec 
» modeftie , & ayez toujours de 
» l’éloignement pour la vengeance. 
» S’il vous rétablit à des conditions 
» dures, tenez tout ce que vous au- 
» rez promis. Ces infracteurs des lois 
» quils étoient obligés de défendre, 
» trouveront leurs viétoires pleines 
» de troubles ; mais ne penfez pas 
» que rien au monde mérite d’etre 
» obtenu par des voies injuftes & 
» déshonnêtes ».

Peu de jours après la mort du roi, 
parut fous fon nom un ouvrage,in
titulé en grec Icon Bafi^ké ( Ta
bleau royal ), plein d’élégance , de 
fentiment , & de vertu. Milton en 
compare les effets à ceux que produi-

^oroains le tefiament de 
Cefar, lu par Antoine. On en fit cin
quante éditions dans i’efpace d’un an. 
Etoit-ce véritablement iouvrarre du 
\?‘2 ^'iufiejrs le nient ; mais 11 y a 
o allez bonnes ra'fons pour le croire 
toT^ ““® ^^°^® vraifem’

L^Tcon de
Charles .\
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4<? Charles I.
Acts, lit* 

''tecature.

Ben John- 
fon dans la 
tuifere.

Charles I aimoic la peinture & lei 
beaux-arts. Son économie & fon pea 
de revenus ne fempêchoient pas de 
vivre avec magnificence. Il poiTédoit 
vingt-quatre maifons royales, toutes 
aiTez bien meublées pour qu'il pafsît 
de l’une à l’autre , fans -avoir befoin 
d’y faire tranÎporter la moindre chofe 
Quoiqu’il aimât les ouvrages d’efprit, 
ôc qu’il fût bon connoîiTeur , on lui 
reproche d’avoir manqué de généro- 
fité envers Ben-Jolinfon, fametix poete 
dramatique , qui, dans une vieilUiTi 
infirme & indigente , lui ayant fait 
demander quelque fecours , ne reçut 
qu’une fomme très-médiocre. Je fiii 
^s^ fi^^ ^ ¿’^^roit, dit le poete mécon' 
rent •, mais j& vois par l'érenJus Je afíi 
faveur, ijue Came Jefa ma/efé nef fin 
¿o"ée plus au large.
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R É P U B L I Q 17 K

J'amais confpiration n’avoîc été mi»-luj. 

conduite avec plus d’habileté &: de ii4s. 
vigueur , que celle des indépendans V- ’V®?"' 
pour tondet une république fur les 

■ ruines du trône d’Angleterre. Après 
le fupplice de Charles’!, ils fe hâtè
rent de mettre la derniere main à 
leur ouvrage. La chambre baÎTe, ré
duite au nombre d’environ quatre- 
vingts membres , de cinq cent treize 
députés qui la compofoient au com- 

■ mericement , déclara que la chambre 
des pairs devoir être abolie, comme 
inutile & dangereufe , & qu’il n’y 
avoir plus de monarchie. Si l’on i/^- 
^roir un roi , dit un de ces républi
cains , le dernier étoic au^ digne de la 
couronne qu'aucun geniUhomme dupi^s. 
Cep^endant fa ftatue fut renveriee, 
l^ Ion mit fur le piédeftal. cette inf- 
cription : Rxiie tyrannus, regum uüi- 
mus. Le tyran, dernier des 
i^Oïs, A DISPARU. Les commu
nes firent un grand fceau qui porroît 
pour légende ■. La premiers année du
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48 R É P U B L t Q U U. 
réiahlijfemcnt de la líhefie , parla bem- 
ilicUon ihi ciel. Elles déclarèrent cou
pable de haute trahifon quiconqut 
reconnoîtroit pour roi, Charles Sruaitj 
connu fous le nom de prince de Galle. 
Afin d’augmenter la terreur , quel
ques royàliftes furent condamnés i 
mort.

Plufieunpat-- La nation étoit divifée en çluucuB 
risdansiana* partis j d’autant plus animes 1 un con- 
“°'’* tre l’autre , qu’ils refpiroient prefqut 

Faaati<jiies.tous le fanatifme. Ceux-là vouloien: 
qu’il ne reftât aucune forme de gou
vernement humain, parce que Jéfui- 
Chrift , dont le fécond avénemetf 
ne pouvoit tarder , alloit régner feni 
dans l’univers. Ceux-ci portoient h 
démence juiquà foutenir qui! ne rd 
toit plus ni morale ni loi naturelle. 
& que les élus , dirigés par refpD: 
faint., étoient au deifus des obliga
tions ordinaires. Les presbytériens. 
les royaliftes, avec des principes tou 
oppofés , faifoient éclater le mêmi 
mécontentement.

Châties ll L’héritier de la couronne , Charle 
Síe"^ “ ^^ ’ quoique fugitif &: fans forces p» 

^° ^’ lui-même , cfpéroit rentrer en poiTef- 
âon de fes droits. L’Ecofle l’avoir pr<^ 

clangi
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R è P U B L I Q U B. 49
clamé, à condition qu’il fe conduiroit 
avec fageiTe, qu’il garderoic le cove
nant, & qu’il n’auroit autour de lui 
que des perfonnes bien intentionnées. 
Conditions dures, mais fupportables 
dans ces triftes circonftances. D’un Son patri en 
autre côté, le marquis d’Ormondjl<l*»<ie< 
gouverneur d’Irlande, étoit à la tête 
a un grand parti dévoué au prince;
& quoique les Irlandois fe fuuent de 
nouveau révoltés en idq^, à finfti- 
gation d’un nonce du pape, ils étoient 
alors iincerement unis 'aux royaliftes. 
Les independans (è voyoient entou
res dennemis ; mais le génie de 
Cromwel fe jouoît des obftacles & 
des dangers.

Nommé par le confeil d’état gou- Révolte ¿eí 
verneur d’Irlande, Cronwel, avant 
de partir, pourvut à la tranquillité de 
1 Angleterre.^ La fanion des Lsve/krs. 
n étoit pas détruite dans l’armée. Qua
tre mille de ces enthoufiaftes s’étant' 
révoltés ouvertement, on les amufa 
par une négociation, on tombaenfuite 
liir eux. Il y en eut quatre cents de 
pris, quelques - uns de traînés au 
fuppHce & cet exemple atterra les 
autres. Lilburn , lieutenant colonel « 

To/ncl/f, C
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homme fanatique & turbulent, fut 
mis en prifon. Les femmes en corps 
demandèrent fon éiargifleæsnt : on 
les avertit de foignér les affaires du 
ménage, & de iaiffer aux hommes 
le gouvernement de l’état. (Ce ne- 
toit plus le temps où les pétitions 
des femmes paroiffoient utiles pour 

Gouverne-échauffer l’efprit d’indépendance.) Les 
ment 7“n-ças de haute trahifon furent étendus 

jufqu’aux fimplçs difeours, jufquaux 
intentions fans effets les priions rem
plies de citoyens, quoique le pouvoir 
d’emprifonnet eut paru fi tyrannique', 
l’accife & d’autres taxes- extraordi
naires , exigées avec rigueur. La nou
velle république reffemblott. au règne 
de Tibere.

Ctomwi Cependant Cromwel arrive en Ir- 
fabjuguei’lr-|^j^jg. jj fait lever Ic fiége de Dublin
’ au marquis d’Ormond; il emporte 

d’affaut la ville de Tredah , défendue 
par une nombreufe gamifon ^ il ordonne 
un maffacre général des foldats : un 
feui échappe a la boucherie. Cette 
cruauté politique répand la terreurj 
les places ouvrent leurs portes;le cierge 
Irlandois, voyant Ormond malheureux, 
Iç frappe d’anathêms en qualité de
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t proteftanc i plus de quarante mille
5 hommes fe banniflène volontairement
« de leur patrie pour aller'fervir les 
u étrangers-, Si l’Irlande eft fubjuguée
is par Cromwel *. Il eur bientôt focca-
> lion de fe lignaier en Ecoffe avec plus 
is de gloire

, A® ^’^^^^ marquis de Montroiè —■ .n 
;s n’étoit plus. Après la mort de Charles I, 16^0.
is ayant reçu de fon fils une commif- Exécudo. 
x non de capitaine général en EcoiTs *^“ ’’“\® 
b il avoir débarqué "dans :ce royaume 
il accompagné d’un petit nombre de 
;; foidars allemands. Surpris & arrêté 
i - par les Ecoflois, ces fanatiques na- 
b voient vu dans un fi grand homme, 
le leur concitoyen, qu’un impie excom

munié comme rebelle au covenant. 
c- Il eiTuya des indignités affreufes , 
in & fut condamné à être pendu. La 
te fentence poreoit que là tête feroit

16 ' “ • ' -
u ^Î.^ ax^oit en Irlande deux partis de 

jg cathu.iques, celui des jefuites & celui; des 
cordehecs, Cromwel profita de leurs divi- 

u . ^®^. cordeliers , dans un manífefte 
,e n^riœé a Paris en i^fo, reprochent aux 
x, jelunes ¿avoir favorifé l’ufurpateiir. ( V. 
Jq iondres f torn, t, pag. p,j

Cil
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clouée à la porte de la prifon ; fes 
jambes & fes bras attachés dans les 
quatre principales villes du royaume; 
^ fon corps enterré avec ceux des 
malfaiteurs, à moins que fon repentir 

Paroles dece ne fît lever l’excommunicarion. « Je 
» fuis plus fier, dit-il aux miniftres 
» presbytériens, d’avoir ma tête atta- 
» chée au lieu marqué par la fen- 
» tence , que d’avoir mon portrait 
» fufpendu dans la chambre même du 
» roi. Loin d’être fâché qu’on envoie 
» mes bras & mes jambes dans quatre 
)) villes du royaume, je voudrois avoir 
j> aiTez de membres pour qu’on les 
?> diipersât dans toutes les villes chré- 
» tiennes, & qu’ils y fervilfeiat de 
» témoignage en faveur de la caufe 
» pour laquelle je fuis condamné». 
Le foir il mit en vers ce fentiment. Sa 
mort fut aufli héroïque que fa vie. 11 
étoit encore à la fleur de l’âge, lorfque 
fon roi & fa patrie eurent le malheur 
de le perdre.

Chartes 11 en Cet événement apprit à Charles II 
combien le fanatifme écoifois étoit 
redoutable y & le détermina, contre 
l’avis de plufieurs , à recevoir d® 
çpuditions odieufes, fans lelqueUesÜ
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RÉPUBLIQUE, f^ 
ne devoit rien efpérer d’un peuple H 
aveugle & fi opiniâtre. Il fit voile 
pour TEcolÎe avec fept vaiiïèaux de 
guerre hoilandois. En arrivant, il fut 
contraint de congédier une partie de 
fes amis, de figner le covenant, & 
d’eiTuyer les ennuyeux fermons des 
miniftres. Il affecta même, dans- une^J^^^J®'’^“ 
déclaration publique, un zele con-ianPaj'i'*di/ 
forme à leur bigoterie. Il s’accufoitfauaihwt. 
d’avoir fuivi les mauvais confeils de 
ion pere ^ il dépioroit l’idolâtrie de 
fa mere & la tolérance qu’on lui 
avoir accordée ; il promettoit de n’aimer 
& de ne favorifer aucun de ceux qui 
auroicut affez peu de confcience pour 
préférer fon intérêt à l’évangile & au 
royaumedeChriff  ̂de n’avoir déformais 
d’autres ennemis que les ennemis du 
covenant j & de le faire triompher du 
papifnic, de la faperuition, de la 
prélature, en un mot, de tous les 
ufages profanes. Les puritains, gou
vernés par le duc dArgyle , furent 
peu touchés de ces apparences, donc 
ils fc défioient fans doute. Le prince 
était parmi eux un captif plutôt qu’un 
roi ; on ne l’admetroit pas même au 
confeiL

Cüj
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zde des Sil faUoit encore des preuves de la 

nc^iw’&fr'^^æence qui régnait alors en EcoiTc, 
tiers, en voici une frappante. Le zele s’a- 

charnoil fur les forciers, comme fin 
les chrétiens Matres, & en trou- 
volt par-tout à immoler. Dans un 
feul village de quatorze maifons feu
lement, quatorze perfonnes furent 
brûlées pour forceiierie. N’en doutons 
pas, l’ignorance a fait autant de mal 
au genre humain que les payons. 
On pourfuivoit auHî les foïciers en 
Angleterre avec beaucoup de crédu
lité & de rigueur. Mais où ne les 
pourfuivoipon pas 3

Cromwel Fairfax, fe faifant fcrupule d’atta- 
& mí chelín ^^^^’^ ^^^ EcoíToís contre la foi du 
Ecoife. covenant, s’étoit démis du géhéralat, 

& Cromwel avoir été nommé à fa 
place. Ce dernier, qui connoiÎToiT 
Fairfax incapable de trahir fa con- 
fcience, s’efforça de le faire changer 
de réiblurion, bien sûr de ne pas y 
réunir. On vanta comme un prodige 
de déântéreflèment le chef- d’œuvre 
de 1 ambition la plus profonde. Le 
nouveau général s’avança bientôt à la 
tere de feize mille hommes. Lefley 
commandoit l’armée d’EcoiTe. Charle?
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RÉPUBLIQUE. J5‘ 
fe rendit au camp, & fe fit aimer 
des foidacs par fa vivacité & fa valeur. 
Le clergé en ayant pris de l’ombrage, ’ le clergé, 
on lofiligea de quitter farmee. On ^!jJ“aV 
renvoya auflî quatre mille hommes, mée par u 
trop bons royaiiftes pour que les bigoterie* 
presbytériens les cruiTent dignes de 
fervit la caufe commune ^ on craignit 
qu’un feui de ces profanes n’attirât la 
inalédiétion du ciel.

Déjà Cromwcl commençoit à man- Baujik da 
quer de vivres^ le général écofibis, en Dun^af. 
évitant de combattre, le réduiüt aux 
deinieres extrémités. Malheureufement 
les eccléfiaftiques avoient fafeendant 
fur les troupes. A force dç crier que 
le feigneur avoir exaucé, leurs vœux, 
qu’ils ctoicuî aiTures ne la victoire,' 
ils contraignent Leiley à defeendre 
des hauteurs où il campoit, entre 
Dunbar &: Berwick, 3¿ à riíquer une 
bataille. Auflî-tôt Cromwel attaque 
cette armée plus nombreufe que la 
fienne, mais fort inférieure -en difei- 

■ pline & en expérience. Il la met 
etï fuite dès la première charge , 
fait neuf mille prifonniers, s’empare 
d’Edinbourg & de Leîth. 11 auroit 
pouiTé plus loin fes avantages, fi

C iv
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Í’hiver & la fievre ne l’en enflent 
empêché.

Cromwelté- Rien ne détrompe les fanatiques. 
ri« aï L'or- Q'^s’^d ils raifonnent, c’eft pour s’af 
Vois presby- fermir dans l’erreur j & ils fortifient 
tciicnj. leurs préjugés par les preuves mêmes 

qui ièmblent devoir les détruire. Le

ChaiJíí 
l’année.

clergé presbytérien, qui avoir prophé- 
lifé le gain de la bataille de Dunbar^ 
vit clairement dans les décrets de la 
providence toutes les raiibns pour
quoi on l’avoir perdue. 11 les expofa 
dans un ouvrage abfurde que Cromwel 
réfuta lui-même. Celui-ci foutinc que 
les prières faites de parc & d’autre 
étoient un appel au jugement de Dieu, 
& que Dieu avoir prononcé à Dunbar 
use iêcîçnce irrevocable. Rien n’eut 
été plus facile que de trouver dei 
caufes naturelles de l’événement*, mais 
l’efprit d’enthoufiafme mcioic toujours 
la théologie aux fureurs de la guerre 

àcivile. Charles , quoiqu’excédé par 
les miniftres, qui le fatiguoient de 
fermons & de prières, qui ne lui 
perraettoient aucun plaifir, qui lui 
reprochoient féverement les moindres 
fautes, étoit néanmoins un peu plus 
libre depuis que les Ecoflbis avaient
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rabattu de leur confiance. On les laifia 
maîtres d’aller au camp pour la premiere 
campagne,

Cromwel la commença par les ^^»^y 
fuccès ordinaires. Le jeune roi, dé- i^yi. 
fédérant de lui réfifter, prit une Upfle en 
réfolution hardie & imprévue. Il paiTa Angleterre, 
en Angleterre ; car on n’avoît pas 
même penfé à en fermer le chemin.
Si les royaiiftes reuirent attendu, 
c’étoit le moment favorable pouf 
une révolution. Mais Vadivité dè 
Cromwel répara bientôt fon impru
dence. Les milices s’afiemblerent à 
fes ordres, & joignirent les troupes 
réglées. A la tête de quarante mille Cromwd 
hommes, il attaque Worcefter où le Ti’*^’*^ ^ 
roi setoit rentermé avec fes parti- 
fans. Il renverfe tout devant lui, & 
fe rend maître de la place, pleine de 
morts & de mourans, Charles prend F»*te¿u roí. 
la faite, fe répare de fes compagnons,^¡J^J? 
arrive avec le comte de Derby dans périls, 
une métairie éloignée; il y trouve de 
bons payfans, emprelfés à le recevoir. 
Retiré fur un chêne où il fe tint caché 
un jour entier, il vit paiTer plufieurs 
^^^‘^^^^ 7“* ^^ cherchoient. Lui donner 
afile, étoit s’expofer à la peine de

C v
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mort i le trahir , étoit s’aflurer uiiî 
fortune confidérable.. Cependant il 
erra qua'rante-un jours , déguifé , au 
milieu d’une infinité de- périls, fans 
que de quarante ;perfonnes à qui 1« 
fecret fut confié, hommes, femmes, 
domeftique^ même, un feu! manquât 
de difcrétion ou de zele. Ç’eft dans 
les plus violentes agitations que ls 
vertu fe déploie avec plus de force: 
comme ceû alors aufii que le fana- 
rifme & les payons fe déchaînent 
avec plus d’acharnement. Le prince 
trouva enfin un vaiffeau fur lequel il 
s’embarqua pour la France.

Puiflance de Dès lors la république angloife, 11 
Jiripubhque. qj, peut donner ce nom au gouver

nement arbitraire des ufurpateurs, 
parut folidement établie. Blafce, fofl 
^rand amiral, pourfuivit juiques dans 
lembouchure du Tage le prince Ro
bert , qui commandoit la flotte de 
Charles. Le roi de Portugal ayant 
fermé à Blake l’entrée de ce fleuve, 
il enleva plufieurs vaifleaux portugais; 
& la cour de Lisbonne fut réduite a 
faire des foumifiions. Les colonies 
d’Amérique, auparavant fideUes au 
parti royal, fe foumtrent à une force
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République, yp 
fupérieure. Ireton, fucceiTeurdeCxom- Soumîifîon 
wei en Irlande, y mourut de la pelle de l’Irlande 
après des expéditions vigoureufes 
mais le général Ludio-jr acheva de 
fubjuguer ce royaume. Monk réulhc 
de meme en EcolTe. On y vit une 
entiere fujérion fuccéder à l’ancienne 
indépendance.

Une héroïne françoife, de la maifon La iomcefle 
de la TrémouiUe, lacomteiTe de Derby, ‘^^ 
fe fignala par la défenfe de Ule de 
Man. Elle eut la gloire, dit M. Plume, 
dette la detniere perfonne, dans les 
trois royaumes & dans toutes leurs 
poiTeffions, qui fe fournît à la répu- 
blimie vîélorieufe.

^^y^ ^^ fucces inlpirent aux chefs *”««»—ly 

de . 1 état le délit d’humilier leujss 16^2. 
voilins, & de le lîgnaler au dehors. Rupeurcarec 
Ils étoient irrités contre la Hollande. ** ^^”’'^®- 
Doriflaus, leur agent, avoir été poi
gnardé à la Haie, en l5qp, par quel
ques royaliftes de la fuite de Mont 
rofe. les états généraux avoient 
montré peu d’ardeur à faire punir 
les aflaflîns, à qui on lailfa le temps 
de s’évader. Un autre député du pari 
lement venoît d’elfuyer encore des in- 
fultes impunies. On défiroit à Londres
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une rupture. Pour chagriner les HcJ- 
landois, dont le pays eft ftérile pat 
lui-même, & dont les richeffes vien
nent principalement du commerce de 
commiiîîon & d’entrepôt, on publia 

Aaedcna-lc fameux ade de navigation, pat 
vigatioa. lequel il eft défendu à tous étrangers 

d’apporter en Angleterre aucune mar- 
chandiie qui ne loit pas une produc
tion de leur pays, ou qui n’ait pas 
été fabriquée chez eux ^ ade dau- 
Tant plus important, qu’il obliges 
les Angiois à. faire le commerce pat 
eux-mêmes. Cette démarche , fuivie 
de quelques violences, fit craindre 
aux Etats une guerre ouverte, ils s’ef
forcèrent de la prévenir en négociant, 
mais avec la précaution d’équipet 
une flotte de cent cinquante voiles. 

jHoftiUtcj, Le fameux Tromp fut chargé de 
défendre les navires hollandois contre 
les pirateries des armateurs angiois. 
11 trouva Blake près de Douvres. 
Les deux flottes fe battirent , fans 
que l’on pût conftater qui avoit été 
VagrefTeur, les relations de part & 
d’autre étant tout à fait différentes. En 
vain la Hollande voulut fe juftifier. Le 
parlement n’écouta rien, & faifit avec
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R é P U B t I Q u s. ^Í 
ardeur cette occalîon de guerre. Malgré 
Je courage, l’habileté & les forces de 
Tromp &: de Ruyter , les Anglois 
eurent à la fin un avantage décidé; 
parce que les vaiiTeaux que Charles Î 
avoir fait conftruire, étoient d’une 
grandeur extraordinaire , inconnue 
jufqu’aiors. La taxe des vaiffeaux, cet 
ancien prétexte de révolte, avoir donc 
été un bien réel pour la nation,

C’eft un grand ipedade de voir progrèséton» 
la Hoilandre, autrefois fi pauvre & ^SibÎc^ 
comme enfevelie dans fes marais, 
lutter contre toutes les forces de l’An
gleterre : c’eft le prodige de la liberté, 
mere du courage & de I’induftrie. 
Toujours en guerre avec l’Efpagne, 
qui la regardoit encore comme une 
province rebelle , cette république 
lui enlevoit fes établiiTemens dans les 
Indes, triomphoit des flottes efpa- 
gnoles, s’cnrichiiToit par un commerce 
immenfe. L’extrême jaloufie des An
glois prouve aflez combien elle avoit 
acquis en peu de temps.

Si le parlement s’applaudiiToit de Proiet de 
guerre maritime , cetoit fur-tout contre kpà» 

dans la vue d’aiFoiblir l’armée & de Uneau 
la foumettre enfin à fes ordres.
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Cromwel s’aperçut qu’on en vouloit 
au pouvoir fans bornes dont il jonif- 
foir. Il fe fentit allez fort pour écrafer 
à la fois tous fes adverfaires •, &, fans 
recourir davantage aux rufes de l’hy- 
pocrifie, il réfolut de caiTer lui- 
même le parlement. Dans une aiTem- 
blée générale des officiers militaires, 
on dreiTe, conformément à les vues, 
une remontrance audacieulè, par la
quelle, après avoir loué le parlement 
de fes entreprifes &: de fon zeie, 
on lui repréfente qu’il eft temps de 
lailTer à d’autres citoyens les foins 
du fervice public, & de former une 
nouvelle compagnie, pour décharger 
de ce fardeau ceux qui le portent 
depuis tant d’années. La remontrance 
ayant été mal reçue , les officiers 
infiftent : Cromwel leur propofe de 
régler eux - mêmes le gouvernement 
national. Tandis que cette grande 
affaire les occupe, on vient lui dire 
que le parlement, loin de penfer à 
le diffoudre, délibéré de remplir les 

■ places vacantes. Auflî-tôt il y court, 
’accompagné de trois cents foldatsj 
il entre dans la falle, écoute les deli
berations quelques momens ; ic fe
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levant tout à coup, il accable d’in
jures cette aiTemb ée, lui reproche 
fa tyrannie^ fon ambition, fes rapines. 
Les foldars fe préfentent au premier 
lignai. Alors, avec une hardielTe fans 
exemple : Fi, s’écrie-t-il dans 
Ibn langage groffier, raire^'-vous, vous 
netes plus un parlement. Je vous le 
iléclare, vous n'etes plus un parle
ment. Le Seignair vous a rejetés ; il 
à choijî J^autres injirumens pour con- 
fommer fon ouvrage. Enfuite il en faille 
plufieiirs par le manteau. Tu es un 

dit-il à l’uni à l’autre, tu 
es un adultere; à celui-ci, tu es un 
ivrogne; à celui-là, tu es un voleur, 
11 ajoute en s’adrelTant à la chambre: 
Fef vous qui my aveq forcé. J’ai 
conjuré le Seigneur nuit & Jour de me 
faire périr de mort violente, plutôt que 
de me charger de cet ouvrage. Les foldars 
les ayant tous mis dehors, il ordonne 
de fermer la falle, & fe retire tran
quillement.

Nul trait ne peint mieux le carac- Cc trait 
tere d’Olivier Cromwcl, l’homme ¡^^“"^^jy^® 
du monde le plus intrépide & iedeCromweh 
plus fougueux, quoique le plus rufé. 
Incapable de modération, il avoit
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pafle des excès de la débauche à ceux 
du rigerifme. Acharné contre le roi 
pendant la guerre civile, il avoit dit 
hautement que , sil le rencoutroit 
dans une bataille, il lui brûleroit la 
cervelle comme à un autre. Il lui 
avoir fait trancher la tête avec les 
formalités de la juftice. Mais cette 
dilTolution foudaine du parlement 
étonna fes propres amis, plus que 
tout le refte de fes addons. Lui feul 
etoit Capable dimaginer & d’exécuter 

_______  un pareil deifein.
Se flattant alors que le ciel lui 

lof?. avoit donné tous les droits du gou- 
^XrS >’Î^^^^^"«f. & ' voulant fatisfaire les 
Bareboac. citoyens par une apparence de répu

blique, il envoya ordre à cent vint^t- 
^“*^ -^ng^ow, fix Irlandais & ciM 
Ecoifois, de ie rendre à Londres; il 
leur confia pour quinze mois l’auto
rité Jégiflative, qu’ils devoient en- 
fuite tranfmetere à cent trente-neuf 
autres peribnnes choifies par eux- 
memes. Cette aiTemblée , pleine de 
fanatiques de la lie du peuple, fc 
crut un vrai parlement, & en exerça 
les fondions. On commença par cher- 
c/^r Viai dans ¿a j^riere. Quelque?
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enthoufiaftes furent chargés de cet 
office. Les afliftans convinrent que 
jamais, dans leurs tranfports de Fer
veur, ils n’avoient fenti en une u 
grande abondance la communication 
de l’Efprit faint. Ce qui paroit au
jourd’hui le comble du ridicule , étoit 
pour eux la fainteté même.

La premieie harangue que leur ^ »«“6“ 
fit Ctomwel, eu: nnguhere par le cromweh 
gaÜmathias myftique dont il enve- 
lopnoit toujours fon hypocrifie. « J a- 
» voue, dit-il, que je n’ai jamais ofé 
» m’attendre , ni vous-mêmes peut- 
» être, à voir un jour tel que celui-ci, 
» où J. C. pût être reconnu comme 
» il l’eft en ce jour. J. C. eft reconnu 
» aujourd’hui par votre vocation, 
B & vous U rcconnoilfez par votre 
» ardeur à paroître pour lui, & vous 
» manifeftez, autant que de foibles 
» créatures peuvent le faire, que ce 
» jour eft le jour de la puiffance de 
« Chrift, &c.»

De cette chambre fortirent bientôt Aêes ¿ignej 
des ailes dignes de l’efprit donc elle a¿^|,\^* 
«toit animée. Elle déclara les fcien- 
ces & les univerfités, des inftitudons 
païennes & inutiles 5 elle nomma les
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lois communes d’Angleterre, le Hvn 
tü ¿'efclavage Nonnand; elle conçu! 
le deûeîn d’établir la loi nioiàï<]ue, 
comme le fenl iyftcmc de la jurif 
prudence angioifè. Elle projetoit une 
reformation générale, qui le réduifit, 
faute de temps, à ordonner que Je 
mariage fe fît par l’autorité civile faa 
aucune intervention du clergé.

Dirtoiution Ce parlement tomba bientôt daiï 
mear. ^^ mépris. On lui donna le nom but 

lefque de Barebone (os déckam¿]i 
que portoit un de fes membrei 
Cromwel fe repentoit déjà de foi 
ouvrage. Comme il étoit maître d’une 
^ande partie de l’aÎfemblée, il fui 
Ta diffoudre de maniere à devenu 
lui-même plus puiffant. Ceux da 
r.ioiiiuics qui lui croient dévoués, & 
qui connoiifoient fans doute lés in
tentions, lui rélîgnerent par un ade 
authentique l’autorité dont ils étoieni 
revêtus. Les autres, en petit nombre, 
voulant protefter contre cet aéle, uni 
troupe de foldats furvint tout à coup, 
& décida la queftion. Que faites^vtxi 
ici .^ dit le colonel White. Ou lui 
répond dévotement : Noiis c/ierdions h 
Seigneur. — Kous foiwij répliqua-t-il,
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République. ^7
le chercher ailleurs ; car je vous àffure

Ç^' quon ne fa pas vu paroure ici depuis
M» long-iemps. Chacun fe retirai ' 
rit Le confeîl militaire décerna en- Ccomwel, 
wc fuite à Cromwel le titre de protec- proteiteur. _ 
Wi teut, avec une autorité peu dinerente 

if de celle des derniers rois. La juitice 
an dévoie s’adminidrer en fon nom; le 

pouvoir de l’épée , le droit de paix, 
aa de guerre & dalliance, étoient remis 
ur entre fes mains; oh l’obli^eoit néan- 
î)i moins à prendre l’avis dun confeil 
rei qui fut créé en même temps, à con
rol vaquer tous les trois ans l’aÎTemblée 
I11Í parlementaire, & à la maintenir cinq 
fui mois entiers fans ajournement & fans 
oil prorogation. Les bills dévoient paifer 
dei en lois par la feule autorité du parle- 

& ment, il le protègent n’y donnoit nas 
in- fon confentement dans feipacc "de 
de trente jours. Il devoir y avoir une 
•a armée fubñíÍante de trente mille horn
ee, mes, qui ne pourroit être diminuée 
me fens le confentement du protecteur, 
ip, {Cette armée feule le rendoit maître 

de la nation.) Sa dignité étoit à vie, 
lui & le confeil devoir lui nommer un 
i fucceifeur après fa mort. Tels font les

•il, principaux articles d’un réglement par
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^8 R É P U B L I Q U E< 
lequel on croyoit fixer pour toujours 
la confiitution angioiiê. Après avoii 
renverfé le trône, & cimenté du fiuç 
le plus précieux les fondemens de li 
république, il fallut fe donner un roi 
fous un autre nom, ou plutôt il Îallut 
Servir un tyran. .

,ufcrc"^‘? ^°“ «S troubles ¿ans l’état, ton 
la Hollande. ^®^ delires du fanatifine, dont l’An 

^i^*'^'‘^^ ^ honte aujourdhui, neTera 
pêchoient pas de continuer très-vive
ment la guerre avec la Hollande 
Les deux nations, fi long-temps amies, 
& intéreiTées à l’être encore, le dé 
chiroient fur les flots pour le fri
vole honneur du pavillon, fans au
cun motif railbnnable de haine. Ls 
amiraux anglois Monk & Dean bat
tirent, fur les côtes de Flandres, un! 
flotte de cent voiles, commandée pa: 
le brave Trorap. Dean perdit la vit 
dans cette aétion. Peu après, Tromp 
livra une fécondé bataille où il iù: 
tpe. Le commerce des HoUandoii 
fouffrit ptodigieuièment. ils refilfe- 
rent néanmoins d’entrer dans les vue* 
de Cromwel , qui voulait établi! 
entre les deux peuples une parfait; 
union de gouvernement, de privi
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lUR ^S®^’ ¿’intérêts & de confeUsj fyf- 
foii ^^’^^ chimérique,'imagine avant le 

commencement de la guerre, &: déjà
: h rejeté par les Etats. Enfin le protecteur 
roi j?”^ ““ ^’^^‘^^ & ¿e ligue làpq.

Hui défenfive. La Hollande céda l’honneur Leprotedeur 
du pavillon , S: ne perdit rien de f"‘ 

^^j confidérable.
^n h Quelque terreur qu’inipirât aux Parlement 
îu- -^‘'g'o^s l’autorité de Cromwel, fon^’'"'^'^^'^" 
Vf “^iirpadon excitoit un murmure preE^”^^’ 
là 3^®'général. Ce peuple, fi jaloux de 
les, indépendance , gémiiToic de s’être 
i ^nrgé des chaînes beaucoup plus 
fil ¿“’^^^ 5”® c®^5 dont il s’étoit af. 

franchi. Un parlement afTemblé par 
Le ^^ protecteur voulut d’abord examiner 
,a(. 1® règlement militaire, fur lequel fon 
lit ^^^’^^ ^® puîiTance étoient établis, 
ps: Cromwel employa la force contre le 
vii ^^^^ patriotique ; il mit des gardes 

a la porte de la chambre des com
fe ”^“^®^ \ d obligea ce parlement â 
loii Reconnoitre fon autorité fupreme, Sc 
p^ fc hata de diiToudre raiTemblée après 

les cinq mois preferits, qu’il fuppofa 
^p ne devoir être que de vingt-huit 
iit jours chacun, félon la maniere da 
,^j compter pour le payement des trou-
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70 RÉPUBLIQUE. 

pes. Les lois font ce que veut un tyraa 
Affaire de L’ox^ueU indomptable de Cromvt 

g^^ ne menageoit pas meme les couronne 
Pantaléon Sa, frere de l’ambaiTadeiï 
de Portugal, ayant poignardé un Ait 
glois au milieu de Londres, il le & 
arrêter dans l’hôtel même de fambaÎ 
fadeur, & exécuter publiquement ave 
lès complices. La cour de Lisbonne 
loin de tirer vengeance de cet affront 
conclut peu de temps après un trait 
fort avantageux au commerce d’At 
gleterre.

Aiiûnceavec Toute l’Europe toumoit les yeuxft 
U Suède. yj^g puiffance prefque oubliée depià 

le régné d’Elifabetli. Les rois briguoieu 
l’amitié du proteóteur, fouillé du faq 
de fon propre roi. Cependant il recha 
cha l’alliance de la Suede. C’eft que li 
Suede étoit au comble de la gloiB 
Ses armes viélorieufes avoient rétabi 
le Palatin ; elle partageoit avec la coi 
de France l’honneur d’avoir pacife 
l’Allemagne, fixé les droits du corp, 
germanique, & donné des bornes' 
la puiffance impériale, par le fameui 
traité de Wçftphalie.

France a«!:‘ . ^®P“« 1642 quétoit mort le car- 
rEffagne. dinal de Richelieu ( quelques roo:’
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RÉPUBLIQUE. 71
pa avant Louis XIIÍ), la guerre qu’il 
nwe avoic allumée contre la maifon d’Au
lnes triche, continua parmi les troubles 
deu de la minorité de Louis XIV. Le 
• Ai traité de Weftphalie, en 1648, ne 
let défarma point le roi d’Efpagne, Phi- 
abai lippe IV, qui, malgré fes pertes & 
ave fa foiblelfe, efpéroic de profiter de 
nne ces troubles. Mais l’autorité royale, fi 
•ont bien affermie par Richelieu, triompha 
ra» entre les mains du cardinal Mazarin, 
’Au fon fucceíTeur, de toutes les cabales 

des mécontens. Devenu tranquille & 
xft abfolu, après avoir été chaiTé de 
•pœ Brance, ce minière tourna les forces 
lien! du royaume contre i’Efpagne, dont 
fanj le grand Condé , malheureulemenc 
Ji» rebelle, fourenoit alors le parti, 
te lî Mazarin, aufii fouple, auffi rufé que Mazann br^ 
ow Richelieu étoit hardi , impérieux guefatiiance 
;abk fanguinaire, ayant donc à foutenir*^*^'*’™’^’* 
ton une guerre longue & périlleufe, ne 
cifit balança point non feulement à me- 
oip^ nager le parlement anglois après la 
es. mort de Charles I, mais à employer 
leui tous les moyens pour fe concilier le 

protcAeur. La fille de Henri IV, époufe 
car du roi détrôné, manquoit à Paris du
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72 République. 
üéceíTaire. Son fils fue obligé de quits 
la France, ou il étoit fans agrémenso 
fans efpoir. La politique de Maiari 
effuya toutes les hauteurs de Cromw 
Ils conclurent enfin un traité par leqn! 
la France abandonnoit Charles, Í 
l’Angleterre s’uniffoit à elle conc 
TEipagne.

Cromwe! Cétoît, felon M. Hume, négligi 
yréfetek les intérêts de la nation, que de nepi 
P3gnc!^^^^'niaintenir l’équilibre entre ces det 

puiffiuites monarchies j l’une devena: 
trop fupérieure à l’autre. Mais outiCi 
défir de fignaler fon gouvernement p: 
quelque conquête dans le nouv« 
monde, Cromwel écouta fon zele po- 

Lezeledere- la religion proteftante. Il efpéra à' 
«Suc ^^°”” doucir le fort des huguenots ; &c dai 

leurs les Efpagnols, plus attachés: 
pape que les François, lui paroifloir 
plus dignes de haine. L’ambaffade 
d’Elpagne lui difant un jour qui 
commerce des Indes & l’inquihy 
étoient les deux yeux de fon maitj 
Il fane, répondit - il, les arrm» 
toils deux à la fois. Si la dre/itw 
accompagnait la politique, on ni- 
roit pas vu la cour de Madriil
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qui s’étoit empreiFée à reconnoitre le 
protedeur, faire nn crime à celle ¿a 
France de s’être alliée avec l’ennemi ' 
de la royauté.

Une flotte de trente voiles, fous Expéditions 
les ordres de l’amiral Blake, entre ™’7re°ii^. ■. 
dans la médirerranée, où nulle efea-pagne 
dre angloife n avoir paru- depuis les 
croifades. En même temps une autre 
flotte va porter la terreur en Amé
rique- Pen, qui commandoit celle-ci, 
ne s’accordant pas avec Venables, 
général des troupes de débarque
ment, leur tentative fur Saint-Do
mingue ne réuflît point; mais ils conquête ¿e 
semparerent de la Jamaïque, dont^^*®**^“** 
les Anglois ont fait une des plus riches 
plantations de l’univers. L’Elpagnc 
leur déclare aufli - tôt la guerre. 
Blake, dans fa première expédition, 
s etoit rendu redoutable aux corfaires 
dAfrique & fur les côtes d’Italie.
L année, fuivante, il alla brûler une 
flotte efpagnoJe dans la baie de Santa- 
Cruz aux Canaries, malgré le feu 
dun château & de fept redoutes, qui 
fembloient devoir aifément le fou
droyer. Une maladie l’obligea de Mor dj 
retourner en Angleterre. Il y mourut ^‘“'‘'^‘ 

Tome ni. 15
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74 REPUBLIQUE, 
avec la réputation de grand hommi 
Quoique républicain par principes, 
il avoit toujours eu la confiance i 
Cromwel, Nous (¿svojjs combatif pas 
noire patrie , difoit-il, dans ^ud^ 
mains ^œ ¿e gouvernement fait eon& 
la plus forte preuve de fon mérite, 
<’eft <juau milieu de tant de faction 
ennemies, il jouît dune eftime o'enC' 
raie,

Gouverne- Si le protedeur fe faifoît craint 
S dÎ' ^ refpeéher au dehors, fon adm 
Cromwet niftration en Angleterre nétoit pi 

moins propre à maintenir fon au» 
rité. Rigide obfervateur des lois S 
•de la juftice, il n’y donnoit atteinK 
que'rarement, lorfque la néceflitéi 
décidoit contre la réglé. Il avoi 
étouffe un foulevcmenc des royalift» 
mais il rejeta toujours avec indign» 
tion le confeil que lui donnoient fs 
officiers de les dévouer au -niaffactt 
L’armée lui étoit fi de lie, malgré Ter- 
thoufiafme dangereuxqui la dominoit 
Des milices entretenues & exercés 
avec foin dans les provinces, pol' 
voient, au premier lignai, lui donne!

Îidomçtclesun piuifant fecouis. Comme la reli- 
guriiains. gion, OU plutôt le faiïàtifme, dirigeoa
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la multitude, un de fes principaux 
foins fut de réprimer la fougue des 
puritains, en s’attachant leurs adver- 
faites par une tolérance dont il ner- 
cluoit que les catholiques & les par
tifans de l’épifcopat. Il fe félicitoic 
d’avoir trouvé feul le moyen de 
fubjuguer cette infolente feéle qui ne 
pouvoir foufftir qu’elle-même. Attentif 
à tout, fes efpions, fes intelligences 
lui coûtoient, dit-on, foixante mille 
livres fterling par an.

Il ne craignoit que Vaflaflínat, Si J^« S’r®®^^'
11 fut s en garantir. Un colonel roya-nat, 
lifte ayant publié un difcours pour 
exciter les mécontens à cette indigne 
vengeance, il déclara, de fon côté, 
qu’il déteftoit une voie fi odieufe ; 
qu’il ne s’en ferviroit pas le premier i 
mais qu’en cas d’entreprife contre fa 
perfonne, il uferoit de la loi du talion ■, 
qu’il ne manqüoit point d’infttumens •, 
& qu’il les feroit fervir juiqu'à l’entière 
extinction de la famille royale. Une 
telle'menace, fi on eût ofé la braver, 
auroit infailliblement produit fon effet. !!■■■■ 11*1» 

La puiflance de Cromwel n’étoit I^J7* 
fondée que fur la force militaire. Il
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75 R é P u B L r Q u E. 
défiroit ardemment d’y mettre le fceat 
des lois; & 1 éclat de fon gouverneraeiit 
lui faifoit efpérer de rendre enfin fon 

Patkmeni ufurpation légale &; plus folide. Dans 
cette vue, il aifembla un parlement, 
compofé de membres des trois royau
mes. L Irlande & l’Ecoife, réduites j 
une efpece de fervitude, nommèrent 
les députés qu’il voulut. Pour s’aflura' 
la pluralité des fuifrages, il exclut 
une centaine de membres fufpeih; 
par-là, il iè rendit maître de l’aflèni-

Onluioffte On abroges d’abord tous les titre! 
;» couionne. ¿g Charles Stuart fie de fa maifon.

On propofa enfuite de donner au pre- 
tedeur le titre de roi. Après de vive 
difputes fur une propofuion fi capable 
de le flatter, le plus grand nombit 
des fuflrages fut pour le'bilJ; Des corn- 
miffaires-xíu parlement, envoyés aulli- 
tôt à Ctomw'el , lui repréfenteren: 
tous les motifs de fe rendre au vee'- 
du parlement. « La conflitution a» 
gloife fuppofoit l’autorité royale; 1« 
lois ne reconnoiiToient point de pro- 
testeur hors les temps de minorité, &’ 
navoient point fixé les prérogative!
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K é P U B L I Q V E. 77

Sí les fondions de cette places pour 
écarter toute apparence de pouvoir - 
arbitraire, l’unique moyen étoit de 
fubftituer à un nouveau titre, celui • • 
que la nation avoir toujours refpedéj 
&: ce moyen étoit d’autant plus prati
cable, qu’une loi exprete de HenriVII 
avoir pourvu à la iùreré de ceux qui. 
défendroient le prince régnant^ preuve: 
certaine que la légillation s’attachoit 
a la forme du gouvernement, plutôt 
qu’au droit de naiiTance du magiftrat 
fuprcme ». Ainfi raifonnoient les dé
putés du parlement.

Cromwel goûtoit fort ces raifons. n la refife 
Son ambition afpiroit à la couronne, Pouicluoj» 
elle lui étoit offerte par les repréfentans 
du peuple *, une parole le faifoit roi,, 
fans qu’il partir l’être par force : cepen
dant il remfa. La crainte d’une révolte 
dans l’armée, à qui ce nom de roi 
étoit toujours odieux j la vue des 
eonfpirations prêtes à fe renouveler ; 
les confeils de fes meilleurs amis; la 
généreufe fermeté de Fieedwood, fon 
gendre, &. de Desboro'or, fon beau- 
frere, réfoius de remettre leurs com- 
miffions s’il acceproit les offres du 
parlement; ces motifs remportèrent

D iij 
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78 République. 
fin l’ambition même. Les noms de 
république & 4e protecteur furent 
confervés.

Qp regle fon Le parlement préfenta au protêt- 
teur un aéte fous le titre à’/uüM 
pétition & avis, par lequel fon auto
rité étoit augmentée fur quelques 
points, & reftreinte fur d’autres : on 
lui donnoit le pouvoir de nommei 
fon iucceifeur •, on lui aflignoit un 
revenu perpétuel, un million chaque 
année pour l’armée & pour la flotte, 
& trois cent mille livres fterling pour 
1 adminiftration civile; on y ajoutoit 
le droit de former une nouvelle cham
bre, qui exerceroit une partie des 
fonéiions de l’ancienne chambre des 
pairs. Cet aéte fut reçu comme loi 
fondamentale des trois royaumes; & 
Cfomwel fut de nouveau reconnu 
dans la falle de X/eftminfler, avec 

IkaiTelepap une pompeufe cérémonie. Pour for- 
iju’on viaT ™^^ fa chambre haute, il tira de 
ü^iüte. celle des communes pluiîeurs de fes 

partifans. La pluralité fe tournant 
des lors contre lui , les communes 
lui donnèrent de l'inquiétude : elles 
formèrent des liaifons avec les mé- 
contens de 1 armée; elles jeterent des
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RÉPUBLIQUE. 7^ 
doutes fur l’autorité de l’autre chambre. 
Le protecteur nétoit pas d’un caractère 
à Îouffrir ces entreprifes *, il caifa le 
parlement. , .

Parmi tant de follicîtudes, fon génie J^ 
ardent ne perdoit pas de vue les affaires ï^y • 
de l’Europe. Uni avec la France contre 
lEfpagne, il envoya dans les i ays- ^çi^ 
Bas un corps de fix mille Anglois, 
qui aidèrent Turenne à gagner la 
bataille des Dunes. On prit Dun
kerque; & cette importante place fut 
remife, comme on en étoit convenu, 
entre les mains de Ciomwel. Mazarin, Mazarin ft 
dans fes converfations particulières, co«f“^C’ 
l’appeloit un /ou keureux ; mais affez 
politique pour le traiter en grand 
roi, il lui envoya Mancini, duc de 
Nevers, fon neveu, avec le duc de 
Créqui ; & lui fit témoigner fon 
regret de ne pouvoir lui faire la cour 
en perfonne.

Cependant les plus noirs chagrins Cromwei ¿5» 
dévoroient ce cœur altier. Ses gendres, ’®5® "^^ 
fes propres filles déteftoient fon ufur- 
pation; les terreurs attachées à la 
tyrannie le fuivoient par-tout : couvert 
d’une cuiraife, chargé d’armes offenfi- 
ves, environné d’une garde nombreufe^

Div
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So RÉPUBLIQUE, 
ne couchant pas trois nuits de fuite 
dans la/même chambre, il voyoii 
le fer des aÎTalhns toujours prêt à 
venger la mort de Charles- !. C^H 
ainh que le méchant devient fon 
propre bourreau, même au comble 
de la fortune.

tolr^-' ^C^ ^'''"" agitations lui cauferent 
nne fievre lente qui parut bientôt 
dangereufe. L’idée de la vie future 
happa fon elprit, & lui infpira quel- 

Hferafforeques remords. Il demanda à un de 
nonis. ^^^ namiftres, s il étoit bien vrai qu’un 

élu ne pouvoir jamais tomber, ni 
courir les rifques de la réprobation. 
Rien de plus certain, répondît l’ec- 
clénaftique. Je n’aî Jofic rien à crain
dre:, dit Cromwel, car Je fuis sur 
d'avoir éré autrefois en irae Je 'grace. 
Avec cette doélrîne, le plus grand 
fcélérat peut jouir de la douce fécu- 
rité des juftes. Ses aumôniers le raf- 
fur^ent davantage par le récit de 
révélations flatteuiès, qui ne laîf- 
foient aucun doute fur fa guérifon. 
Accoutumé à fe repaître de pareil
les chimeres , il les f¿iifit avidement 
comme un gage intaiUibre de ce qu’il 
fouhaitoir. L amour - propre fortifia
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lite fon enthoufiafme. Croye^moi, difoit- Bpré^tí^ 
-oit il aux médecins, plus dairvoyans que 6“®*
• i fes prophètes, Je 7ie mourmi pains de 
’gü cette ntaladie. Le Seigneur accorde snon 
rQ„ rétabUJ/enieni aux prières de tant de 
J,;, faintes âmes ; vous pouvez être fort fia-- 

ûdes dans votreprofefioti ; mais la nature 
□j^j eji au defus de tous les médecins du 
^'j , monde¡ & Dieu infiniment au defiits de^ 

la nature. Déjà même on remercioir 
çj_ Dieu de fon létabliflcment, loriquc 
j^ les médecins déclarèrent qu’il n’y 
y^ avoir plus d’efpérance. Le confeil lui 

envoya une députation pour favoir 
fes volontés fur le choix de fon 

^^‘ fucceiTeur. A peine put-il faire, en-
■ rendre qu’il défignoit Richard, fon 

.^ fils aîné. Il mourut âgé de cinquante- II meurî,- 
^^ huit ans, le 3 feptembre, jour cé- 
^j lebre par les batailles de Dunbar 

& de Worcefter, & qu’il regardoit 
£ comme un jour fmgulierement heureux

Cet homme extraordinaire , ne Portraud’O- 
fans biens , quoique de bonne fa-^'’^’^ Cïom-, 
mille, nayant pu laire de progrès 
dans les fciences, libertin dans fa 

MJ jeuneiTe , bigot & fanatique après 
ig quelques années, de débauche, ré-

D v
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duit par le befoin à la condinon de 
fermier, avoir éré inconnu juiqui 
Jâge de quarante - quatre ans, qu’S 
fiit député au parlement par la ville 
de Cambridge. Sa valeur & les talcw 
militaires, joints à une fureur effié- 
née contre la caule royale, furent 
iorigine de fa réputation Ôc de fs 
fortune. L’art de gouverner les ef 
prits , de faire fervir leurs préjugé 
à fes vues, de tromper les uns, d’en
flammer les autres ; de mettre en 
mouvement, avec autant de force qu 
dadreffe, les refforts de la’ religion, 
I eleva en peu de temps au plus haut 
degré de puiflance. .11 nétoit rien 
moins qu’éloquent •, qualité fl nécef- 
faire, ce femble, au rôle qu’on le 
vit jouer avec tant de fuccès. Set 
difeours font plats, entortillés, vides, 
fouvent abfurdes. Mais il pofledoit 
au fupreme degré la connoinance de: 
hommes-, & fon génie lui foarniiToit 
les moyens d’en faire les indrumeni 
ou les vidimes de fes pafflons. On 
peut croire, avec le P. d’Orléans, 
qu il fut moins un heureux fou, comme 
le difoit Mazarin, qu’un habile fee- 
iératj on doi; ^u3j avouer qu’il ni
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K é P U E L I Q U E. 83 
lui manqua guère que la vertu, pour 
être un des plus grands hommes du 

• inonde.
Du refte, en examinant les chofes LecckconC 

d’un œil impartial, il pâroît que ce 
fougueux caractère fut entraîné par. 
les circonftances , plutôt que par 
une méchanceté réfléchie. Ses attentats 
même contre le roi ne -peuvent-ils 
pas s’attribuer à cette rage de fana- 
tifme qui aveugloit les hommes, & 
à cette frénéde républicaine qui les 
tranfportoit ? Sa violence contre le 
parlement, fon defpotifme militaire 
ne furent - ils pas une fuite de la 
pofition fatale où il fe trouva ? 11 
étoir vraifembiablement perdu , s’il 
eût moins ofé : il ofa tout, ik réuflir. 
Rien de plus terrible que de grands 
préjugés unis à des paflions fortes & 
a des talens fupérieurs.

Le confeil, l’armée, la flotte, tous Rrewa 
Îes Comtés reconnurent d’abord Richard^^’°'“*^^ 
Crom'j/el pour proreéteur de la répu- 
blique. C’étoit un jeune homme mo
déré, Ample dans fes mœurs, audi 
indolent que doux, élevé en province, 
loin de l’intrigue & des affaires^ &• 
^ui navoit ni des goûts, ni des.

D vj
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^4 R É P U B L I Q U V. 
habitudes, ni des talens propres * 
remplacer iufurpateur. Son premier 
foin fut de convoquer le parlement 
pour en obtenir des fublldes. Quoique 
cette aiTemblee parût d’abord favo
rable au gouvernement établi, elle ne 
tarda point à fe faire craindre par des 
diicuiïions dangereufes.

J__- . _ ' Mais le plus grand mal vînt de 
r armée. Fleetwood, gendre d’Olivier 

y¿^¿®*‘*“* ^^°"^’’^®^s fanatique républicain, & 
Lambert, ambitieux indomptable, y 
cabaloient avec chaleur. On demai? 
doit un général qui eût la confiance 
de tous les partis; on fe plaignait des 
promotions de Pdchard. roueiroU-on^ 
dit-il un jour, queje pré/éraj/e uniqui* 
meut les Joints .^ Ingoüê^ ne fait ni 
prier ^. ni prédur; je ^ préfire néanmoins 
0 tous tant que vous êtes. Les dévots 
militaires ne lui pardonnèrent pas ce 
mot imprudent. Les communes, alar
mées de la cabale, défendirent aux 
officiers de s^aiTembler fans d’ordre ou 
Ïe confentement du proteéleur. Ceux- 
ci vinrent en tumulte demander au 
protecteur la diflolution du parlement. 
£n l’accordant par folblede, il s’ôta
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RÉPUBLIQUE. Sy 
tout moyen de fe foutenir^ & peu de ¿j^^^“^^* 
temps après, il fe démit du protec
torat. Henri, fon frere, gouverneur 
d’Irlande, plus habile fans être plus 
ambitieux que lui, réfigna de même , 
fa commiflion. Tel fut le fort de la 
famille de Cromwel. Cet édifice de 
grandeur, élevé avec tant de peine à 
force d’attentats, difparut prefque en 
un moment. '

Richard voyagea en France après il vécut Seu
le rétabliiTement de la monarchie, "ÏÎùto”' 
Le prince de Conti, gouverneur de 
Languedoc, le vit à Pézenas fans le 
connoître. On s’entretint de la révo
lution d’Angleterre. Ce. prince vanta 
le courage & les taiens d’Olivier 
Crom'x'el. « Mais fimbécille Richard ,. ■ 
» ajouta - t- il, qu’eft - il devenu? 
» Comment peut- il avoir été aflez 
» bête, pour ne pas mieux profiter 
» des crimes & de la fortune de fon 
j> pere» ? Cependantrz7/2¿eczZZ¿ Richard 
vécut heureux dans la médiocrité , 
jufqu’à la fin d’une très-longue vieil- 
ieiTe i ^ il ne faut qu’un peu de 
raifon, pour trouver fon fort préfé
rable aux attraits d’une fortune odieufe. 
^ agitée^
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Sí? RÉPUBLIQUE, 
te Rump, Le confeil militaire, fe voyant eí 

dit pouvoir, & n’ofan; 
l exercer fans quelque forme d’admi- 
niftrarion civile, imagina de rappela 
ce long parlement qui avoir détrôné 
Charles I, que Cromwel avoir enfuite 
chaifé^avec opprobre. Il fe flatroit de le 
tenir lous fa main & de le gouverne 
par fes caprices. Certe affenibiée ne fil! 
que denviron quarante perfonnes. Or 
la furnomma par mépris le Rumj>¡ 

Confyíratíon ( le croupion. ) Les presbytériens & les 
ia^ SlSn'^^^^î'^^^^,^^ s également indigné contre 
joyak. elle, s’unirent pour la dimper. Les 

premiers , malgré leurs preventions 
religieufes , fe repentoient du zeie 
violent qui les avoir emportés au delà 
des bornes. Ils voyoient quen poulfant 
trop loin l’amour de la liberté, ils 
s’étoient mis dans l’efclavage. Ils défi- 
roient, comme les autres, de rendre 
à la maifon royale une couronne qu’on 
lui avoir ravie, fans devenir plus heu
reux. La grande & la petite nobleiTe 
cojicouroienr au même deÎTein., Une 
conipiration générale fe foruia dans 
le royaume-, & fi le chevalier Willis 
n avoir pas trahi 1 intérêt commun^ 
révénement fembloic inWlible.
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Dès que le parlement républicain ^^"¡J"'^^^^‘ 
fut averti du complot, il chargea iiient.& le 
Lambert d’en prévenir l’exécution, caiic. 
Celui-ci, par fa prodigieufe aélivité, 
eut bientôt détruit routes les reiTour- 
ces des royaliftes. Mais la concorde 
dura peu entre l’armée fie le parle
ment.- Les officiers , s’apercevant 
qu’on cherchoit à les réduire, uferent 
de la force qu’ils avoient en main ; 
6c le Rump fut caiTé par Lambert 
auffi aifément qu’il l’avoit été par 
Cromwel.

Toutes les efpérances de Charles II Charles 11 
s’évanouiffoient en fumée. Sans ref ^^^ à u paix 
fource du côté de fes amis, il eilaya desPyiénée-i, 
d'inrérefler à ion fort les puilfances 
étrangères. 11 fe rendit à Fontarabie, 
où Mazarin négocioit la paix avec 
ÎEfpagne. Ce cardinal refufa même 
de le voir. Don Louis de Haro, le 
miniftre efpagnol, lui accorda de 
pures civilités. Ce n’étoit pas encore 
le temps où la générofté feule de
voir armer un grand roi pour la 
caufe d’un roi malheureux. Le traité 
des Pyrénées lut conclu fans que 
l’on daignât y faire mention de lui.
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Mais tel eft l’enchaînement des choies 
humaines, que la- fortune vient quel
quefois de la fource meme des mal
heurs. Un Anglois républicain fit paffer 
tout à coup ce prince de l’abjedion fur 
le trône.

Monk fe dé- Le fameux général George Monk, 
pSwV' attaché d’abord au parti de Charles I, 

employé enfuite par Cromwel, & 
chargé du gouvernement d’EcoiTe, 
meritoit, par fa douceur, fa droiture, 
& lès autres vertus, l’amour des fol- 
dap &: la confiance des peuples. Soit 
qui! voulut feulement soppofer aux 
vues de l’ambitieux Lambert, foie 
qui! méditât en fecret le rétabliiTe- 
ment du roi, il fe déclara en faveur 
du parlement contre ceux qui fa-

Sa prudence. Voient caiTé. Sa prudence le rendoit 
^pénétrable. Le doéteur Monk fon 
Here étant venu, de la part de Char
les , l’inviter à fervir la couronne, 
le général lui demanda s’il n’avoit 
confié à perfonne le fecret de fa 
eonimiffion ? A perfonne, répondit le 
doéleur, excepté Brice votre aumô- 
mer, pour qui je connois votre con
fiance. Brice étoît un homme 'sur, 
iéie royahfie, CependantMonk rompit
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auffi-tôt le difcours, & renvoya fon 
frere, fans vouloir lui découvrir fes 
intentions ^ perfuadé que dans une 
afFaire de cette importance, le fecret 
confié à un tiers neft plus un fecret*

Auffi-tôt qu’on fut que le gouver- Le parti 
neur dEcoïTe prenoit le parti du 
parlement , pluiîeurs imitèrent fon 
exemple en Angleterre. Des régimens 
entiers fe révoltèrent contre l’armée. 
Fleetwood, qui la commandoit en Fleetwood 
chef, homme aulli foible quenthou- ^"* '’8“««^ 
fiafte, cherchoit dans la priere les 
reiTources que lui refufoit fon petit 
génie. On le voyait fouvent fe mettre 
a genoux au milieu du confeil de 
guerre & quand on l’exhortoit à des 
réfolutions vigoureufes, il répondoic 
que Dieu hâ avoii craché au vifage, 
& n& voïdoit plus remcmirc. Lambert, Lamben pd- 
en le faifant général , s’étoit bien 
promis de l’ctre fous fon nom. Mais 
il fut lui-même accablé par des forces 
fupérieures. Une partie des troupes 
l’abandonna ; le parlement s’étant 
aiTemblé de nouveau, envoya ordre 
à fes foldats de fe retirer dans leurs 
quartiers. Ils obéirent, & Lambert 
bientôt après fut enfermé à la tour.
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iZaiÙk?" A ^°”^ «averfe l’Angleterre à la 

tête de fon armée* Par-tout on ac
court auprès de lui; on le conjure de 
rétablir le gouvernement, de mettre 
fin à cette funefte anarchie, dont les 
défordres fe muJtipIioient de jour 
en jour. Il paroît d’abord zélé pour 
le mmp; il entre par fon ordre dans 
la capitale; il infpire la frayeur aux 
ennemis de 1 alfemblée parlementaire. 
Enfin, changeant de fyfreme, ou 
plutôt dévoilant fes véritables delfeins, 
il reproche au parlement fa tyrannie, 
& sunit avec la ville de Londres, 
dans la vue de réparer les maux pu
blies. Le peuple, qui ne connoit point 
de réglés ni de bienféances Îorfque 
les panions l’emportent, fit éclater fa 
joie en brûlant de toutes parts des 

membres , autrefois 
qaé, exclus du parlement, furent invités 

a y reprendre leur place; les autres 
fe retirèrent confiis ; l’affemblée fe 
rompit elle-même , après avoir con
voqué un parlement libre , qui pût 
remédier aux violences de l’ancien. Cet 
“®“^««x événement fut le fruit de la 

Monk. Infenfible à toutes 
les offres des factieux, il fuivic fou
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^3 objet avec autant ¿e prudence que de
C' fermetés & fans faire couler de fang, 
^® U vint à bout de changer la face du 
^® royaume. Ses difpoftions a légard 
es àu roi demeurèrent fecretes jufqu’au 

moment où il fe vit obligé de les 
découvrir. Craignant que les Efpagnols 
ne le retinifent, pour fe faire reftituer

^s^ Dunkerque & la Jamaïque, il le fit 
exhorter à fortir de leur territoire. Sur .. ■

»“ cet avis, Charles partit promptement .
S ) de Bruxelles. Quelques heures plus 
‘j tard, on croit qu’il auroit perdu fa 
' 1 liberté.

Les Anslois en général étoient fi Reiboraoon 
bien guéris de leurs préjugés contre la

5 couronne, que le nouveau parlement
•® fut tout rempli de membres décidés 

en fa faveur. La rage des républicains 
n’en éroit devenue que plus vive-, &

•5 Lambert, échappé de prifon, raiTem- 
bloit déjà quelques troupes. Mais on 
iê hâta de prévenir les progrès de cet 
incendie. Lambert &: d’autres officiers

^ tombèrent entre les mains des roya- 
liftes. Tandis que le parlement déplo-

® loit les derniers troubles, & témoignoif
5 la plus grande horreur pour Cromwel, 
il fans que perfonne osât encore prononcer
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le nom du roi, Monk fit avertir la! 
chambre, que Granville, envoyé de! 
ce grince, étoit à la porte avec Tes' 
dépêches. Toute ÎaiTemblée le livre’ 
a la joie j Granville eft introduin; il 
préfenre,une lettre & une déclaration; 
de Charles. Le prince accordoit une 
amniftie générale,, dont le parlement 
fcul devoir fixer les exceptions j une 
entiere liberté de confcience, avec 
promeiTe de concourir à tout ce que 
le parlement feroit pour la maintenir; 
une aiTurance de payer les arrérages 
des foldats, & de leur continuer la 
meme paye qu auparavant. Chacun 
fut fatisfait. Les concefiîons du dernier 
roi lirnitoient afc la prérogative,' 
pour ne laifier aucune inquiétude aux 
zélateurs de la liberté.

■ionïchi::, O" proclama folenneUement Chat-
les. les Jl. Les deux chambres (car les pairs 

venoient de reprendre leurs droits fans • 
obftacle) afiifterent à cette pompeufe 
cérémonie. Monk alla recevoir à 
Douvres le prince qu’il avoit eu la 
gloire de remettre fur le trône. Nulle 
revolution plus rapide, plus avanta- 
tageufe, ni moins violente. Tant de “ 
maux, caufés par la. difcorde & les
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R é P U B L I Q U E,. ^5 
guerres civiles, avoieiit appris aux 
Angiois qu’un gouvernemenr légal eft 
l’unique appui de la liberté &: du 
-bonheur des citoyens,

Nous avons vu le fanatifme allu- Mœurs; fa- 
mer les flammes qui ravagerent l’état. 
Ce fléau épidernique dominoit dans 
les trois royaumes. L’Angleterre fur- 
tout regorgeoit de fedes infatuées 
de leurs rêveries, & déterminées à 
foutenir fans ménagement des erreurs 
abfurdes. Les républicains étoient tes répuWi- 
d’autant plus terribles , que leurs ^“^ 
principes de religion nourriiToienc 
une extrême févérité de mœurs. Rien 
ne contribua peut-être davantage à 
leurs triomphes fur les royaliftes, 
qu’ils nommoient les cavaliers ; la Les royalif- 
pbpatt gens de plaifc , foit par unS^ '^ 
ciret de leur naiflance &: de leur for
tune, foit parce que leur morale étoit 
commode, &: qu’à force de haïr les 
{puritains, ils fe faifoient gloire de 
s éloigner de leurs maximes. Un par
lementaire difant un jour à un roya- 
híle : Kos amis les cavaliers Jonc fore

MCD 2022-L5



P4 RÉPUBLIQUE.

¿iffolus ; l’autre répondit ; Oui, Ui 
ont ¿es foi¿}¿ej/es ties hommes; mais 
vos omis les tetes rondes ( c’étoit le 
fobriqnet du parti contraire ) ont la 
vices des démons , la grannie , It 
rebellion f & l'ejpric d'orgueil. Ces der
niers poufidient le rigorifme jufqin 
défendre les couriès de chevaux, les 
combats de coqs & d’ours, unique
ment comme des plaihrs. De tels 
hommes, les armes à la main, pour 
la caufe de Dieu &: de la patrie 
(comme ils le croyoient), avoient un 
courage & des forces au deffus de 
l’humanité.

Mœurs & La fede fameufè des Quakers doit 
Qu2ç«! ‘^®®être diftinguée dans la foule. George ‘ 

Fox, apprentif cordonnier, en fut le 
fondateur. Quoiqu’enthoufiaftes an 
dernier degré , ils . ne jouèrent pas un 
grand rôle, parce qu’ils s’interdifoient 
lufage des armes. Les pratiques de la 
civilité leur paroiiToient des raffine- 
mens mondains, indignes du chriftia- 
iiifine. Ils tutoyoient tout le monde, 
ne iàluoient perfonne, ne donnoienc 
que le titre dami, même aux gens 
en place. Leur habillement répon
dait à leurs manieres : ils rejetoient
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ils non feulement toute fuperfluité de 
M luxe, mais les plis, les boutons qu’ils 
le jugeoient peu néceflaires. Suivre l’é- 
ia vangiie à la lettre éroit leur fyfteme de 
b religion. AiTurément ils le fuivoienc 
:r- mieux que les puritains, puiiqu’il n’y 
n eut jamais d'hommes plus doux ni 
les plus pacifiques, malgré leurs premiers 
e- emportemens de zeie. Un ferment en 
îh juftice étoit un crime à leurs yeux: 
Ht rien ne pouvoit les y obliger. Point 
« de facremens ni de cérémonies eccié- 
m fiaftiques, point d’églifes ni de prêtres, 
le Chacun d eux prétendoir àl’infpiration, 

& faifoit des efforts étranges pour 
lit recevoir le Saint - Efprit. De là les 
72’ convulfions qui leur proeuxerent le 
le nom de Quakers, tremlkurs, 
lû Ces fanatiques fe jeterent quelque- Leurprenuee 
in fois dans les temples, troublèrent lefiuadime. 
ic fervice divin, infulterent les minif- 
k très. On les condanmoit au fouet,
-- 3U pilori : c’étoit un triomphe pour 
i- eux, & le peuple admiroit leur pa- 

tience inaltérable, comme un prodige 
it furnaturel. Quelques-uns entreprirent 
« de jeûner quarante jours, à l’exemple
1’ de defus-Chrift. Cet excès leur coûta 
it U vie. Tous fe faifoient un devoir de

MCD 2022-L5
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tendre la joue à qui leur donnoic des 
foufflets. Enfin, à. force d’outrer les 
■devoirs, ils expofoient leurs vertus 
mêmes au ridicule. Comment lévan- 
gile, fi propre à inipirer toutes les 
vertus fociaies, a -1 - il pu fervir de 
prétexte à tant de fous ^ de fréné
tiques, pour rompre tous les liens 
de la fociété ? Telle eft la foibleife 
de l’eiprit humain : en voulant fortir 
de la voie commune, tracée par 1 au
teur de la raîfon, il s’égare dans des 
routes obfcures &: fcaoreuiès , où 
l’homme ne fe reconnoît plus lin- 
même.

©ctiies;KKc- Ces différentes folies contribué 
«acure. rent beaucoup à multiplier les déif- 

tes i efprits •téméraires , qui, attri
buant à la religion les excès du fa- 
natifine , y fubitituerent ceux de 
l’incrédulité. Cromwel les appeloit 
païens, quoiqu’avec eux il fe moquât 
de tous les feCtaircs. La philofophie 
étoit alors trop peu cultivée ^ poai 
qu'on puiiîe croire que le déifme fût 

Hobbes:, fon ouvrage. Cependant Hobbes fe 
rendit célebre par des produétions 
également contraires à la morale 
au chriftianifine , quoiqu’il pafsit 

polit
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igj four honnête homme. Il méprifoit 
(es le favoir, &c difoit que, s’il avoic 
□3 autant lu que les autres gens -de 
n- lettres, il feroit auflî ignorant queut-é 
¡çj en quoi il avoit raifon à certain^ 
de égards, puifquun favoir pédanteique* 
g. fans philofophie, ne fervoit qu’à perr 
ns pétuer les erreurs. 11 foutenoit que 
(Te l’homme eû méchant par fa nature. 
(¡I Ce principe ne fait pas honneur au 
U- caraétere du philofophe, Audi lui 
es reproche - t - on d’avoir favorifé la' 
3ix tyrannie. ’ 
à- Harvey acquit une véritable gloire Harvey, 

en découvrant la circulation du fang, 
e- regardée juiqualors comme une cid-' 
if. mere, ou du moins comme une choie' 
i- douteufe.

Mais le plus iUuftre génie de l’An- Matou, 
de gleterre fut Milton. Miférable décla- 
)it mateur quand il écrivit pour les ré- 
át gicides , il s’éleva dans le para^üs " ' 
lie firdit au plus haut degré du fublimc. 
uE hes défauts énormes de ce poème 
ut . nen éclipfent point les beautés. Ce 
fe ^uÜ y a de plus étonnant, c’eft que 
ns lauteur le conipofa fous le poids de

1 infortune, pauvre , aveugle, mé- 
de prifé ; & qu’un ouvrage h admiré en 
m Tom IIL E
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Troupes 5 
Uur paye.

^8 R É..P:',U B L. I Q-U IT.

Angleterre tefta long-temps inconnu 
dap^ une Boutique.
-.^ Sous le gouvernement républicain, 
tQç/^ç les ; taxes montèrent, année 
commune, à plus de douze millions 
de.jjiyres fterling. Le revenu des rois 
n’ayoit jamais approché de cetté: 
foihme. En ibyo,. des commifTaires 
furent chargés de l’accife _& des 
droits de douane; mais Cromwel les 
afferma , félon l’ancienne coutume, 
en ibyy: on offrit onze cent mille 
livres fterling pour ces deux impôts, 
qui vaioient moins fous la régie 
des commilTaires'. Le protedeur laiffa 
deux millions de dettes, malgré fon 
économie & fa vigilance. Les diff- 
cultés du gouvernement, I’efpionage,, 
la guerre, une armée toujours fubfif- 
tante , ne pouvoiept manquer d’çn-n 
gloutir; les .revenus. .

La république, en 165'2, hvoit fut 
pied plus de cinquante, mille hommesj 
dont la paye étoit ordinairement d'un; 
feheUing par-jour popp.l’infanterie, &, 
de deux feheUings &. demi pour la 
cavalerie. Il neft pas furprenant,- 
comme Tobferve M. Hume , que 
1 armée s’opposât au rétabliffemeoc du
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gouvernement'-civil, qui » devait en
traîner la chuté d’une prdfeflîon- fi 
lucrative.'f-es troupes parlementaires, ’ 
tant , milices que troupes réglées , 
faifoient environ quatre - vingt mille 
hommes .vers- le temps de la bataille 
de Worcefter.

• Avant tesiguerres civiies,'îe corn- Comnerc^J 
niefee, s’acciur beaucoup fous 'Char
les J. Celui des Indes, orientales & • 
de la Guinée étoit fort avantageux. 
Sept.cent mille livres fterling for- 
toient chatjue année de la monnoîc. 
Tous les ans on envoyoit vingt mille 
pièces de. drap en Turquie. Le gou
vernement républicain rétablit cette 
fource de ncheilès, altérée par les 
guerres civiles. Ce fut en grande 
partie le fruit de facile de navigation 
publié en 16^2 : car les Hollandois 
11e faifant. plus dès-lors le commerce 
tuaritime de l’Angleterre, les Anglais 
sy portèrent avec ardeur. On a ob- 
fervé que fous Charles I, il n’y. avoir 
pas trois vaiffeaux marchands du port 
de 300 tonneaux; ■&: qu’il y en eut 
plus de quatre cents fous Charles II, 
qui renouveUa i’aéte de Cromwei en 
xddo.

E ij

MCD 2022-L5



JOO RÉ PU B LI Q Û ÍÍ.
NobiefTe Une dcs choies qui contribua prin- 

comnierçan-cipalemenj à faire fleurir ie .com
merce, c’eft que les principes de la 
Hémoeratie aâoiblirent les préventions 
Je la vanité. On vit les enfans de la 
petite nobieiTe entrer en appcentif 
fage chez les marchands. Cette pro- 
feflion utile à l’état devint honora
ble. La même façon de penfer s’eft 
maintenue jufqu’à nos jours-, & l’expé- 
lience de l’Angleterre en démontre • 
les avantages. Pourquoi feroitui hon
teux a un noble de s’enrichît par le 
con^merce , plutôt que de croupie 
dans une oifive & nialheureufe pau
vreté?

Réduaion L intérêt fut réduit à fix pour cent 
del’incérct. en làfo. Nous l’avons, vu à quatorze 

pour cent avant le regne d’Elifabeth. 
Cette différence prouve une grande 
augmentation d’efpeces & un meilleur 
fynême de gouvernement.

l’argent de- Depuis la chute du gouvernement venu le ref-r/^j f
fort des gou- leodai, les diverses puifiances de i£u- 
Temerneu?. rope S étant agranaies j formant de 

vaftes entrepriffs au dehors-, s’uniffant 
ou fe divifant entre elles par des 
intérêts d’ambition & de politique i 
ne connoiffant point les rapports de
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lOIÉ É P U K L I Q U E.

Îa vraie polinque avec le boiibexir 
particulier de leurs, fujets, avec le 
D'¿n général de l’humanité5' ajoutant 
le luxe & le ' farte aux charges déjà 
fl onéreufes de l’état : l’argent étoit 
devenu le principal reiTort des grandes 
affaires, les hnances dévoient prelque 
décider de tout. Ce mal auroit dû 
faire fèntir la nécteÛifé d’un plan 
d’économie très-exact. Henri IV, Eli- 
fabeth, Cromwel l’avoient fentie. Plus 
nous avancerons dans ihiftoire, plus 
nous verrons que les fautes du gou
vernement à cet égard entraînent une 
infinité de malheiu^s.

CHARLES IL

Toutes les apparences annonçoient 
au roi & à fon peuple une regne aufli 1660; 
glorieux que fortuné. Charles II, âgé Bonnes- ^na- 
de trente ans , inftruit par fes mal-*“^® 
heurs, connoiffant les hommes êé
1« cours, joignoit à beaucoup deT 
prit & de pénétration , un caractère

E üj
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102 Charges II 

plein de douceur &■ de bonté, une 
politeffe charmante, une gaîté inalté
rable, des graces nobles & nullement 
affeétées. On ne fe trompe gueie en 
appréciant le mérite d’un prince, 
par le choix des perfonnes qu’il- ho
nore de là confiance ou de la faveur.

Confeii bien le Çonfçil fut d’abord compofé de 
«mpoi«. .gens refpedables, choifis indifférem

ment parmi les presbytériens & les 
royaliftes. Monk, créé duc d’Albc- 
mane , éprouva combien fame du 
roi étoit au deiTus de l’ingratitude,

Hyàe, comte fi commune dans les cours. Le che- 
doí¿”^^^^"" Y^®’^ Edouard Hyde devint comte 

de Clarendon, chancelier & premier 
minière. Peu d’hommes lui "étoient 
comparables en. lumières 8f en vertus. 
Enfin les deux chambres, étroitement 
urnes avec le monarque, appelées 
dabord convention , parce quelles 
avoient été convoquées fans fon ordre, 

• furent érigées en parlement par un aâe 
folennei, & exercerent fous ce nom 
leur autorité.

üit^*^ ^’^™' ^? ^^^’’^ P’^b^cipaux foins fut 
de régler les exceptions de famniftie 
générale.-:La chambre haute, par ref- 
fèneiment ou par zeie / vouioit en
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Charles IL 1Ó5
exclure beaucoup de perfonnes. Mais 
Charles lui repréfenta la prqméflô 
facrée qu’il avoir faite, à laqueUè 
même il fe croyoit redevable’ dû 
bonheur dont il jouiiToit ; & infiftà 
pour la clémence d’une maniere qui 
fut généralement applaudie. On n’ex
cepta du pardon que les juges régi
cides, avec Vane &: Lambert, répu
blicains furieux. Quelques autres 
furent exclus, au cas qu’ils accept 
taiTent des emplois publies •< d’autres 
furent déclarés feulement incapables J, . 
t’en poiTéder. 11 eût été difficile de 
montrer plus de modération envers 
tant de criminels.

On fixa enfuite le revenu dé Îâ Revenu àe 
couronne à douze cent mille livres p^u^^fon^*^^ 
fterling revenu fupérieur à celui des q^u’aiiiidov 
rois précédens. Audi les dépenfes 
étoient - elles confidérablement. aug
mentées : elles augmentèrent bien plus 
dans la fuite, quand on vit LouisXIV 
donner l’exemple dangereux d’avoir 
fur pied, même en temps de' paix-, 
des armées nombreufes. L’entretien de 
la fiotte & quelques autres articles 
qui coûtoient feulement autrefois 
quatre-vingt mille livres fterüng, un

E iv
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J04 Charles IÏ.
exigeoient alors huit cent mille. Quel 
avantage pouvoit réfulter de cette 
grande augmentation de troupes» qui 
commençoit à devenir générale ? Les 
peuples ctoient chargés de plus d’im
pôts, iàns que les princes fuiTent en 
effet plus puiiïàns. De petites armées 
faifoient autrefois ce que cent mille 
combatrans font aujourd’hui. Mais dès 
qu une puiffance formidable donnait cet 
exemple, les autres étoient obligées de 
de fuivre.

tè^>^^'' l’exécution des régi
cides cauferent une joie univerfelie, 
Leur fèrmete ne le démentit jamais, 
& il y a peu d’exemples fi frappans 
de cette aveugle obfiination qu’inf- 

leur fanauf- pire le fanatimie. Harrifon dit à fes 
j“g®J H^^ 1® prétendu crime dont 
on laccufoit, loin de le rendre cou
pable, étoit une aélion commandée 
par le ciel même ; que dans le doute 
il ^avoit implore avec larmes les lu
mières du -Seigneur, & qu’il avoit 
reçu des affurances Înconteftables de 
fes volontés^ que les jugemens hu
mains. n étoient que ténebres, en com- 
paraifon des inipirations divines; 
qu ayant toujours été réfolu de ne
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C n ARLE S- Î I. 105;
faire aucun tort au dernier des hommes» 
pour le plus grand intérêt du monde, 
il étoit sûr d’avoir fuivi les regles d’une 
confcience droite ; que ni l’ambition, 
ni la crainte ne lui avoir arraché le 
moindre ligne ¿’approbation pour la 
tyrannie de Crom’rel; qu’on l’avoir 
toujours vu ferme dans fes principes 
de religion & d’intégrité ^ & qu’une 
pareille conduite n’étoit point celle 
d’un meurtrier & d’un fcélérat. Tous 
ceux qui furent exécutés, au nombre 
de dix, montrèrent conftamment le 
même courage. Ils fe regardoient 
comme des martyrs. L’extrême bonté 
du roi accorda aux autres la grace 
du répL On les dilperia dans plulieurs 
prifons.

Il ne reftoit plus qu’à congédier L’armée con. 
cette armée dangereufe, dont ren-S^iée. 
thoufíaíme & l’audace avoient pro
duit des excès qui pouvoient encore 
fe renouveller. Le parlement accorda 
des fommes pour le payement des 
troupes. Frappé- de leur air martial,, 
de leur difeip ine, le roi les eût con- 
fevées avec plailir. Mais Clarendon- 
wl, en fit fentir l’inconvénient. On. 
letinc feulement cinq mille hommes'
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ioá Charles IL
& quelques gamifons, premier exemple 
d’armée fubdftante fous la monarchie, 

leparleiuent Charles congédia le parlement 
diflous. d'une manière gracieuiè & honorable. 

Offreécon- li auroir pu, felon quelques écrivains, 
»anM au roi. gj^ obtenir deux millions fterling de 

revenu fur les terres , outre les 
droits d’accile Si de douane ; cette 
fomme pouvoir rendre la' couronne 
indépendante. Les mêmes auteurs ajou
tent qu’un membre des communes 
lui ayant fait la proportion, il la 
rejeta par les confeiis du chancelier. 
Le meiHeiir revenu de votre mi^ejié, lui 
dit Clarendon en vrai citoyen, eÿ ds 
gagner les cœurs de vos fujets : avec ce 
fecours I'argeni ne vous mm^uera jamais. 
On a tout lieu de penfer ‘que cette, 
offre d’un membre n auroit point été du 
goût des communes. Elles accordèrent 
{beaucoup, mais avec des précautions 
qui prouvent combien elles avoient a 
cœur de maintenir les droits du parle
ment. Il n’y eut pas même de fonds 
affignés pour les deux tiers de la fomme 
deitinée au roi.

L’épifeopae L’épifeopat tenolt en quelque forte 
«établi avec ^ ]^ monarchie, & n’avoit été aboli 

par aucun pouvoir legal-, il lut ictr
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CHAKtES II. 107.
bli fans violence par la feule auto
ricé du prince. Dans une atoe, h - 
délicate, fi odieufe pour les P/“oy; 
tériens , Charles fe montra d abord 
très-modéré, & bien réfolu de ne pas 
donner atteinte à la liberté de con- 
fcience qu’il avoit promife. La juri
diction épifcopale devoir être conte
nue & limitée j la liturgie, dechar- 
crée de ce qui choquoit les partis 
contraires; & chacun, libre de "® 
rien faire contre fes principes, yn ¿^ fanad- 
foulevement des millénaires *,  qui fe ques. 
jeterent dans Londres, proclamant le 
roi Jefus, de qui fe défendirent en 
furieux, fournit au miniftere des rai- 
fons ou des prétextes d abandonner 
cette indulgente politique. Ceux qu on 
exécuta foucinrent jufqu au dernier 
foupir que, s'ils avoient etc dans ler- 
nur, cétoit le Seigneur t^uHs dévoient 
en aceufer. Quelle démence du fana- 
tifme l

* C’eft le uoin d’une feûe qui s’imaginoit 
que Jéfus-Chrift devoit légner nulle ans lue 
la terre.

E vj
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lespresby-'^^ ^, H A R L E S il, 
Scs"7- Ç^re?<Jon haïiToit fur - tour les 
foumettre. Pæsoyreriens, dont le génie factieux 

avoir occafionné tous les-troubles du 
royaume. Il n attendoit que l’occafion 
de les affoiblir & dt détruire leur 
.r‘^% ^^ prélature, fi abhorrée en 
bcolrej y fut rétablie auflî bien qu’en 
Anglererrc. On caifa le covenant, cet 
atte autrefois révéré comme divin, 
fe parlement écoifois témoigna la 
plus entlere déférence aux intentions 
du monarque; mais le corps de la 
nation conferva un levain- de mécon- 

fôajours dangereux. Charles 
^® réunir les presbytériens’à 

leghfe- nationale. On tînt pour cela 
une conférence eccléfaftique, d’autant 
p us inutile, que les deux partis n’y 

que leur entêtement, avec 
rgfoluôon de ne rien céder. 

i'i>oi. Ln nouveau parlement, où l’on
• Aft?^”- ““Ptoit que cinquante! fix prêt 

veut de ia hyteriens dans la chambre baife , f- 
couronxie. guala fon jele. pour la couronne & 

pour leglife. Il déclara qu’entrepren
dre demprifonner le roi ou de le 
dépoter, etoit un crime de haute 
tra-won ; que l’accufer d héréfie ou
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Charles ÏÏ io<>
áe papifme, 0¿ le décrier par - des 
Ubelies , étoit. im délit qui de.voit 
exclure de toutes fortes d’emplois ; 
que le pouvoir de l’épée lui appar- 
tenoit, & même qu’il n’étoît pas 
permis de fe défendre contre lui. 
On condamna au feu le covenant & f^^^^^f 
d’autres adtes des républicains. Enfin 
on paña un bill d’uniformité en 
matiere de religion, portant que tout 
minière qui n’avoit pas reçu l’ordi
nation épifcopale, feroit obligé de 
la recevoir i qu’il feroit profeiîion 
d’approuver fans réferve le livre des 
prières communes j qu’il prêteroit le 
lerment de l’obéiffance canonique j 
qu’il abjureroit le covenant, ôc re- 
nonceroit au principe, quU ej^ des 
cas où roa peut s'armer contre le roi. 
Ce fameux adte fut un coup de fou
dre pour les presbytériens. Çonfon- Cet aae pro
dus avec les autres non conformiftes, ¡’e^fedUrS' 
avec les catholiques même , ils fe 
voyoient expofés aux peines portées 
contre eux, après avoir vu le presby- 
tériat dominant fous la république. 
L’églife anglicane étoit remifè dans 
1 ancien éraf, les lois pénales alloient 
revivre • la liberté de confeience ,
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^io Charles IL 
expreíTément promife par le fouveraía, 
fe trouvoit anéantie. C’étoit déchirer i 
des cicatrices bien délicates. L’expé
rience découvrit le danger de ces 
violentes mefures. On les attribua 
aux catholiques, qui vouloient ou 
partager le bienfait de la tolérance 
avec les presbytériens, ou que ceux-ci 
partageanent avec- eux les rigueurs de 
la perfécution. Le roi donna, malgré 
lui, fon confentement à ce bill. Cla
rendon en fut caufe plus que per- 
fonne, & fe ht par - là beaucoup 
d’ennemis.

subfide ex- Un Íubfíde extraordinaire de douze 
waoidiuaire. mille livres fterling, prouva 

encore le zele du parlement^ & Ton 
accorda de plus au roi, fa vie durant, 
un impôt de deux fchellings fur cha
que foyer. Rapin Thoyras en conclut 
que ce parlement vouloir rendre 
Charles affez riche pour iè foutenir 
par lui-même. Hume remarque au , 
contraire que, malgré une augmenta- ' 
non h coniîdérable, le revenu de la ; 
couronne , pendant plufeurs années, 1 
nexcéda pas un million de livres fter- j 

ibnime iniudîiànte pour les dé- 1 
penfes publiques. Il eil évident que
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Charles IT. nt 
ia couronne ne pouvoir fe foutenir 
fans une augmentation coníidérable 
de revenu j puift^ue tout etoit conii- 
dérabiement augmenté de prix, en 
proportion des richelfes, & qne les 
charges de i’étatfe multiplioient chaque
jour.

Lambert & Vane étoient toujours 
en prifon. Ils n’avoient point trempé 
dans la mort de Charles I; mais leur 
acharnement contre la couronne les 

ig—« n'^ 
1662.
Procès de 

Vane & de 
Lambert.

ayant fait excepter de famniftie, les 
royaliftes demandèrent avec ardeur 
qu’on les jugeât. On inftruîÎit enfin 
leur procès. Vaceufation contre Vane 
ne tomboit que fur la conduite quil 
avoir tenue depuis 1 execution du roi, 
en qualité de confeiller détat & de 
fecrétaire pour la marine. 11 allégua Defenfes du 
pour fa défenfe la néceflité dobéirP““’''‘ 
au gouvernement établi, quelque ille
gitime qu’il puiiTe erre. « Si cette 
» obétiïance eft criminelle , dit-il, 
» des que la force aura change le 
» gouvernement dun état, toute la 
» nation doit s’attendre à périr par les 
>) fupplîces. Les uiùrpateurs puniront 
» les uns de leur fidélité au prince 
ï*. dépoffédé. Si le prince punira i^s
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112 Charles 11.
» autres de la- foumidion aux ufur- 
» paceurs. Pour prévenir cet affreux 
» défordre, & mettre à couvert la vie 
» &:la liberté des citoyens, Henri VII 
» a déclaré qu’on ne feroit un crime 
» a perfonne de ion obéifTance au 
w prince aduet II n’appartienr point 
»■ aux particuliers- de difcuter les titres 
» de ceux qui gouvernent. D’ailleurs, 
» les plus honnêtes- gens ayant été 
» divifés entre le roi & la répu- 
» blique, pourroir-on le condamnes 
« pour avoir fuivi un parti auquel il 
» étoit lié par le covenant, obii- 
» gaú-on fainte & indiíToluble» ? Ces 
raifons neffacerent pas le fouvenk 
des démarches féditieufes de l’acculé. 
Les juges s’en tinrent à la lettre de 
la loi, Vane, naturellement timide, 
reçut la mort avec route l’intrépidité 
des fanatiques. C’eft lui qui avoif le 
plus influé dans le jugement du comte 
de Strafford, &ii futía derniere vidime 
de ces fanglanres querelles. Lambert, 
condamne comme lui, obtînt une fur- 
féance d’exécution. Il vécut encore près 
de trente ans; plus heureux peut-être 
dans fon exil, qu'il ne letoit dans la 
carrière épineufe de la fortune.
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Charges H. 113
Tout prince fans économie sexpofe Dunkerque 

à de cruelles néceflités. C’étoit le Jj^^ce faute 
principal défaut de Charles lI d’aimer dfixoaoœic. 
les plairirs avec excès, & de prodi
guer l’argent pour farisfaire fes goûts. 
Les charges de la couronne abfor- 
boient des fommes immenfes. Il auroic 
dû fe reftreindre fur le refte, autant 
que l’exigeoit une prudente politique.- 
Si un monarque abiolu s’expofe beau
coup en fe ruinant, que fera-ce d’un 
prince qui n’eft pas maître de lever 
un foui impôt ? Cependant le dernier 
fubfide, la'^dot de la nouvelle reine 
Catherine de Portugal, deux cent 
mille écus que la Francs avoir donnés,, 
tout étoit déjà englouti. Le roi avoit 
encore à payer la dot de Henriette 
fa fteur, époufe du duc dOrléans,. 
FreiTé par le befoin , il vendit Dun
kerque à la France quatre cent mille 
livres fterling. Clarendon lui - même 
approuva cette démarche. Ou faifoit 
monter à cent vingt mille livres fterling 
les frais annuels de la garnifon ; 
& les avantages qui en revenoienc 
alors napproenoient point d’une dé- 
penfe ri onéreufe. Ce marché excita 
néanmoins les plus grands murmures:
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les presbyte 
liens vexés.

114 Charles H. 
il en auroit excité, quand même le 
roi eût été à couvert du reproche 
de diliîpation. Louis XIV fit de Dun
kerque ua port également utile à 
fon royaume, & redoutable à l’An- 
çleterre.

Lade d’uniformité produifit une 
forte de révolution eccléfiaftique. On 
le nommait fade de la Saint Barthé- 
lemi, parce que l’exécution étoit fixée 
au 24 août, fête de cet apôtre. Sans 
être comparable à la Saint- Barthé- 
lemi de France, il mit à l’épreuve 
l’invincible opiniâtreté des enthoU’ 
fiaftes. En un jour & de concert, 
^rviren deux milie.miniftres Dresbv* 
tériens renoncèrent à leurs bénéfices, 
plutôt que de ligner les articles de 
cet acte. Le cierge anglican fe vengea 
de la perfécution en devenant perfé- 
cuteur ; c’eft le penchant trop na
turel du cœur humain, ôc Thiftoire 
de tous- les ficelés. Les presbyté
riens , dans le temps de leur triom
phe, lui avoient du moins laifie le 
cinquième des bénéfices. On leur 
refufa une fi légère reffource, quoique 
demandée par les pairs. On porta la 
dureté jufqu’à leur défendre, en i66^i
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Charles 11. 115* 
¿’approcher plus' près que de cinq 
milles, excepté en voyage, des lieux 
où ils avoient exercé Je ininiftere, 
fous peine de fix mois de pnfbn'~& 
de cinquante livres fterling d’amende. 
En leur ôtant ainfi les moyens de 
vivre, on aigriiToic le fiel de leur 
fede. ■

Tant de rigueur ne s’accordoit Le roî favo- 
point avec le caraélere & les principes íig*¡tVcaih^ 
du roi. Quoique foupçonné d’indif- UqM. 
férence pour toute forre de religions', 
il penchoit fecretement vers la catho
lique, qu’il avoit même vraifembla- 
blcment embraffée avant de rentrer 
dans fes états. Son frere, le duc d’York, 
avec moins d’efprit, mais plus d’aéti- 
vité & d’ardeur, étoit zélé pour l’églife 
romaine , & le follicitoit vivement 
d'accorder une tolérance générale. Le 
malheur des presbytériens fournifibit 
un prétexte fort plaufible : Charles en 
profita.

Il promit, dans une déclaration, de nic'aradon 
ménager les confciences fcrupuleufes fie tolérance 
qui craignoient de fe conformer au p^’Ífpríe.- 
culté établi ^ & comme le parlement meut, 
etoit prorogé, il aiTura qu’aux pro
chaines fefiions il tâcheron de lui
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II^ C ÏÏ A K L E s I I.
faire autorifer Cette indulgence. Le 
parlement, raíTemblé peu de temps) 
après', loin ¿’approuver la déclara-; 
ration, repréfenta au roi que fon( 
extrême douceur a'voit attiré dans) 
le royaume un grand nombre à' 
prêtres romains & de jéfuites, &> 
demanda un ordre pour les oblige: | 
d’en fortir. On exceproit tous les prêtres : 
étrangers de la maifon des deæ 
reines ( la reine mere étoit revenue 
dans le royaume), & ceux qui étoieiit 
à la fuite des ^mbadadeurs. Charles 
publia une proclamation conforme' 
aux défirs du parlement j mais au 
fujet de ces prêtres , le mot iYctra/ig¡n> 
fut omis; ainh, la protection des 
reines s étendit iùr les Angiois. comme 
fur les autres. Le parlement accorda 
quatre fubfides , le clergé autant; lain 
ë< l’autre fatisfaits de la complaifan« 
du prince.

^^^ guerre entreprife contre les 
4’ Holiandois augmenta bientôt fes te- 

LuSïndeÎ ^^^ Communes fe plaignoient 
des états généraux, plus par jaloulh 
que par équité. Leur enviant un 
commerce que l’économie reiidoic 
fupérieur à celui de l’Angleterre, elles
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C H A K t E s IL 11-7 
attendoient impatiemment Voccafioç 
de ie traverfer ou de Taffoiblir. Le due 
d'York, foit intérêt national, foit haine 
contre^ une répubiique proteftante , 
pouiToit fon ^frere à une rupture. 
Clarendon n’approuvoit point ces 
deffeinsi mais il avoir perdu beaucoup 
de fon -crédit, & toachoit au moment 
de la difgrac-e. Quelques violences des 
Angloîs furent fuivies de repréfailles. 
Ruyter leur enleva prefque tout ce 
qnik avoient pris. Charles fit équiper 
«ne flotte, préfidant lui-même à loa- 
We, parcourant les ports, animant 
les travaux par Ta préfence & fa libé
ralité. Un fubfidc de près de deux 
millions & demi de livres fterling, le 
plus fort que ion eût jamais accordé 
^ix rois, le mit en état de faire 
dimenfes préparatits, La guerre fut 
n-A ^®* ’ 4'‘f^^^^^ ^^ Hollande nou- 
Ï^^*̂  ’’æ” P°“^ ^3 prévenir. Jean de’ 

gouvemoit alors cette république 
c« qualité de grand penfionuaire *.

* Le /2ertJi.>nniiiri en Hollande çft celui
S^aff f^P^-^**'!^*® charge principalement de
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Aufli courageux que prudent, il sarmí 
contre les périls qu’il ne pouvoir éloi
gner.

^•■555* La flotte angloife, commandée par 
î^f^y. le duc d’York, étoit de cent qua- 

Batîüies na- torze vailTeaux, & avoir à bord vingr- 
deux mille hommes. Opdam,- amiral 
hollandois, rifqua la bataille. Son 
vaiiTeau fauta malheureufement ; les 
Hollandois furent vaincus. Alors de 
^i’ir fe rendit lui-même fur la flotte, 
& fou génie répara les fuites de ce

Lbuis XIV revers. Louis XÎV, après avoir tente 
Undoht^°'* de réconcilier les deux 

nations, fe déclara en faveur de la 
Hollande , malgré I’oflre que faifoit 
Charles de lui abandonner les Pays- 
Bas efpagnols , s’il ne s’oppofoit 
point à fes avantages. Colbert, « 
fameux miniftre des finances, auquel 
Louis dut, en grande partie, l’éclat 
de fon regne, avoir déjà commence 
rétabiiflement d’une marine. Le H-C 
de Beaufort commandoit une efeadts 
de quarante vailTeaux •. les Hollandois 
dévoient la joindre. La flotte angloife, 
fous les ordres de Monk, duc d’Al
bemarle & du prince Robert, étoit 
de foixante & quatorze voiles, Albs'
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u warle cut la confiance d’en detacher
«. vingt yaiiTeaux gu’U envoya contre 

te François. Avéc le refte, il attaqua c,»<. .=
^ les noUandois , fiipérieurs en forces. 4''^"« jours. 

Ce furieux combat dura quatre jours, 
& parut finir à l’avantage des fier

ai niers. Leurs amiraux Ruyter & Tromp, 
quoique divifés par un efprit de faction, 

gj foutinrent également l’intérêt de la 
]j patrie. Bientôt les Anglois vinrent 

encore les attaquer. Ruyter battu fit «wytec tat»»
-g une retraite giorieufe j mais indigné 
té V® P^®’^ devant l’ennemi: Q«« je fuis 
,j f^a/hoireux J s’écria-t-il ; ¿fe iam de ¿-ou-
b /■^’ '^d'/^ ^ra-ï-U pas un feul ^uî' 
lit P^Jbijf^if'ma mi^ra¿7¿evie.^Les Anglois 
5, devinrent par cette aétion les maîtres 
lit de J océan. Beaufort paiTa prefque 

1?^? ^^^^^ ?æ^^^ P°^’" joindre la Hotte 
d ollandoife 5 & ne la trouvant plus, 
af ^. eut Je. bonheur de rentrer à Brefi 

fe^ ^^^^^ ^'^’^''^ ^“® ‘^^^^ ^“^ '^^^“

J ^“^‘Î® ‘^^ ^^’^^ "^dle habitans de Lon- Peftc.& îa- 
,is dres etoient morts de la pefie l’année *** 
é, iprecedente. Le' feu acheva de défoler ’ 
h “rte capitale. Il prît dans la maifon 
lit ^ boulanger, & pwdanc trois jours
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& trois nuits U continua fes ravages. 
On compta environ quatre cents rues 
&: treize mille maifons réduites en 
cendres. Les rues étoient fort étroites, 
les maifons prefque toutes baties de 
bois. Un changement avantageux luivii 
ce défaftre. Londres fut bientôt une 
ville plus belle & plus faine. La peite, 
qui y étoit auparavant très-commune, 
n’y a jamais reparu depuis.

O„„e„red= Telle eft l’injnlHce Je la haine que 
l'incendie les |Q5 événemens les plus naturels 
wtbokquei. æent des crimes médités. Sans 

iaifon, fans preuves, les ennemis des 
catholiques leur actribuerentrincento 
A la foUicitation de la chambre baile, 
Charles bannit tous les prêtres & 1« 
jéiiiitess ou plutôt il fit pour cela une 
ordonnance, dont l’inexécution rendit
fa foi plus fufpeéte. .

Ce double fléau du feu Ce de 
'1^7' pefte, joint aux dépenfes exceffni 

L la guerre & au peu de profit «
aTiST" qu’on en retiroitlui wfpUa , au 

qu’à toute la nation , le défit 
traiter avec la Hollande. On ne '^ 
pas prévoit les maux de la 
ou fe repent ptefque toujours de n^^f
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es, ivoît pas prévus. Charles propofa
^es lui-meme raccommodement. Les 
eu HoUandois , que leurs richefies & 
es, ^®^^ marine foutenoient fur un meil- 
¿e leur pied que l’Angleterre, deman- 
vit derent l’alternative, ou que l’on remit 
¡ne les choies dans l’état où elles étoienc 
le, avant la rupture, ou que les deux 
w» peuples conÎèrvalfent leurs acquifi- 

lious préfentes. Cette demiere offre 
jue iut acceptée, & l’on ne difputoit plus 
lui 4^6 fur lile de Poieron dans les Indes 
gps orientales.

négociation traînoit Entreprîtc 
lie. à Breda , le penfionnaice entreprit de ^^‘’S'® , 4” 
ÎCi venger avec éclat les injures faites à ° ^ °”' 
les ^a patrie. Comme il n’y avoir point 

une de fufpenfion d’armes, il profita de 
dit la négligence de Charles, qui, pour 

payer fes dettes avec les fuhfides, fe
. Is contenroit de tenir en mer deux foi- 
¡vei fies efeadres. La flotte de Hollande, 
réel fous le commandement de Ruyter, 
lîiili alla brûler des vaiffeaux angloîs juf- 

de ques dans leurs ports, jufques dans 
'CUt 1^ Tamife. On craignit même pour 
:re; Londres. Mais le traité de Breda mit Traité- ¿^ 
; ici fin aux alarmes & à la deftruétion, ®'^^‘^^- 
ioii bes Anglois eurent la Nouvelle-York,

l
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ies HoUandois Polcron, &. les Fran* 
Ç0ÎS l’Acadie.

Difgncedu Une guerre fi ruineufe, terminée 
comte de ^yg^ f^ pg^ ¿’avantagé , ayant aigri 
Çiacendon. inquiete des Anglois, Char

les leur facrifia Clarendon , ce grand 
niiniftre dont il avait lefpecté long
temps le mérite j mais dont la vertu 
lui était devenue importune. Dans 
une cour pleine de diiTolution, Un
corruptible chancelier conièrvoit tou-» 
jours l’intégrité de fes mœurs ^ il n’a- 
voit aucune çomplaifance pour les 
maîtreiTes du roi j il gênoit fes plat- 
ürs, ôc s’oppofoit à fes prodigalités. 
Une favorite , connue depuis fous 
le titre de ducheife de Cleveland, 
femme infatiabie & prodigue , tra- 
vailloit efficacement à fa ruine. Le 
peuple ingrat, moins attentif au bien 
qu’on lui fait, que frappé des choies 
qui lui déplaifenr, loin de favoir gre 
à Clarendon de cette conduite, 18 
regardoit comme fauteur de fes fouf' 
francés. D’une part, les presbytériens 
lui reprochoient la perfécution, & 
ce reproche étoit fondé ; de l’autre, 
les catholiques, connoiiTant fon zele 
pour féglife nationale, défefpéroieDC
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¿’obtenir la tolérance fous fou mi- 
niftere. Quoique la guerre de Hol
lande eût été entreprife contre fon 
avis, on lui en atttribuoit les mal
heurs, parce qu’on vouloir le trouver 
coupable. Le comte de Southampton, 
grand tréforier , mort depuis trois 
mois, avoir rendu juftice au chance
lier. « Tant qu’il confervera de i’au- 
» torité , avoit-il dit en plein confeil , 
» nos lois, notre liberté, & notre re- 
» ligion feront à couvert : s’il eft 
» éloigné, je tremble pour les fuites».. 
Cependant les fccaux. furent ôtés a 
clarendon.

Aufli-tôt un membre des commu- 11 eft 3ccai5 
nés le porta pour accufateur. L’ac-^*”^^' 
cufation rouloit. fur dix-fept articles, 
dont le plus grave ,étpit la vente do 
Dunkerque ^ comme h un confeil 
imprudent faifoit un crime capital.
La chambre haute refiifa de faire ar
rêter le miniftre. Mais il aima mieux 
ft retirer que de fe défendre. Le par
lement le bannit, & le roi donna fon 
confentement au bill. Clarendon fixa Sa retfaîté 
fon féjour en France, où il vécut 
tore fix ans. Il employa fon loifit 
a compofer fhiftoire ¿es dernières
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guerres civiles, ouvrage digne de la 
plume d’un homme d’état & d’un 
îUuftre citoyen. Il avoir paffé fa jeu- 
•neÎTe dans l’étude des lois. Son pere, 
dit-on, Texhortoit fouvent à ne point 
relever la prérogative royale aux 
¿épens de la liberté publique, & 
mourut d’apoplexie en lui répétant 
cette leçon. Un accident fi terrible 
l’imprima profondément dans fon 
-cœur. Son zele pour le roi fut tou
jours le zele d’un citoyen attaché 
■aux principes de la .conftitution na
tionale.

Alarme Si la Conduite de Charles exciroit 
StibS^‘^i^ beaucoup de murmures, la triple 
de Louis alliance lui attira du moins les appiau- 

diiTemens de fou peuple, Louis XIV, 
au fil fier que puiffant, pafiionné pour 
toute forte de gloire, fingulierement 
pour celle des coiquctes, la moins 

• digne de l’arribirion d'un grand princes 
capable de tout entreprendre par les 
richeiTes de fon royaume, par l’ha
bileté de fes minifires & de fes géné
raux, par 1 enthoufiaime que la prof 
perité infpiroit à les peuples, rem- 
plilToit l'-Europe d’inquiétude &: de 
terreur. Malgré les renonciations faites
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par Marie- Therefe d’Autriche , fon 
époufe, if venoir d’envahir la Flan
dre & la Franche-Comté, préten
dant quelle y avoit des droits légi
times. L’Eipagne, fous la rainotité de 
Charles II, gouvernée par la reine, 
ou plutôt par le P. Ni tard , jéfuite 
allemand, fon confeifeur , languiiToit 
dans une extreme foibléife. Les Pro
vinces - unies étoient alarmées avec 
raifon ; l’Angleterre irémiiToit de la 
fupériorité que prenoit la France. 
Charles forma le projet d’une ligue.
Il chargea le chevalier Temple de la . Triple aî- 
négocier à fa Haie. Ce çhilofophe, ¿iéeïjaHaX 
homme d’état, fut bientôt d’accord
avec de "Wit. Même franchife, même 
grandeur d’ame dans l’un & dans 
l’autre. Ce n’eft point entre des mi- 
niftres de ce caractère que la poli
tique dégénéré en fineffe & en chi
cane, Ils convinrent de fe rendre mé
diateurs entre la France &i’Efpagne, 
& de les obliger à faire un traité qui 
hilferoit à Louis XIV une partie de 
fes conquêtes, mais par lequel il pro- 
mettroit d’abandonner entièrement les 
droits de fa femme. La Suède entra 
dans cette alliance.

F Ui
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Heynn’at- Selon Ies lois de la république bol- 
*œnfcite-'^^”^oi^ » toutes les villes Revoient 
menedes vil- donner leur confentement au traité. Il 
^*' étoit a craindre que les intrigues de la 

cour de Trance ne les en détournaient, 
En effet, l’ambaffadeur de Louis XIV 
dit, en apprenant la négociation : Nous 
en parierons dans Jix Jèmaines. Mais de 
Wit prévoyant les rifques du délai, 
& perfuadé qu’il eft des cas où le 
bien public 1 emporte fur les lois mê
mes, dont il eft la fin, eut le cou
rge de déterminer les états-généraux 
a ratifier la ligue le jour quelle fut 

Modeftie lignée. Temple reçut les éloges les 
du rnevaher . i n i î c
J«mpie. P“is flatteurs, avec une modeftie qui 

rehauffoit fou mérite. Il répondit que, 
pour éloigner les chofes de leur élé
ment ou de leur centre, il falloir .¿e 
la force & du travail^ mais qu’elles y 
retournoienc d’elles-mêmes.

^. P^^ d’AMa-ChapeUe termina 
bientôt les conqueres de Louis XIV. 
Celles qu’il avoir faites dans ies Pays- 
Bas lui demeurèrent j la Franche-Comté 
fur rendue aux Eipagnols. Ce monar
que attendit foccafion de faire ienur 
ion courroux à la Hollande, qui s’é- 
toir oppofée à fes entreprifes.
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Quoique la triple alliance fût très- Commen- 
agréable aux Anglois, elle ne diffipoit “^JJçs. '^'^ 
point les foupçons que la conduite 
de Charles a.yoit excités. Il fc flatta 
en vain de tirer du parlement des fe- 
cours proportionnés a fes befoins. Une 
nouvelle propohtion de tolérance, 
en faveur des non conformiftes, ef
faroucha le zele des communes •, elles 
demandèrent aufli-tôt une proclama
tion contre les convendcules. Pour avoir 
de l’argent, il falloir les fatisfaire. Leur 
bili fut confirmé.

Tout membre d’un conventicule «SBS* 
ou d’une aflemblée non conformité, ^¿econtre 
de plus de cinq perfonnes, outre la’cicônveuù- 
famiUe chez qui l’on s’aiTembloit '
étoit condamné à une amende^ &, 
contre le principe reçu dans les af
faires criminelles, le doute devoir 
toujours être expliqué dans le fens 
le moins favorable. Certe rigueur 
des communes parut d’autant plus 
étrange, que le meme eiprit de per- 
fécution avoir depuis peu occafionné 
un fouievement en EcoiTc. Environ 
deux mille presbytériens, après avoir 
renouvelé le covenant, y avoient pris 
les armes ^ on n’avoir éteint que dans

F iv

MCD 2022-L5



ï28 Charles IT.
le fang une flamme allumée par le 
4éfelpoir. Un de ces fanatiques, mou
rant avec joie des douleurs de la tor- 
torture, s’écria: Mieu,fi¿cUj ¿uns 
tioiles ; a¿¿¿eu, monde & temps-; adieu, 
£orps foib/e & pér^a¿¿e/ Je ce fa/ue, 
écemité ;Je vous fa/ue , anges & faines; 
)e vocis fa!ue , Sauveur du monde, ô 
^^<^ 9 J^ge ^ ions / On ne fentoit 
pas combien il étoit dangereux de 
faire de tels martyrs. Enhn l’égÜfe 
anglicane & fes feélateurs ignoroient 
encore, ainu que leurs adverfiiires,Jes 
bornes que la judice & la charité 
preferivent au zele de religion.

^oowS “^' Q^^^^ues autres démarches du par
lement mécontentèrent le roi. On fe 
déficit de Charles, comme il fe dé- 
fioit des autres. Efclave des plaifirs, 
^^ i^égÜgeoit les affaires, il multiplioit 
fes embarras. De perfides confeils lui 
firent perdre enfin de vue toutes les 
réglés de la fageffe, & l’expoferent à 
une fatale révolution.

Nouveau mi- Cinq nouveaux minidres parta- 
SSS '’“ g^0‘^^i^ ia confiance ; Ashley , comte 

de Shaftesbury, didingué par fes ta
lons & emporté dans fes pafiions; le 
duc de Buckingham, fans principes
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fans conduite, avec tous les avantages 
de refpric , de la figure» & de la 
fortune ; le duc de Lauderdale, fa- 
vant, mais entêté , flatteur du prince, 

tyran pour les fujets 5 le cheva
lier Clifford , capable d’entraîner les 
efprits par rimpémofité hardie de fon 
caradere; enfin le comte d’Arlington, 
fort verfé dans les affaires, & qui eût 
été digne de fa place, s’il avoir eu la 
force de fuivre les fentimens plutôt 
que les impreffons de la cour. Les 
deux derniers étoient catholiques. Ce 
eonfeil fut appelé la cabale *.  L’évé
nement fit connoître leur lyftême de 
politique, trop conforme aux défirs 
du roi, & fur-tout aux dilpofitions de 
fon frere le duc d’York.

* En anglois cabal, mot conipofc dey. 
lettres initiales de le.uis.noms.

Charles , pour s’affranchir de la SyrtSme da 
dépendance ou le tenoit l’économie 'affer du^ 
du parlement, & pour étendre fon lenient» 
autorité au delà des bornes qu’il 
s étoit lui même- preferites^ oubliant
1 intérêt de l’Angleterre , changea 
tout a fait de vues par rapport à fes .
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voiiîns. Une liaifon étroite avec Louîi 
XIVj une nouvelle guerre contre la 
Hollande, lui parurent des moyens 
prefque infaillibles de parvenir à fon 
but. Louis le foutiendroit de fes tré- 
fors & de lès armées-, la Hollande 
foumife ne feioit plus un objet d’é
mulation pour i’Anglois, jaloux de 
Îès privilèges. Ces idées s’accordoient 
parfaitement avec la politique du roi 
de France. La triple alliance oppofoit 
une barriere à fon ambition : il profita 
des conjonétures. Un voyage qu’il fit 
à Dunkerque, accompagné de fa cour, 
fervit de prétexte pour voiler de pro
fonds delîeins.

life ligne La ducheife d’Orléans étoit du 
fecretement voyage. Scs graces, fon efprit, fou 
avec Louis o o . „ .
XIV. afcendant iur ie roi d Angleterre ion 

frere, la rendoit capable de former 
entre les deux couronnes les liaifon» 
que l’on déiiroit. Elle pafle la mer, 
comme pour vifiter en fœur Charles 
IL Au milieu des fcres & des plaifirs, 
elle l’engage dans une ligue contre la 
Hollande j elle lui donne pour mai- 
treiTe une femme de fa fuite, capable 
d’enchaîner fon cœur, mademoifelk 
de Kerouet, qui reçut bientôt le ïk*^
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de ducheffe de Portfmouth, & à 1a- 
<|ueile ce prince fut toujours extrême
ment attaché. La mort tragique de 
cette jeune princefle ne rompît point 
les engagemensj Bientôt le chevalier 
Temple eft rappelé; le fage de Wit 
commence à fe défier du roi d’Angle
terre. Cependant Charles, pour cote- Hrrompele 
nir des fubfides, repréfente au parle- 
ment l’augmentation de la marine 
françoife, la néceffité d’équiper une 
flotte coniidérable, ôi de remplir les 
obligations contraélées pour le bien 
commun de l’Europe. Les communes 
donnent dans le piège. Trompées par 
ces fauiTes apparences, elles accordent 
deux millions cinq cent mille livres 
fterling. Mais les pairs ayant fait quel
ques changemens aux bills de fublide ; 
les conteftations nées à ce fujet entre 
les deux chambres, obligent le roi de 
proroger l’aiTemblée, & de fe priver 
par-là du fecours qu’il en efpéroit.

Pendant la feiTion il montra peu Deux fauces 
de judice & de facreife dans deux af- '^llf®’- _ 

. Outragehiç 
taires particulières , qui eurent un à gentil 
grand éclat. On avoir propofé une homm®» 
taxe fur les fpedacies. Les partifans
•de la cour objectèrent que Ics comé-

F vj

MCD 2022-L5



132 Charles II. 
diens étoient au fervice du roi, 8¿ 
fervoient a fes plaiíirs. Le chevalier 
Coyenfry demanda en plaifancant, 
n c étoient les auteurs ou les adrices. 
Charles entretenoit réellement- des ac
trices , outre fes autres maîtreifes. 
Bleifé de ce trait oifenfant , il fe 
vengea d’une maniere indigne de fa 
dignité. Quelques gardes attaquèrent 
Coventry , le défarmerent malgré 
fon courage , & lui coupèrent le 
nez julquà los. Les communes en 
témoignèrent leur indignation par un 
ade qui deelaroit les agreifeurs inca
pables du pardon de la couronne.

ivwf" "^ . ^''“'"y "’^^^ temps. Blood, an
cien officier de Cromwel , fcélérat 
dune audace fans exemple , après 
avoir attenté à U vie du duc d'Oc- 
mond, après avoir enlevé de la- tout 
Îa couronne & tous les ornemens 
loyaux, fut arrêté, confeifa fes cri
mes , refhfa de declarer fes com
plices ■, diíant que la vue de la mort 
ne pouvoir lui faire ni défavouer tu 
crime , ni trahir un ami. Le roi eut 
la curioffté de le voir ; Blood eut 
reffrontçrie de lui dire que, fi on le 
faifoit exécuter, fes compagnoj^ o^

MCD 2022-L5



C H A R t E S I I. 1^3

grand nombre ne manqaeroient pas 
de le venger. Soit crainte, foit caprice , 
Charles, non feulement lui fit grace, 
mais lui donna une terre, le reçut à la 
cour, & le traita même avec diftinc- 
Von , tandis que- de bons ferviteurs 
étoient oubliés & lans récompenfe. On . 
pardonne difficilement aux princes l’ou
bli des fervices, mais fur-tout lorfqu iis 
placent fi indignement les bienfaits.

Ces imprudences en annonçaient de Autres im
pius dangereuiès. Le duc d’York, en 
déclarant catholique', réveilla les an
ciennes inquiétudes d’un peuple fu
rieux au nom de papifme. Le roi, en 
fufpendant par une proclamation les 
lois pénales, que le-parlement avoir à 
cœur de maintenir, fe fit foupçonner 
de tendre au pouvoir arbitraire, fi ab
horré dans la nation. En fermant l’é
chiquier, c’eft-à-dîre , en- retenant les 
femmes que les banquiers avançoient 
fur la créance des fonds parlementaires, 
il interrompit le- commerce, ruina un 
grand nombre de families, & répan
dit une défiance- générale.

On ne pouvoir encore fè perfuader Guerre avec 
qu’il eût conjuré avec Louis XIV la '* HoUanüe. 
perte des HoUandois, Ses refoiutions ies pvéeexçes.
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fe manifefterent enfin. Le capitaine 
¿’un yacht eut ordre de faire baiflei 
pavillon à toute une flotte hollandoife, 
& de tirer en cas de refus. La flotte de 
Smyme, qui apportait en Hollande un 
million & demi de livres freriing, 
fut attaquée par une efcade angloife 
quelle repoufla glorieuièment. Une 
declaration de guerre fuivit ces hofti- 
lités. Rien de plus frivole que les mo
tifs qu’on alléguoit. Charles infiftoit 
fur des peintures ¿n/urieufes faites en 
Hollande. Les Etats-Généraux furent 
long-temps à deviner quelles éroient 
ces peintures. Il s’agifloit d’un portrait 
de Corneille de "Wit, frere du penfion- 
tiaire, qui s’étoit fignalé dans les ex
péditions maritimes. Des vaiiTeaux eh 
flammes éroient repréfentés au fond 
du tableau. Voilà l’injure qu’il falloit 
venger par les armes. Louis , avec 
plus de dignité, mais fans raifons bien 
folideSj napporra d’autres motifs de 
guerre que fon mécontentement de la 
conduite des Etats.

Deux fadlions divifoient malheu- 
reufement la Hollande ; celle des de 
Wit, inflexibles républicains, qui, 
en i^Ciy, avolent fait exclure pou?
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toujours la maifon d’Orange du 
ftathoudérat * •, &: celle du prince 
d’Orange, Guillaume III, qui afpiroit 
à l’autorité dont fes ancêtres avoient 
joui dans la république. Ce prince, Le prinee 
âgé de vingt & un ans, étoit capable 
des plus grandes chofes par la folîdicé 
de ion jugement, la gravité de fes 
mœurs & fon application aux affaires. 
Jean de Wit avoit eu foin de lui pro
curer une excellente éducation ^ il l’a
voir voulu mettre en état, aux rifques 
de fa propre fortune , de fervir un 
jour la patrie , fi le gouvernement 
changeoit de face. Dans ces terribles 
conjonétures, à l’approche de l’orage 
le plus violent, Guillaume fut crée 
général & amiral, mais fans avoir

* On appelle Stathouder le chef que les 
Provinces-unies fe donnoient par dioix. 
Le lUihoudàat efi devenu héréditaire.

' aucune part à l’autorité civile. On lui 
donna une armée de foixante & dix 
mille hommes i troupes nouvelles , 
que le défaut d’expérience &: de diff 
cipline rendoit faciles à vaincre. La 
marine avoit fixé tous les foins du
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penúonnaiic; & ne prévoyant pas le 
danger d’une invafion foudame, il ne 
sétoir point appliqué aux moyens de 
s’en garantir.

Combacaa- Le combat naval de Solebay fou* 
^jy ‘^^ ^®^^' ^’^^ l’honneur de-la république. Ruy

ter, avec quatre-vingts vaifleaux de 
guerre & quarante brûlots, attaqua 
les flottes angloife & françoife réu
nies, l’une fous le commandement du 
duc d’York, & l’autre fous celui du 
comte d’Eftrées. Le duc d’York, 
après avoir elTuyé long-temps un feu 
terrible, fut contraint de changer de 
vaiiTeau. Des deux côtés la perte fut 
à peu près égale. Comme les François 
ne prirent guere de part à Íadión, 
ion conjetura- qu’ils avoient ordre 
de ménager leurs vaifleaux, tandis 
que les deux puiflances maritimes 

louis XIV s'aflbibliroient mutuellement. Mais 
611 Ho ande, p^^jj,, y(j y ^ ^ |^ j-^j-g ¿’une armée 

formidable , ayant avec lui les plus 
fameux généraux , paiTa le Rhin, & 
porta l’eiFroi julquau fein de la Hoir 
ande. Les provinces d’Utrecht, de 

Gueldres, d’Üveryifel furent conquife? 
en une feule campagne. Amfterdaio 
^^ vit,près de fa ruine. Les Ewes
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¿emanderenr grace au vainqueur.. S’il 
eût impofé des conditions fopporta- 
bJes, la république iè foumettoit.

Trop de dureté ranima le- courage Le prince 
en inipirant le défefpoir. De X^ it .^’^J^"?® 
perultoit neanmoins dans lon pppoii- Maifacteda 
lion au ftathoudérar. Alors le peuple 5^®^“’ 
lui imputant ces défaftre, & regar
dant le prince d’Orange comme Tu
nique foutien de la patrie, fe révolte 
avec fureur. On force les magiftrats 
à reconnoitre le prince pour ftathou- 
der. Des alTaûÎBs attaquent le pen- 
fionnaire en pleine rue.. Corneille de 
Wit, accufé par un impoftçur, fubit 
une cruelle torture, en répétant des 
vers d’Horace qui expriment les fen* 
timens héroïques du vrai citoyen. 
Son frere va le trouver dans la pri- 
fon, réfolu de partager fon fort. Une 
populace effrénée les y pourfuit, les 
met en pieces, & s’acharne fur leurs 
cadavres.

Guillaume, devenu maître de Té- Guillauniei 
tat, fe montra digne de le gouverner: /'’j”®, 1” 

„ 1 , . A HoUandoïS»
U exhorta les citoyens a la eonltance j 
il leur annonça que les fouverains de 
lEurope ne tarderoient point à les Îè- 
couiiij il leur repréfe^ita qu’on fe
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138 Chakles II 
fiatteroit en vain de defarmer par la 
íbiimiílíon , des ennemis amoitieux 
<]ui ne gardoient aucune mefure ^ qna 
c’étoit le moment de facrifier tout à 
cette précieufè liberté, cimentée da 
fang de leurs ancêtres j que pour lui, 
il marcheroit fur les traces de fes 
peres, & fe dévoueroit fans referve 
au fervice de la république. Buckin
gham, envoyé de Charles 1Í, lui de
mandant s’il nevoyoitpas quelle étoit 
infailliblement perdue ; J’ai un moyen 
fur^ répondit le jeune prince , Je ne 
voir jiimais la ruÍ7ie Je ma pairie : je 
mourrai J^ ns ic Je?72Ícr retrarfthement.

La Hollande, noyée dans les eaux 
de la mer dont elle avoir eu le cou
rage de fe faire un rempart contre les 
François , efpéroit toujours que le 
parlement d’Angleterre le déelareroit 
en fa faveur, &: que l’intérêt viâbie 
de la nation prévaudroit fur les vues 
ambitieufes de la cour. Depuis envi
ron deux ans, le roi, par des proro
gations affeélées, s’écoit délivré d« 
l’inquiétude que lui donnoit le par
lement. Le befoin de fubfides fut 
caule qu’il le ralfembla. Son difeours 
aux deux chambres, plein de con-
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Charles IT. i^p 
fiance & de cordialité, déguifoit les 
difpolitions réelles de fon cœur. Shaf- Stisfieibury 1 i chanceiieL.tesbury, qui avoit ece cree chance
lier pour prix de fes pernicieux con- 
feils, appuya fur la néceffité de la 
guerre, contre une république eiTen- 
tieUement ennemie des Anglois. « Le 
)) parlement lui-même, dit-il, a recon- 
» nu qu’il fait déimirà Carthage; Ôc la 
)> guerre préfente peut être appelée la 
» guerre du parlement, plutôt que 
)> celle du roi w. Les communes, quoi
que dans une diipolition peu favora
ble, accordèrent des lécours j mais 
elles les firent acheter par des actes 
de complaifance. Le chancelier, de 
fa. propre autorité, contre l’ufage éta
bli depuis le parlement de 1604, avoir 
expédié des lettres pour féiedtion de 
nouveaux membres, à la place de 
ceux qui étoient morts. On déclara 
nuiles ces élections, & les membres 
*infi élus fe retirèrent d’eux-mêmes.

On en vouloir fur-tout à la décia- 0n attaqae 
ration d’indulgence de 1662, qui>¿,^ 
luipendoit les lois pénales contre les gence. 
non conformiftes & les catholiques.
Les communes foutinrent qu’elle pou- 
voit altérer la conititution, & changer
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le. pouvoir légiflatif, que les deux 

, chambres partageoienc avec le roi; 
Icroicede. Charles érow d’abord léfolü de 

foutenir fa> démarche ^ il s’étoit pro
mis d’employer, en' cas de réfiftance, 
la force &: le fecours de Louis XIV. 
Mais falJoir-ii r-ompre avec le parle
ment, sexpofèr à une guerre civile? 
La vue des dangers, qu’il auroit dû 
prévoir de loin, ébranla fa xé&lu- 
tion. Son indolence naturelle, Ta* 
mour du repos & du plaiiir , le be- 
foin d’argent, le firent plier dans uns 
eonjonéture fi critique. Après avoir 
confuiré les pairs, afin de paroître 
agir avec plus de maturité^, il rom
pit de fa propre main le fceau de la 
déclaration fuipeéhe, & promit ¿’ap
prouver tous les bills que l’on feroit 
pour remédier aux abus.

reT*"' *^" j appro'uv-a en effet le fameux bill 
du Tejí ou de ÏJEpreiive ,. par lequel 
quiconque feroit chargé de queJqus 
office public, étoit obligé, outre les 
fermens da¿¿é^eance (de fidélité} £í 
de füprématie , de prêter ferment 
contre la tranffubfiantiation, en ces 
termes : « Je déclare que je crois 
» quilne fe fait point de tranífubí
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» .tantiation dans ie facrement de Ja
» cene,du feigneur, ni avant^ ni après
» la confécradon faite par .quelque 
» perfonneque ce puifle erre ». Ainû, 
tous les catholiques furent exclus 
îles emplois , & le duc d’York lui- 
ineme réduit à quitter le comman
dement de la” flotte. Une entrepriiè 
précipitée en leur faveur devint, par 
cet événement, la fource d’une plus 
grande difgraco.

Le comte de Shaftesbury .fut le Infidélhéde 
principal auteur des réfolutions for- shaftàboeje 
triées contre la cour. Dès qu’il avoit 
vu le roi rétracter fa declaration, pré
voyant que les adverfaires de la cour 
.ploient prendre le deflus, il s’étoit 
jeté fans .pudeur dans leur pasti; & 
fon infidélité le rendit encore plus 
■dangereux qu’il ne l’éroit auparavant 
par fes -confeils. Qn lui uta les fceaux. 
Le parlement, qui ne vouloir .point 
.^prouver la,guerre, accorda un fub- 
nde, mais pour ¿es kefoins exiraorJinaireí

Cependant les HoUandoîs cora-La Hollande 
^jnçoient à relpirer. L’empereur 
Leopold, l’Eipagne, & le Danemark 
prirent .leur défenfe. Louis , pour
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n’avoir pas rafe leurs places, commi 
Condé & Turenne le propofoient, 
aííoibli par un trop grand nombre de 
garnifons, fut contraint d’évacuer les 
trois provinces conqunes, Ruyter, 
quoiqu’inférieur en forces aux Îran- 
çois & aux Anglois réunis, foutint 
trois batailles navales avec la gloire 
qui l’accompagnoit toujours. Charles 
raiTembla le parlement. Le voyant 
dilpofé à cenfurer i’adminiftration, 
&: à ne plus accorder de fubdde pour 
une guerre odieuÎè, il fit prompts' 

111111 wi ment la paix. On convint d’un régle- 
_ î^7+- ment de commerce avec .la Hollande. 
HoîhnS ^Elle céda de nouveau tous les bon'. 

neurs du pavillon , ÔC promit envi
ron trois cent mille livres fterling. 
Les Anglois, dit Rapin Toyras, paye; 
rent les frais de cette guerre j le wj 
en recueillit feul tous les fruits, b 
laiiTa dix mille hommes au fervice de 
la France. Toujours attaché par in
clination à cette couronne, il fit y^; 
loir auprès de Louis XIV la nécefli» 
qui l’avoir détaché de fon alliance, 
il offrit fa médiation pour une pa'^ 
générale.

Confeüs Le chevalier Temple fut envoyé
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en Hollande avec le titre d’ambafla- du cheyaKee 
(leur. Avant fon départ, il eut le cou-temple au 
rage de repréfenter au roi les incon
veniens du fyftême de la cabaie , 
combien il étoit difficile, pour ne pas 
dire iinpoffible , d’établir en Angle
terre le gouvernement & la religion 
de France-, qu’on ne changeoit pas 
en fi peu de temps le génie & les 
principes, d'un peuple j qu’on ne pou
voir parvenir que par la force des 
armes à faire plier les Anglois fous 
^îî^ jQug dont ils avoienc horreur : & 
quelle apparence de réunir par cette 
voie? que les catholiques ne faifolent 
pas la centième partie de la nation j 
que des troupes étrangères ne pour- 
roient être levées & entretenues en 
grand nombre, ou que, fi elles étoienc 
en petit nombre, elles ne ferviroient 
qui exciter la haine & la révolte. 
Enfin il lui rappela ces paroles de 
Courville , gentilhomme français , 
fort eftimé de Charles 11: i/n roi 
¿■Angleterre qui veut sire l'hommi Ae 
fin peuple, efi le plus grand roi du 
monde ,■ 's'il veut etre quelque chofi 
¿^ plus, il ri’efi rien du tout. Ce dif 
cours déplut au roi-, mais il favok
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¿iflimtder : fíe fien, -dit-il, Je veux 
être fkom/ne Je /non peufk. Nous ju
gerons bientôt, par les effets^ du peu 
de fmeerité de cette réponfe.

Louiiconti- Sa médiation -n’empêcha point te 
nue iaguerre alliés de couÎTer la cuerre avec vi- 
avec lucces. gueur. Le prince d Orange trouvoit 

la gloire & ton intérêt à la prolonger. 
Il égala prefque le grand Condé a la 
fanglante bataille de Senef. Condé 
dit de lui : Le prince J'Orange s^ 
-conJuit Jaru ecaice l'acLon en grarJ 
capiioîne , mais il a trop expofe Jii vit 
en Jeune foUac, Cependant la conquête 
de la Franche-Comté Si les exploit) 
de Turenne en Allemagne ccwfon* 
dirent les eipérances des ennemis de 
Louis XIV.

■ÊBiLLli?* Dans .une nouvelle Îèiïîon du pat- 
Difpu/espaeJement , les communes , toujours 
leinencairea, pleines de défiance fur les fentiinens 

du roi , dreÎTerent d’abord plufiears 
bills capables d’inquiéter la cour. Le 
parti de la cour s’agita d’un autre côte 
dans la chambre haute j & y fit palTet 
un bill qui exigeoit de cous les mem
bres du parlement, & de toutes te 

Serment 
qu’on veut 
exiger.

perfonnes en place, un ferment conçu 
en ces termes : Je JéJare ÿu’H n^

J>JS
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pas pernis, Jous quelque préiexie que 
ce puij/è éere , <¿e preueire ¿es armes 
comre ¿e roi; que Jabiiorre celte 
maxime pieine de trakijbn : Qu’on 
peut prendre les armes, par fautorité 
au roi contre fa perfonne ou contre 
ceux qui agifent en vertu de lès. 
commiihons} & je /are querz aucun 
i<imps Je ne ferai aucun effort pour 
changer ou a/térer ¿e gouvernement de 
ietai & de ¿’ég¿fe. Ce bill fut vive- 
mcnt combattu ; les uns foutenant 
qui! portoit fur de faux principes^ les 
autres , qu’il ne ferviroit qu’a réveiller 

k Î*^^“^^f dangereufes. Dans la 
chambre même des feigneurs, il no 
emporta que de deux voix. L’oppo- 
mon eût été plus forte de la part 

des communes 5 mais une querelle 
imprévue entre les deux chambres 
lUfendit l’affaire des bills.

’PI«li devant les Co„,ei.a.:„„ 
F a un jugement de la chancel-‘i^ commu- 
“e. en faveur de Flag, membre^"* *” 
te communes, & les |airs ayant' 
gu Ion appel, la chambre balTe 
pïetendit qu’on violoir fes privileges: 
5« aucun de fes membres ne pouvoit
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ceux-ci ne poavoient meme recevoit 
d’appels. Les efprits s ech ■•-tíFerent, 
& Charles , craignant plus qui! 
n’efpéroit de cette aiTembiée, prit le 

T ..K,ror. parti d’une longue prorogation. La 
mï & rou- licence de cenfurer le gouvernement 

s’exerçoit fur-tout dans les cafes , ou 
l’on fe rendoit en foule. Il défendit 
■ces rendez-vous par une proclamation, 
comme s’il eût été poflible de calmer 
le peuple, en lui donnant un nouveau 
fujct de plaintes. Le mécontentement 
augmenta. Les limonadiers promirent 
de ne plus fouffrir les difcours fedi- 
tieux. A cette condition, les cafés furent 
bientôt rouverts, .

P^„„ ae Louis foutenoit la fcpâtiod» * 
louis XlV. fes armes. Quoique Turenne eut pe 

d’un coup de canon, quoique Coude 
eût quitté le commandement, 
France confervoit fes avancées-, 
la déroute du maréchal de CreqaU 
Confarbrik, du côté de Treves, W 
prefque le feul revers en ce gc» 
quelle eûteifuyé depuis folxante ans. 

Conduce de Les Anglois jaloux de cette pj^ta
Charles à foo fQ5^n3,tdable, bruloient d impatu 

la combattre. Tandis qu’on négodo' 
iNimegue, le parlement fit tous»
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efforts pour engager le roi à prendre 
les armes.^ Les plus riches fuhfides 
dévoient être le prix de fa complài- 
fance. Ces offres d’argent étoienc un 
puiflant appât. Il parut fe rendre aux 
vœux publics. Il accorda au prince 
dOrange la princeJfe Marie, fille 
du duc dYork; il donna quelques 
démonfirations de fermeté a l’égard 
de la France i déjà même il faifoit 
des préparatifs de guerre avec le 
fecours du parlement. Mais toujours 
flottant, irréfolu, tantôt gagné par 
les promeffes de Louis XIV, tantôt 
^^^^^^ J?^^ ^^^ charmer du plaifir, il ne 
répondit point à l’attente des Anglois 
1^1 a celle des confédérés,

Les états généraux, contre l’indi- wwiMw 
Elation du prince d’Orange, conclu- 1678, 
rent la paix avec Louis. On lui aifu- Paix de 
W la Franche - Comté & plufieurs Ni‘««S“«. 
villes de Flandres. L’Efpagne & l’Em
pire, après de grandes clameurs, 
acceptèrent les conditions qu’on leur 
preferivoit. Ce traité, figné à Nime- 
gus, mit le comble aux profpérités 
de la France. Louis avoir eu prefque 
toute lEurope à combattre-, il lui 
iuipofe la loi;, il elt pacificateur après
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fes vidtoires, Heureux s’il avoir borné 
fon ambition à être le pete de fes 
ÍPeuples ! Mais quoique les finances 
bufíriíTent déjà d’une guerre pleine 

de fuccès, on le verra sen attirer de 
nouvelles par fes entreprifesj & plus 
il s’efforcera de s’agrandir, plus fa 
puiiTance s’affoiblira.

L’EcoiTc Depuis environ dix ans, l’EcoiTe 
tyrannuce. gémiffoit fous un gouvernement ty

rannique. Charles y avoit envoyé 
le duc de Lauderdale en qualité de 
fon commiifaire. Ce miniftre avoir 
^^^S^S® ^® parlement écoiTois, non 
feulement à déclarer que tout ce qui 
concernoit le gouvernement extérieur 
de l’églife , étoit un droit de la 
couronne ; mais à mettre fur pied un 

x corps de milice de vingt-deux mille 
hommes, qui devoir marcher pour 
toute entreprifè où le pouvoir & la 
grandeur du fouverain fè trouveroienc 
intéreiTés. Autant Charles étoit natu
rellement ami do la tolérance, autant 
le duc fut ardent pour la perfécution. 
Quel remede contre le fanatiime pref- 
bytérien répandu dans ce royaume! 
Le détail de fes violences feroit infini^
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& nous n’en rapporterons qu’un ou 
deux traits.

Parce que la loi qui défendoit les Traits 3 
conventicuies, les avoir appelés des 
féminaires de révolie, il traita en re
belles pluâeurs comtés où les con
venticuies éroient plus frequens : des 
troupes qu’il y envoya commirent 
d’affreux défordres. Selon une loi du 
pays.j tout aceufé qui ne fe préfen- 
toir pas en judice, pouvoir etre con
damné par contumace & proferir 
publiquement j & quiconque avoit 
enfuite avec lui la moindre commu
nication , fous prétexte de parenté 
ou de charité , étoit fujet à la peine 
du crime dont on chargeoit l’ac- 
eufé. Cette loi, trop odieufe pour 
être en vigueur, fut le prétexte d’un 
-grand nombre de profetiptions. Tout 
étoit en proie à la rapacité du duc de 
de la duchefTe de Lauderdale-, tout 
fe vendoit fecrerement, & rien n’é- 
chappoit à Toppreflion la plus odieule. 
La rage du peuple augm-entoit chaque 
Jour. De crainte que le cri public ne 
frappât les oreilles du prince, Lauder
dale défendit à tous ceux qui pofle- 
doient des terres, de quitter FEcofle,

Güj

’op-
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LauX ’'^“?’’"“ !««?«“' né»- 

moins leurs plaintes aux pieds du trône, 
Charles, h l on en croit Burnet, auteui 
fatirique dont il faut fe défier, dit à ce 
fujet: «Je comprends que Lauderdale 
» s eft fort mal conduit envers mon 
» peuple d EcoiTe; mais je ne vois pas 

JÎ“ jl^t rien fait, de contraire à mon 
» intérêt». Quand le prince diftingue 
fon intérêt de celui du peuple , on 
ne doit pas séronner que le peuple 
fe falle un intérêt différent de celui du 
prince.

ÎXSeln!" . ^® ^^‘^^^ ^'^ ‘^^^ violences toucha 
tuée aux ca- vivement les Anglois. Pleins des 
«holigucj. idées les plus finiftres, perfuadés que 

les iiaifons de Charles avec Louis 
tendoient à rétabliiTement du pouvoit 
abfolu & de la religion romaine, ils 
prêtoient l’oreille à toutes les extrava
gances qui confirmûient leurs foupçons. 
La haine eft follement crédule. On en 
vit alors une preuve finguliere dans 
1 effet que produifit-la fameufè conf- 
piration pafijk { c’eft le nom que les 
Angloislui donnèrent), fable abfurde 
sil en fut jamais , reçue avidement 
comme une vérité inconteftable, & 
qui même fervit de prétexte pour
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txcluie le duc d York de la couronne. 
Titus Oates, auteur de cette impofture, Oates accu- 
étoit un homme décrié, réduit à laf*»"- 
derniere mifere. Accufé de parjure 
dans fa jeunelTe, il s croit fait catho
lique s il avoir vécu quelque temps 
chez les jéfuites de Saint- Orner, 
qui le congédièrent comme un fujet 
dangereux. Le reifentiment contribua 
fans" doute à le rendre accufateur. Il 
aifura que fa converiion n étoit qu une 
feinte pour pénétrer dans les fecrets 
du papifine & des jéfuites. Voici le 
merveilleux réÎùltat de fes decou
vertes.

Suivant les dépofitioni if Ont es, Ses dépoS-
« le pape sattrxbuoit la fouver^nere j^j 
fur le royaume, ^ avoir confié aux 
jéfuites l’exercice de fes droits : en 
conféquence le P. Oliva, ^général de 
l’ordre, avoir difpofé par ties patentes 
munies de fon iceau, de tous les prin
cipaux offices, foit civils, foit mili
taires : dans un confeil de cinquante 
jéfuites, tenu à Londres, on avoit 
pris la réfolution unanime de fe 
défaire du roi ^ le pere de la Chaife 
( qu’il appelle ¿a Shee ), confeÎfeur de 
l.ouis XIV, avoit condené dix mille

G iv
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Coleman 
pere de 
.Chaife.

iy^ Charles U, 
^7“sJlerling pour récompenfe de ce ' 
regicide : la couronne devoir être 
offerte au due d’York, à condition 
qu il la recevroit comme un don du 
pape, fans quoi il devoir périr par 
Îf T °“?® ' ^® g’^a«<i incendie
de Londres étoit l’ouvrage des jé- 
Imtesi lis avoient gagné par le pillage 
quatorze, mille livres Æerling ; leur I 
plan croît déjà tracé pour un nouvel ' 
incendie & un maff^cre général, enfin 
ils vouloient bouleverfer le royaume, 
mettre tout à feu & à fang pour éta
blir leur domination avec le papifme». 
Ces abfurdires, quoique démenties 
par des contradictions palpables, ré
pandirent la plus grande terreur. 
Un ne douta point de la réalité du 
complot.

"a <ie la ducheffi 
la d ^°'^i^5 ayant été arrêté, les papiers 

, «“«efpondance avec Je pert de 
la Challe, avec un nonce du pape & 
quelques autres catholiques, fourni- 
mnt de nouveaux fujets d’alarmes. 
Ces lettres indiferetes parurent des 
^*^5?-^® Il écrivoit au 
cohfeffeur de Louis : « Nous avons 
» entre les mains un grand ouvrage.
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» il ne s’agit de rien moins que de la 
» converiion de trois royaumes. Dieu 
» nous a donné' un prince (le duc 
» d’York) qui eft devenu miraculeu- 
» fement très - zélé pour l’honneur 
» de fervir d’inftrument à ce glorieux 
» delTein. Mais étant sûrs de trouver 
» de grandes oppofitions, il importe 
» de nous procurer autant de fecours 
» qu’il fera poHible ». Dans une autre 
lettre, il lui marquoit : « Avec de 
» l’argent, on perfuadera tout au roi. 
» Il n’y a rien qu’on ne puiiTe obtenir 
» de lui par ce moyen. L’argent a 
» tant de pouvoir fur lui, qu’il neft 
» pas capable d’y réfifter. La logique, 
» fondée fur l’argent, a plus de force 
» dans cette cour que tous les argu- 
» mens du monde ». Trois cent mille 
livres fterling, qu’il demandoit au jé- 
fuite, devoient engagerle roi, ajoutoit- 
ü, à difloudre le parlement, dont les 
réfolutions étoient extrêmement oppo- 
fées aux intérêts de la France. Ces 
lettres, il faut l’avouer, ouvroient un 
vafte champ aux foupçons &: aux 
conjetures.

L’idée qu’on avoir du zele des jé- La confpî- 
fuites, fit trouver vraifemblable tout "“°? ^“8^® 

y
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1^4 Charces IL 
ce que leur imputoit la calomnie. Un 
nouvel incident fortifia les préjugés. 
Godfrey, juge de paix, qui le premier 
avoir reçu'la dépofition d’Oates, fut 
trouvé mort dans un fofie, fes bagues 
aux doigts ôc fon argent dans la poche: 
il navoit donc pas été tué par des 
voleurs. Aux yeux de la multitude 
fiyieufe, cet aiîaflînat, dont l’auteur 
n a jamais été connu, ne pouvoir être 
quun crime de catholique. Chacun 
fe crut, en danger de mort j on tendit 
les chaînes à Londres ; on éleva des 
palifiades, comme fi l’ennemi eût paru 
aux portes.

On dénonce Quoique Charles méprisât toutes 
lion^S'^par-‘^^^ chimères, il parla cíe la confpi- 
lemenr, ration au parlement, que le befoin 

de fubfides lui avoir fait raflemblet} 
mais il ajouta que, dans la crainte 
d’en dire trop ou trop peu, il aban- 
donnoît lalfeire aux magidrats. Le 
comte de Danby, grand tréforier £c 
principal minière, ne laifla pas de 
dénoncer le complot à la chambre 
haute; foit par hame contre les catho
liques , foit pour rendre la perfonne 
du roi plus chere à la nation, en 
gerfuadant que les jéfuires avoieut
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conjuré fa mort. AuHi-tot les deux 
chambres faifirent l’affaire. Gates fut Oitej rf- 
entendu. On déclara que les papilles coinpenic. 
lécufans tramoient un complot infernal 
contre le roi, le gouvernement, & la 
religion. On donna au délateur, à 
l’infâme Gates, un logement dans le 
palais de Whitehall avec une penfion 
de douze cents livres fterling. Cette Autre delà- 
lecompenie luicita un nouveau témoin 5 ^^^ p^^ ^^^ 
car les impofteurs ne manquent point, pie. 
lorfquon paye fimpofture. Bedloe, 
autre fcélérat, qui avoir parcouru 
l’Europe en fourbe & en voleur , 
acenfa. du meurtre de Godfrey, des 
catholiques, dont quelques-uns étoient 
au fervice de la reine. Il ajouta aux 
déportions d’Oates quelques circont- 
tances encore moins croyables. Ceux 
qu’il nomma, parmi lefquels il y 
avoir des feigneurs, furent mis en 
prifon.

On établit un tejl où le papifme Mefures vio- 
eft taxé d’idolâtrie. Tous ceux 
refufent de le recevoir font exclus du' 
parlement. Le duc d’York, les larmes 
aux yeux, demanda a la chambre 
haute une exception en fa faveur, 
proteftant que fa ’religion demeurera

G vj
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íecrere entre Dien & lui, fans paraî
tre jamais dans fa conduite. A peine 
1 emporte - t - il de ¿eux voix fur le 
fentiment contraire. Je ne voiidfois 
p^^y dit un feignent, ^u^H re^at ici 
2in homme ni une fimme papijie, pas 
un chien 7ii une chierme pupijle , pas 
un chai papijie, pour miauler autour 
x^^,7^'\ ^^^®^’ ^® P®“^ ^‘^^® comparé 
a 1 indécence de cette faillie, que les 
^'pp^^^'iîif^Cinciis quelle reçut. L’eÎprit 
de parti eft’ une frénéfe inconce
vable qui étouffe le fens commun. 
Üuftoire en doit conferver précieu- 
Îèment les traits iinguliers, pulique 
ceft un moyen d en garantir les têtes 
fenfées.

•Danby ac- Sur CCS entrefaites , Montatnie, 
Cuisde trahi- m J -r- P
fon pour une ^^DaHadeur en France, revint bruf- 
fauceduroi. quement donner une nouvelle' feene. 

11 produift une lettre du grand tréfo- 
rier Danby, écrite pendant la négo
ciation de Nimegue, lettre.plus hon
ren fe pour le roi que pour le minière, 
puifqueUe prouvoit que ce prince 
Î^^^^^ ^^^ quelque forte vendu les 
intérêts^ de l’Angleterre & ceux des 
alliés.^ Elle portoit, entre autres choies, 
que il les conditions de paix étoient
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acceptées, Charles s’attendoit à rece- 
■voir fix millions de la France, pendant 
trois ans, depuis le joùr que le traité 
feroit conclu. Pour contenter Danby, 
qui défapprouvoic fa conduite , le 
roi aVoit ajouté de fa propre main: 
Cette lettre eji écrite par mon ordre. Les 
communes ne doutèrent plus alors 
que Charles n’eût agi de concert avec 
la cour de France; & pour approfondir 
un myftere propre à irriter la nation, 
elles accuferent de haute trahifon le 
grand tréforier. Les feigneurs ne 
voulurent point le faire arrêter. La LeparlemcM 
(ufpute devcnoit tort vive; mais le 
xof prorogea & bientôt apres caifa 
ce long parlement, d’abord fi favo
rable à la couronne, devenu enfuite 
fl inquiet èc fi ombrageux. Les dé
marches du roi , ainn que l’efprit 
national, avoient altéré fes premieres 
difpolîtions. Il fubiiftoit depuis lan

On continua le procès de ceux qui P^®*" ^® 
croient aceufes de la conipiration ^^ jreiané, 
papifte. Coleman fut la première s¿c. 
vidime. Ses lettres prouvoient un 
grand zele pour la religion romaine, 
fans aucun indice de trahifon, Oates
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& Bedloe jurèrent qu’il avoit reçu 
du général des jéfuices une parente 
de fecrétaire d’état, & qu’il avoir 
conlenri a laflaffinar du roi j imputa- 
«oi^chimériqucs qui ne devoient être 
daifcun poids dans la bouche de ces 
parjures. Coleman fut néanmoins con
damné & exécuté, en proteftanttou
jours de ion innocence. Le P. Ire
land âibit le fupplice, quoiqu’il eût 
prouve qu il étoit dans le comté de 
Strafford, au temps où les aceufateurs 
le fuppofoient avoir confpiré à Lon- 
r®®- ??°^^ jéfuite, tout difciple de 
la fociété padoic pour un fourbe; 
tant on étoit convaincu que leur doc* 
trine autorifoit le menfonge & les 
reftriétions mentales. D’autres acculés 
Jurent punis de mort avec audi peu 
de juftice.

mù - Thoy^ nofe foutenir
chiluere, meante de cette conipiration ; mais il 

didimule bien des circonftances qui 
en démontrent la faufTeté. Hume, 
plus impartial & mieux inftririt, fait 
fentir a chaque pas finflaence de la 
P^^^°^ ^ 7«s préjugés dans toute 
r affaire. Qu’une conipiration fi gé
nérale , accompagnée de tant de pré-
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paiatifs iromenfes, de tant de rela
tions avec les étrangers,^n’ait pu fe 
prouver que par le témoignage dun 
petit nombre d’hommes infames, 
malgré les récompenfes promiiès à 
quiconque en découvriroit quelque 
choie, malgré le zele & les recherches 
du parlement-, c’eft une preuve fenfibU 
de limpofture.

Les chefs du parti populaire, Shaf- -y^— 
tesbury fur-tout, proStoient^ adroi- ^^^^/^^ 
tement de la fermentation generale ’ parlement, 
pour exécuter un complot réel contre On en veut 
le duc d’York, héritier préfomj>tif*“‘^'‘^*® ' 
de la couronne, dont ils craignoient 
également & le caraétere Sc la religion,
Vn nouveau parlement ayant ete con
voqué, les élections fe firent contre 
le vœu dé la cour. Charles ne tarda 
point à s’apercevoir que cette aiTem- 
biée fuivroit les traces de la dernicre.
Le danger preÎfant le tira de fa lé- 
thargie, 5e donna plus de reiTort a 
fon ame. Pour diihper les fo“PÇons U roí rob^^ 
de papifme, il obligea fon frere a„j, 
fe retirer hors du royaume. Le duc 
obéit, après avoir demandé des afín- 
ranees par rapport à fon droit de 
fuccefiion, Shaftesbury vouioit mettre
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un jour fur le trône le duc de Mon
mouth, fils naturel du roi : le bruit fe 
répandoit même déjà qu’il y avoir un 
contrat de mariage entre lé roi & 
Lucie Walters, mere de Monmouth. 
Mais Charles défavoua en plein confeil 
rf^^^z *”’P®^“^®» ^ déclara que fon 
fils étoit illégitime. Le duc d'York 
choifit Bruxelles pour y fixer fa de
meure.

rÎ£?°T’'r ^"^ ^«raire auroit du calmer les 
Sy. ^<aieux : l’àccufarion contre Danby 

fut cependant renouvelée par les com
munes. Quoique le roi lui eût accordé 
un pardon général, quoiqu’il aiTurât 
que ce minière n’avoir rien fait que 
par lès ordres, la chambre prétendit 
qiiun pardon de la couronne ne poii- 
voit arrêter une accufarion des com
munes ; prétention juiqu’alors inouïe, 
mais conforme, félon les principes 
¿Angleterre, au gouvernement d’une 
monarchie limitée , où les minières 
font fuppofés. comptables à l’aifembiée 
nationale , des abus qu’ils peuvent 
commettre par les ordres mêmes du 
prince. Il fut décidé que fi Danby 
ne comparoiffoit pas un certain jour, 
il ièroit jugé coupable, Ayant corn-
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Charles 11. i(?i 
paru par la crainte d’un jugement fi 
rigoureux, on l’envoya prifonnier à la 
tour.

Le chevalier Temple, plus Îenfibie Nouveau 
aux avantages de la philofophie qu’aux confed. 
attraits de l’ambition, rappelé par ion 
maître pour travailler dans le miniftere, 
propofade former un confeil où fuirent 
admis les principaux de ceux qui 
avoient la confiance du peuple. Par
la, difoit-il, les prétentions du part 
lement ne manqueçoient "pas de di
minuer, ou du moins on auroit un 
parti confidérable à oppofer aux fac
tieux. Ses raifons parurent très-foiides j Shafteibury 
mais, contre fon avis, Charles créa p^ildent. 
le comte de Shaftesbury préfidenc 
du nouveau conlèil. Cet homme.- 
dangereux ne prit point le change: 
trouvant moins de fincérité que de 
politique dans la conduite du prince 
a fon égard, il refierra les liens qui 
latrachoient aux mécontens. Jufqu’où 
de pouvoient-ils pas aller fous un tel 
guide?

Dabord les commun'es déclarèrent te àuc 
que le Z. du duc ¿’York pour fa 
religion, ôc lefpérance de le voir ne. 
monter fur le trône, avoient forte-
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Bill d’ea 
Con.

ment excite les conipirarions des pa
cifies. Le roi fe hâte de prévenir Jes 
fuites naturelles de cet acte, en pro- 
pofant, pour aifnrer les droits de fon 
frere, des conditions capables d’a
doucir les plus furieux. En cas que la 
couronne paisât à un catholique, il 
propofoit qu’on l’obligeât de renoncer 
au droit de conférer les dignités de 
l’églife ; que les membres du confeil 
privé, les juges, les gouverneurs mêmes 
des^ comtés & leurs lieutenans, tous 
les oficiers de la marine, ne puflent 
être nommés ni deftirués fans l’aveu 
du parlement. Ce.s concevions extraor
dinaires, qui limitoienc E étroitement 
la prérogative, ne calmèrent point 
l’inquiétude de la chambre. Les cabalei 
de Shaftesbury ahumoient un feu ter- 

> rible. Le bill dexclufîon fut dreiTé. En 
excluant le duc d’York, on déclara 
qu’après la mort du roi, les couronnes 
d’Angleterre & d’Irlande appartien- 
droienc au plus proche héritier; que 
E le duc paroilfoit dans l’un ou l’autre 
de ces royaumes, il feroit coupable 
de trahifon; & que ceux qui foutien- 
droient fon titre, feroient punis comme 
traîtres & rebelles. C’eft ainfi que h
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prétexte de la religion avoir dépouillé 
de fes droits en France l’immortel 
Henri ÏV, bien plus digne de régner 
que le duc ¿’York.

Les communes fe fignakrent par Auues__a,^« 
d’autres ades, où refpirent leiprit denes< 
liberté & la jaloufic contre la couronne. 
Pour ôter à la cour le moyen de fe faire 
des partîfans, elles exclurerit de leur 
chambre quiconque poirédoit quelque 
office lucratif. Elles déclarèrent illé
gales les troupes toujours bfiftantes, 
& même la garde du roi, ce qui étoit 
une forte atteinte à la prérogative 
royale. Enfin elles ptoferivirent les Bill d’Aa&edJ 
emprifoimeniens arbitraires, parle bill f®’J^p*j.^¡í 
dWiOi- corpus, qu’on regarde en An- nemens. 
gleterre comme un rempart de la surete 
des citoyens. En vertu de cet aéte 
célebre, nui fujet du royaume ne peut 
être envoyé en prifen au delà des mers 5 
un juge ne peut refufer à quelque 
prifonnier que ce foit 1 ordre d habeas 
corpus, qui oblige le geôlier de le pro
duire devant la cour que cet ordre 
défignera, & de certifier la caufe de 
lemprifonnement : le prifonnier doit 
être acculé & jugé au terme préfériez
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& lí la cour de juftice le fait élargir, 
on ne peut le remettre en prifon pour 
le meme fujet. Le biU paifa en loi, 

J^®'*®“*"‘ -^ ^^^ opérations des communes 
^ *• fuccéderent de nouvelles attaques 

contre Danby. On décida que fon- 
teñir la validité du pardon que lui 
avoir accordé le roi, étoit un crime 
attentatoire à la liberté de la cham
bre. On demanda que les évêques 
s abientaiïènt pendant la fuite de 
cette affaire j tant leur dévouement 
pour la cour les rendoit fufpeéls au 
parti. La chambre haute- s’y oppofa. 
Les communes préparoient une re
montrance. Leur chaleur fit crain
dre des effets hniitres. Alors Char
les caffa le parlement fans la parti
cipation du nouveau confeil. 11 en 
avoir tiré de foibles fecours, & ne 
pouvoir en attendre que de funeftes 
éclats.

S^'Scî. Ç^qJ,^fuites & Langhorn, haWç 
innocens. juniconiulte , leur avocat, furent 

encore exécutés pour la confpiration 
papille. En vain feize étudians de 
Saint-Omer attefterent qu’Oates étoit 
avec eux au college de cette villej
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ir, ' dans le temps quii juroit avoir été à 
tir j Londres. Leur témoignage ne leur 
. attira que des railleries, & l’un deux 
es 1 ay^nt dit que le fait étoit certain, 
es s’il devoir s’en rapporter à les fens ; 
il- , Kous i.utres papijics, répliqua le chef 
ni de juftice, on vous apprend de èonn^ 
le heure à n’en pas croire vos fens, Oates 
i- ! trouva quelques témoins qui dépo- 
es ferent pour lui; mais la fauflecé de la 
le dépofition fut reconnue dans la fuite, 
it Toutes ces viétimes foutinrent leur 
u innocence jufquau dernier foupir. St 
à. la paillon étoit moins aveuglé, c’en 

etoit aflez pour deiîilier les yeux du
1- peimle & des juges.

En Ecoffe, les presbytériens, auiîî Revoke des 
maltraités que les catholiques en An-P^*¿’¡J^''“* 

a gleterre , perdirent enfin patience.^° * 
e Malgré leur morale févere, la doc
is tiine de l’homicide étoit commune

parmi eux, parce qu’elle tient natu- 
? tellement au fanatifme, Sharp, ar- 
t chevêque de Saint-André, primat du 
a royaume, qui avoir fait fa fortune 
e ^*1 abandonnant leur parti, & qui 
t etoit devenu perfécuteur comme le 
, ne de Lauderdale, fut aifaniné par

ï^w troupe de ces fanatiques, Lq
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crime de quelques-uns attira fur tous 
une plus vive perfécution. Ils prirent 
les armes dans le défefpoir. Charles 
envoya le duc de Monmouth pour 
les réduire. N’ayant d’autres chefs que 
leurs miniftres , ils furent aifement 
battus. Monmouth , pour gagner fah 
feétion des Ecolfois, les traira fort 
humainement. Quelque temps après, 
le duc d’York le ht difgracier, & 
même envoyer au delà des mers. Ce 
prince étoit revenu dans le royaume 
lur une invitation fecrete du roi, fon 
frere, alors dangereufement malade: 
il obtint la permiflion de fe retirer 
en Eccife.

La maladie du roi avoir caufe 
1680. une alarme univerfeUe : on rendoit 
Whigi & judice à fon caractère aimable j & 

cette raifon , autant que la crainte 
de voir le duc d'York monter fc 
le trône, faifoit regarder fa nioït, 
fuivantl’exprefiion de Temple, comme 
la derniere fin du monde. Cependant 
les cabales ne perdirenc point kut 
aftivité. Les mécontens demandoient 
qu’on aiïèmblât làns délai le pade^ 
ment. Le parti de la cour oppofoit * 
leurs ferions des ^id/'effes pleines ¿®
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rerpsit pour la volonté du fouverain. 
Ceft alors que les noms de Whigs 
& de Torys devinrent à la mode. 
Le premier, fous lequel les fanatiques 
d’Ecoife étoient connus, fut appliqué 
aux adveifaires de la cour j le fécond, 
qui défignoit auparavant les catho
liques rebelles d’Irlande, le fut à fes 
partifans. Ces noms odieux nourrif- 
foient tout à la fois la malignité & 
la difcorde.

Le roi aifembla enfin le 
& s’efforça de lui Infpire 

parlement. Paiement, 
i__ r; Exhorcaüoa

mens d’union nécefïaires au bien pu
blie. « Toute l’Europe, dit-il, a les 
v yeux ouverts fur cette ailèmblée , 
» dont elle penfe que dépend fon 
» bonheur ainli que le nôtre. Gardons- 
» nous de favorifer nos ennemis, & 
» de décourager nos amis par des 
» difputes hors de làifon. Sü s’en 
» eleve de cette nature, le reproché 
» ne tombera point fur moi-, car je 
» n’ai rien négligé pour vous mettre 
» en paix pendant ma vie, & pour 
» vous y iaiffer à ma mort ». Les violences 
communes. loin d’entrer avec fageffe „"5 
dans ces vues, débutèrent par des aâxs 
de violence contre les Ton's. La loi
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¿'habeas corpus ne fut pas même 
reÎpedée. Les emprifonnemens arbi
traires devinrent fi communs, que la 

Réfifiance de nation en murmura. Un nommé Stovel 
ptowel. eut le courage de réfifter à l’ofticiei 

de juftice qui devoir l’emprifonnei 
par ordre de la chambre. 11 fe mit 
en défenfe; il dit qu’il ne connoiffoit 
point la loi en vertu de laquelle on 
vouloir le priver de fa liberté. Les 
communes n’eurent pas le front d’aller 
plus avant; elles fe tirèrent d’embarras 
en fuppofanr que Stowel étoit malade, 
& en lui accordant un mois pour fe 
rétablir. Mais elles revinrent à fade 
d’exclufion contre le duc d’York. Après 
de grands débats dans la chambre 
haute, où l’éloquence de Shaftesbury 
parut eiïàcée par celle d’Halifax, b 
neveu , zélé partifan de la cour; 
les pairs fe déclarèrent contre le bill,

Procès de 
Stafford,

& confondirent lelpérance. des com
munes. Leur colere le déchargea fe 
quelques Îeigneurs, aceufés du fantôme 
de conipiration qui troubloit encore 
les eiprits.

C-inq pairs catholiques étoient 
depuis long temps en prifon pour ce 

piocpapifte, wjet. Le plus age & le plus foible de 
tOlUj
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tous, le vicomte de Stafford fut ce
lui qu’on attaqua le premier, comme 
kmoins capable de fe défendre. OateS 
dépofa qui! lui avoit vu remettre une 
commiffion fignée du P. Oliva, gé- 
Wral des jefuices. Deux autres té- 
moins jurèrent qu’il avoit voulu les 
^gager à tuer le roi. L’infamie des 
délateurs, 1 abfurdité des dépofitions, 
la conduite irréprochable & la fidé
lité de Stafford, les preuves qu’il ap- 
Wa pour fa défenfe, nempêcherenc 
’« que les pairs eux-mêmes, a la 
duralité de vingt - quatre voix , ne 

'2 déclaraffenc criminel : tant il eft 
difficile dè réfifter au torrent des pré- 
Pg^s populaires. Son courage ne l’a
bandonna point;. Vieux & infirme, rimcunavcc 

partant pour l’exécution , il de- courage. 
^anda un manteau : Je pourrai ^ dic- 
«s iremMer de froid; mais , grace au 
j,p’ ^^ ^^ iremi-ierai pas de peur. H 
defavoua fur l’échaffàud la morale 
corrompue qu’on attribuoit à réglife 
romaine. Je meurs, ajouta-t-il, dans 
lelperance que rülufion fe diffipera 
jentot, & que la force de la vérité 

b Jgera tout le monde à faire répa- 
^*00 à mon honneur, Nous vous 
^omein, H
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croyons , Mylord ; s’écria le peuple 
touché jufquaiix larmes^ que /e cul 
vous bémj/e, My/ord / Le bourreau eut 
peine à frapper. Les circonftances de 
cet événement changèrent prefque 
l’opinion. On ne verfa plus de fang 
pour ce complot imaginaire , quoi
que l’on continuât encore, a donner 
l’alarme.

çhar’es caiTe , Le Caractère flexible de Charles II 
Icpatlcmçnt. ^ ^-^^ befoins continuels animant l’au

dace des communes, ôc les mefures 
violentes leur parodiant un moyen 
infaillible de le foumettre à leurs vo
lontés , elles propoferent pluGeurs bills 
féditieux : elles déclarèrent ne pou
voir accorder de fubiides avant que 
le bill d’excluiion eût pafle -en loi. 
La diiTolution de ce parlement fut le 
fruit de leurs entrepriles. Mais le roi, 
qui fe flattoit de ramener enfin les 
efprits par un mélange de fermeté & 
de douceur, convoqua un autre par
lement à Oxford , où les mauvaifes 
difpohtions de la capitale dévoient 
avoir moins d'influence.

“55®* A Londres, éclata le mécontentc- 
ment le plus vif.- On nomma pour la 

æeSr^ nouvelle chambre des communes kí
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membres ¿e fancienne; on les remex- 
cia de leurs efforts {inns ¿a. reckercke 
des hombks profondeurs de ¿‘’infema/e 
conjpiradon papife , & pour dexelie^^ 
fort du duc d'I'ork , prdieipide cai^ 
de ¿a ruine dont la nadon éroie menu- 
cà. Monmouth, avec quinze pairs , 
séleva contre le jarojet d’affembler Je 
parlement à Oxford; il dît dans fa 
pétition, « que les deux chambres y 
» feroient expofees au fer'des papilles 
» & de leurs adherená, dont phuîeuis 
» sétoientgliffés jufques dans la garde 
>' du roi ». L’ei’prit de révolte fe 
inontra bientôt à découvert. Oxford 
vit arriver les chefs du parti bien eP 
cort^î les membres de Londres., eu 
particulier, étoient fuivis d’une foule 
de citoyens parés de rubans, fur leP 
quels étoient en broderie ces mots t 
^omr de papifme , poinr efefe/uva^e, 
Autant^ de fymptômes de guerre ci
vile, qui faifoient trembler les vrais 
patriotes.
fA?” commence à déployer leroiplus 

11 autorité avec une vigueur dont^'''"^* 
avoir toujours paru incapable. Dans 
e harangue impérieufe, il fe plaint 

conduite des deux dermeres
H 9
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chambres baíTes 5 il protefte qu’il ne 
prétendra jamais lui-même au pou
voir arbitraire , mais auffi qu’il ne le 
rouffrira point dans les autres. Le gé
nie des communes étoit le même 
qu auparavant. Elles fuivent le même 
fyflême , &c inuftent hardiment fur 
le bill d’excluiion. On rejeta même 
la proportion faite par un des mi- 
niftres , de bannir le duc d’York pont 
foute fa vie, & d’aiTurer la régence 
au plus proche héritier après lui} 
en forte que ce prince n’eût jamais 
que le titre de roi, fans aucun pouvoir. 
11 falloit porter la paillon aux der
niers excès de fureur, pour ne pas 
fe contenter d’un pareil expédient. 
La fcène que nous allons rapporter 
dévoilera encore mieux l’elpric de 
parti &: i’injuftice aveugle qui forme 
i©n ceraélere.

Itypofteur Fitz Harris , catholique Irlandois, 
sr^mm" s’étoit attiré des graces de la cour,
MS. en I’inftruifant des meltirçs 5¿ des 

libelles du parti contraire. Il s’avifa 
de compofer lui-même , avec un nom
mé Everard, efpion des Whigs,k 
libelle le plus infolent & le plus in- 

. jurieux j apparemment pour en fó^^
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un objet de délation, qui lui procu-

4^^^^“^ récompenfe. Ün traître 
n’épargne point fon femblable, lorP 
qu’il peut gagner à le trahir^ Everard 

^^^^■^^’^^^s 1^6 la cour fit 
aüfii-tôt arrêter. Le prifonniér , habile 
iinpoileür , chercha l’appui du parle
ment, II dépofa que la cour lavoir 
engagé elle-même à écrire Ce libelle^ 
afin den rejeter l’odieux fur les par- 
tifans de l’exclufion. Il ajouta de 
nouvelles drconftances fur le com
plot papifte. Les communes ne rou
girent point de le protéger comme 
«n.wftrumcnt utile à leurs deifeins. 
Mais comment l’arracher des mains 
06Ja juftice ordinaire? L’expédient 
quelles prirent fut d’envoyer une 
accufation contre lui à la chambre 
oa«tc. Laceufation ayant été reietée 
R les feigneurs, relus contraire à 

’ oge , elles fe plaignirent qu’on 
oloit- leurs privilèges ; elles décla- 

«r'' h^ge qui pour- 
laccufé. Charles comprit i. 

50’ ny avoir plus de ménao-emens«eoi¿.f 
Ï^r "^"^ aiTemblée fi ait- 
lenient?’ ^"''^ ^®“' ^ ^°“i’ ^^ P®^‘

H jij
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1 .0 roi de- Ce trait de vigueur le fauva. Ré- 

Vient abfolu. r ( , j • • ’ ' r 101« de ne jamais sexpoier aux atta
ques parlementaires, il .diminua beau
coup fa dépenfe, il abandonna la ville 
de Tanger en Afrique , qui coûtoil 
des femmes très-confidérables ; il le 
montra enfin déterminé à foutenir fon 
triomphe fur les faélieux. On vit tout 
à coup une efpece de révolution. Le 
clergé fit retentir avec confiance les 
maximes favorables à la couronne. 
Les Whigs furent décriés comme des 
républicains & des fectaires. On jeta 
publiquement des doutes fur la conf- 
piration papife, qu’on avoir fait fem- 
blant de croire avec le peuple. Il ne 
manqua au roi que de conferver la 
.moderation dont il avoir donné tant 
de marques. C’eût été la vengeance 
la plus digne de lui. Mais le droit de 
repréfiilles fut exercé avec rigueur. 

.Ffpionnage Les elpions & les faux témoins, de- 
«id«.auoa. yQ^îés aux Whigs avant que la cour 

prévalût, fe livrèrent à la cour, quand 
iis virent la fupérioriré bien établie; 
&: ces pedes publiques fervirenc fa 
haine contre leurs anciens proreéleurs. 
Fitz-Harris fut exécuté : il rétracta 
Ibs impofeuresj il alTura qu’il navoir
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compofé le libslie, <juè pour fe faire 
valoir en le livrant au miniftere. Où 
lie peut rien aiTuref des intentions . 
d’un fourbe qui fe jouoit de la vérité 
& de l’honneur.- ’

11 eft temps de jêter un coap^d’œU tedocd‘0r- 
fur l’Irlande & fur fEcoíTe. La pre- “n^. 
miere étoit gouvernée -par le fage duc 
d’Ormond, zélé royalifife , fans être 
raoins bon citoyen, prôteftant fidele 
à fa religion , & indulgent pour celle 
des autres. Charles l’avoir trop long
temps négligé , comme il arrive feu- 
vent aux meilleurs fijets, qui dédai
gnent les bafiefiés de l’intrigue & de 
1 adulation. Carry Dillon, colonel ir
landais, priant un jour le duc de le 
fervir à la cour;'& iafiurant qu’il 
«avoir de confiance qu’en dieu & 
s« lui : Î/c/as / pauvre Carry, ré
pondit Ormond , tu me fais pitié; tu 
t^^ /aurais avoir ¿eux amis rr:oius 
accredués à ¿a cour. On lui rendit 
fon gouvernement en i6jy. raifait 
^f^ui ce que fai prr, dit le roi , pour 
^^/o^ii^er cet hemrrre, & je rdai pu 
^^tnfaire un ermemi. C’eft peut-être, 
dans un temps de cabales, le plus bel 
dege d’un fujer puilfant.

H iv
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Shafteíbuty L’adminiftraùon heareufe & pac^ 

«ointe d’Of- ^d-’® gouvernement d Irlande irrita 
is J'’ ‘^^'^^ haine farouche de Shaftesbury. H 

I attaqua dans le parlement. Ormond 
y eut pour défenfeur fon propre fils, 
le comte d’OiTory , qui, après avoir 
loué fes avions , ajouta avec unî 
noble hardieiTe : « Jamais il n’a con- 
» feiUé de rompre la triple alliance; 
i> jamais il n’a confeillé de fermer 
w l’échiquier ; jamais il n’a confeillé 
» la declaration en faveur des non- 

' » conformiftes ; jamis il n’a con- 
» feillé de rompre avec les HoBandois 
» pour s’allier avec la France. Je de- 
» mande , Mylords, qu’on juge de 
» mon pere & de tous les hommes 
» par leurs aérions & leurs confeils». 
Ce difeours hmple & vrai l’emporta 
fur fartificieufe éloquence de fon ad- 
verfaire, auteur des mauvais confeils 
que le roi avoir autrefois fiiivis. Of 
fory mourut quelque temps après. Le 
duc d'Ormond difoit qu’/Z ne chan^i- 
ro¿í pas Jbn ^ls msn contre un autn/li 
■virant.

Vitiande Cétoit une chofe finguliere , que» 
iîÎ "ouver-^’^^^^^® ’ P^y^ catholique, on hen- 
«¿aicùr, rendît point parler de complot ^-
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iîe_ révolté,, tandis que la conjii- 
lation papifte agicoit violemment 
wute^ JAnghrerte. Shaftesbury n’eu- 
bha ricn pour perfuader que les Ir- 
iandois cramoient auffi quelque en- 
Wife abominable. Ün petit nom- 

re de vils délateurs, corrompus par 
ts promeiTes de récompenfe , en- 

d’n? ^^^ ’“®®- ^^ parlement ‘ 
^Oxford avit l’affaire avec chaleur; 
bnd?? d‘Ir- 
a H? pailible, qu’on 
d. ? “ Regarder comme une vidime 

ns..e caufa’des maux réels^ cana 
X w h parie-.^ii 'S. 
. colioiSj ou Je due d’York nrit'^York. 
^ ‘P’ûté de co^^iFaire du roi, g

paffive’ ’a {“n®““« a l’obéilTance 

toBveram, eroienr

‘¡’dhéfiog g ™ arride 
PwteftantiCne. Le comte 

p^po^i-
J» partifans de la cour, 

Pcnfei les pruices du fang de
H V
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ce teft. Il fit meme obferver que h 
religion établie navoit à craindre mie 
du côté de la famille royale. La for
mule du ferment, très-longue, mal 
digérée, mal conçue, renfermoit des 
contradictions fi palpables, qu’Ar^k, 
en le prêtant, crut devoir y joindre 
quelques explications. Le duc dYor.<, 
irrité contre lui, faifit ce prétexte dé 
vengeance. On l’arrêta, on le con
damna. Voyant Vinjuftice plus forte 

'que fon innocence, il trouva moyen 
de s’évader, & en fut quitte pour b 
confifeation de fes biens.

Excès du Sous un gouvernement impitop' 
jouveene- ble , dans un pays où le fanatiftw 

faifoit braver les fupplices, il ^®^ 
s’attendre à de terribles ôc de conti
nuelles exécutiens. La rigueur n® 
fervoit qu’à rendre les eÎprirs pl® 
opiniâtres. Deux prédicans aimèrent 
mieux mourir que de dire feulement 
DUit confei'vc le roi .■ ils ne conçu 
roient qu’à g^r pour fa converiion- 
Avoir le nimSdre commerce avec ®s 
réfractaires , écoit un crime detat- 
Environ deux mille presbytériens, 
proferits pour ce crime, furent polity 
i«ivis avec acharnement. Une_ J^Q^^
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fírien cruelle répandoit la terreur 
dans les families, ll falloit répondre 
à des queftion inhaieufes, telles que 
celles-ci : KQuU7^^vous renoncer au c&~ 
rcnaîii,^ -— Reganie:^ - vous le foul^e- 
menr de Boikwel (du temps de Marie 
Stuart,) conime une révolte.^ ^ La 
mon de l^archeveque de Sainr-^ndré vous 
parod-ede U7i aj/'aj/mai .^ Le refus de 
s expliquer étoit puni de mort. Quoi- te ¿ce 
que le duc d’York eût obtenu Ta per- □ ^^1^ 5^.7 
miffion daller à Londres, il paifoit '^ 
pour le principal auteur de ces vio
lences. Son pouvoir augmentoit cha
rte jour, & le faifoit redouter. Le roi, 
dont on atmoit la douceur, étoit 
moins exadement fervi. Audi le poete 
Waller difoît-il : (diaries ^ en défit du 
P^^rdment f i^ui ne veut puis çue le dus 
é Vork lui Juccedey a rejblu de le faire 
regner diavance.

Cependant fautorité de la cou- '!??H?®'^ 
tonne croifloit rapidement. La ville , ’Î’‘v

T J 1 t , Londresde- 
Londres, dont, les intrigues & le pouiUédei^a 

pouvoir donnoient de l’ombrage, fut pdvUtgesi’ 
®l*ujettie par des moyens extraordi
naires. On porta contre elle un Q^o- 
Erranto , ceft-à-dire, un ordre de

H vj

MCD 2022-L5



i8o Charles 11. 
produire les chartes de les privilé' 
ges. Si les conditions preferites dans 
ces fortes de chartes avoient été vio
lées en quelque point elfentiel, les 
privileges pouvoient être fupprimés. 
Ün prétendit que Londres étoit dans 
le cas. On cita deux faits, fur lelquels 
les avocats de la ville la juPrifierent 
folidement ; mais les juges , dévoués 
à la cour, prononcèrent au gré de fes 
intentions. 11 fallut, pour obtenir le 
létabliiTement des chartes, fe foU' 
mettre à tout ce qu’elle exigea. Le 
lord maire & les fehérifs, félon les 
nouveaux réglemens, ne pouvoient 
plus entrer en charge fans l’appro 
cation du roi; Sc fi l’éleétion étoit 
contraire deux fois à fes volontés, le 
droit de nommer devoir lui app3t' 
tenir. Cette politique fut employee 
pour réduire les autres villes à une 
étroite dépendance. Les patriotes crie' 
rent au defpotifme •, un levain de ré
volté toujours fubfiftant fermenta au 
fein de la nation, & produifit un 
complot des plus dangereux.

Cotfpiranon Shaftesbury avoir déjà forme en 
deSi)3f;eibu- j^go , avec le duc de Monmouth) 
^^' iç lord Ruffe!, & quelques autres f«'
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gneurs, le projet du foulevemenr. 
Après que le parlement d’Oxford 
eut été diiTous, ce chef de parti fut 
accufé & mis en prifon. Il vint à 
bout d’échapper à la juftice. Les conf- 
pirateurs renouèrent leurs cabales, à 
l’occahon des nouveaux fchérifs que 
la cour avoir fait nommer. Il lé pro- 
pofoient de fbulever une grande par
tie du royaume, d’attaquer même la 
garde du roi. Toutes les mefures 
étoient prifes , le temps fixé , un ma- 
nifefte déjà prêt pour jaftifier la ré
volte. Quelques délais imprévus cho- Fin áe « 
querent Shaftesbury', & le firent 
défefpérer du fuccès. Il fe retira en 
Hollande : il y mourut bientôt, di
gne de l’exécration de tout homme 
qui aime l’ordre , la paix, la juftice, 
&la probité. On le foupçonne , avec 
beaucoup de vraifemblance , d’avoir 
forgé la fable du complot papi/ie. 
Etant chancelier, il n’avoit fait néan
moins que des décrets modérés &: 
équitables. « Tant il eft diificile , 
>’ dit M. Hume, de trouver dans 
» l’hiftoire un caradere entièrement 
» mauvais ou parfaitement bon; quoi- 
^> que les préjugés de parti entrai-
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» nent fouvent les hiñoriens aux ex- j 
» trémités du panégyrique ou de la i 

 » fatire , 
Les conjurés ne JaifTerenc pas de I 

Laconfpita-fuivre leur pian. Un traître qui fe ; : 
tion decou- trouva parmi eux, efpérant d’obtenir ; Yw:e,____________ * * . , „grace pour un autre crime , revela : 

heureuièment le ‘complot. Monmouth 
fe cacha; les lords KuíTei, Grai, & 
Howard furent arrêtés. Ce dernier, 
'nomme fans honneur, voulut ache
ter le pardon en trahiifant fes com
plices. Sur fa dépolîtion, l’on failli 
le comte d’Eiîex, le fameux Algernon 
Sidney , & Hambden , petit-ills du 
républicain Íi connu fous le dernier 
regne. Trois coupables de moindre 

Comment la rang furent d’abord exécutés. A s’en 
SÎ'^o«v7e æ”“ ^ ^^ lettre des lois d’Angleterre 
Louiesloù.fur la trahifon, les plus douces que

l’on connoiiTe en ce genre, il étoit 
difficile de conftater le crime des fei- 
gneurs. Selon la loi d’Edouard 111, 
il y a deux principales efpeces de 
trahifon ; l’intention & l’entreprit 
dorer la vie au roi , l’entreprife «c- 
tueile de faire la guerre contre lim 
Selon le haruc de Marie , l’un ou ' 
1 autre de ces deux crimes doit erre
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prouvé par le concours de deux té-- 
moignages fur quelque acHon qui 
tende ouvertement à ce but. Des raf- 
fineniens de jurifconfultes avoienr 
rendu la définition du crime moins 
étroite, & la preuve plus facile. Par 
exemple , on n’exigeoit plus que les 
deux témoins dépofaffent du meme 
aSs, il fuflifoit qu’ils dépofaÎTenr de 
quelque ade de la même trakifon. 
C’eft ce qui fit condamner Ruifel , 
l’idole du parti populaire.

Trop honnête homme pour nier procesar 
qu’il eût participé au projet d’un fou- niorcdeRuf- 
Îevement, il fe contenta de foutenir 
qu’il navoit eu aucun deiTein. contre 
la vie du roi. Monmouth lui ayant 
offert de fe rendre prifonnier , s’il 
croyoit que cette démarche pût le 
fewer : Je 72e gagnerais rien , répon
dit-il, à voir mes amis périr avec moi.
11 rejeta de .même l’offre du lord Ca
vendish , qui vouloir changer d’ha
billement avec lui, pour faciliter fon 
évafion. Sa femme , digne des plus 
grands éloges, ayant fait auprès du roi- 
dé vains efforts pour le fauver, ne 
penfa plus qu’à foutenir Si fortifier 
fon courage, ils fe firent tendrement 0
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Sidney,

ï§4 Charles it 
burs adieux, mais fans foibíeíTeJe 
jour meme de l’exécution. Dès qu’il 
W . ' '^’^"^ o^jet fl cher: 
Mcumm^int , dit Ruifel , fam. 
eic iz nzon cji paféc. Sur le point d'e
tre conduit au fupplice, il remonn 
la montre , & dit : C^n eft faitj^ur 
¿s i^nzfs ,i¿ ne fau£ penfer ^n'â l'kr- 
nue^ Son principe, étoit que le pou
voir des rois d’Angleterre eft limité 
^^^ ^ lois 5 & que il le monarqije 
^ ??^® J^^ bornes, les fujecs peuvent 
.^ “^l^^w^e pour l'y ramener. Mais

^iT^ toujours n’avoir jamais été 
^,X^°^® oe projets noirs, qui ten- 
^ ^\" "^¡ii’ilinar du fouve?ain. Di 
re te, il préferoit une mort violente 
a toute autre, perfuadé , dit-il à 
Burnet, quon en étoit quitte pour 
être expofé quelques minutes aux 
yeux de la populace, ÔC que l’on avoit 
moins a fouffrir qu’en fe faifant arra- 
cner une dent. Il mourut fans montrer 
a moindre foibleïfe. Ces circonftan- 

ces donnent une idée du caractère
■ des Anglois.
^^r ^‘‘^”®X 5 üis du -comte Leicefter, 

lucceda ^iur l’échafaud à Ruifel. Son 
vaite génie , fon courage inébran-
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labié, fa paffion pour la liberté, lui 
avoir fait jouer un grand rôle par
mi les républicains. 11 s’étoit oppofé à 
la reftauration de la monarchie, auffi 
ardemment qu àl’ufurpation de Crom- 
vel. Howard étant le feul témoin 
contre lui, on imagina d’y fuppléer par 
^^ P^pl^^s de i’accufé. Quelques 5es écrits fer- 
écrits où il avoir établi fes fentimens /® ‘^’ 

moins, 
le contrat national , fur la ré- 

lîHance contre les tyrans , fur les 
avantages de l’état républicain, fu
rent regardés comme un fécond té
moin plus que fuffifant pour une par- 
mite conviction. En vain Sidney re- 
prefenta que la reifemblance d’écrî- 
iMc, preuve rejetée en Angleterre , 
^wit Unique preuve qui put lui faire 
avouer ces ouvrages; que d’ailleurs 
“ navoient point été publiés, ni 
communiqués à perfonne ; qu’ils ne 
ptouvoient pas une conipiration ré- 
cente, puifque l’on voyoit évidem- 
^l^nc que l’écriture étoit ancienne, 

ondamné malgré ces raifons, il fit : 
^mre de mourir pour la caufe qu’il

enibraiTée des l’enfance. On ne 
P^nç douter qu’il ne fut coupable, 
I^oique fil fentence fût irrégulière ;
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mais on doit plaindre cet homme 
iUiiftre , qui, dans une’républÎqué, 
nauroir mérité que des éloges. Nous 
avons de lui un Traité íií¿ gouvememait, ' 
& d’autres ouvrages eftimés. [ 

Sortd’EiTex Les exécutions qui fuivirent noh \ 
& de Mon-^çnç j-jgj^ d’intérenant * Le comté , 

dbliex avoir ete trouve mort dans , 
la prifon. Le bruit courut que cernit 
un meurtre commis par les ordies 
du roi & de fon frere. Il paroît ce
pendant certain que le prifonnier s’é- 
toit lui - même coupé la gorge. Mon
mouth obtint fa grâce , & hic dif- 
gracié de nouveau pour avoir rétracté 
fa confeHion.

* J’ignoroîs un trait, que Madame Brook; 
rapporte dans une note, d’après Daky^’J 
pie. On oCrit à Baittie de le fauvets» 
vouloit fervir de témoin. Il répondit en 
fouriant : Ceux qui me/burunepareUlif''^ 
pojitio7i ne connoiJJenc ni moi ni ma/’ain'^

lerwabfolu. Charles jouit enfhite d’une auto
rité paifible & preique fans bornes. ■ 
L’horreur du complot le rendait plus 
cher à fon peuple. La dodhine à 
la foumiflion entiere &: même de
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lobéiíTance paffive devint le fyftême' 
dominant j & funiveriité d’Oxford 
condamna des proportions qu’on 
avoir vu peu auparavant érigées en 
principes. En voici quelques - unes. 
Toute autorité civile dérive originaire- propoRtions 

ment du peuple. La Jbuveraineté en ^ngle~ condamnées 

tare con^^e dans les trois états, le roi 
itsfeigmursf & les communes, & le roi 
<t un pouvoir égal avec les dettx cham- 
hs. La confervation de foi-meme ef la 
loi fonda/nentale de la natttre, & arrête 
^obkg^'on des autres lois, lofqu elles lui 
font oppofées. En condamnant une doc- 
wpe, les doseurs ne font quelque- 
lois que l’enraciner. On en verra bien
tôt la preuve fous le régné fuivant.

Le duc d’York fut rétabli dans la Aucorîtidu 
charge de grand Amiral, fans avoir due d’York, 
ptecé b ferment du teft. Ce prince 
tweir^ les rênes du gouvernement.

^5 rigueurs de ces dernieres an- 
*“•65 conviennent plus à fon carac- 
®^î^uà celui de Charles, toujours 
P^tté à 1 indolence & à la douceur.

i°ur que le duc lui propofoit 
nitriques mefures précipitées ou vio- 
'‘^tes ; J1ÍP/2 f-^^g ^ j^j ¿^_jj ^Jq ji^i^
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188 Charles IL 
trop vieux pour recommencer mes courfts; a 
vo2is le pouvez Jî c’e/i y 017e goik, Chades fi 
penfoit ('dit-on) à le renvoyer. & v 
a rendre le gouvernement plus con-

Y^^— luuue au genre de la nation ; lori- ■ i 
Monde 4^® ^^ ^0^ mourut dans la cin- ( 

Charles IL (juante-cmquîeme année de fon âge, i 
a^rcs avoir reçu les ikcremens de. f 
leglifè romaine. Il avoir toujours, é 
vécu en déifie plutôt qu’en catho- c 
lique. Quelques-uns crurent qu’on i 
lavoir empoifonné ; foupçon témé
raire, inlpiré par la méchance» &b c 
h aï ne, ;

jj¿^ Charles 11 auroît été plus di^ne du 1 
trône, h les paillons & riniolence . ¡ 
neuiTent altéré en lui les dons pré-' i 
deux de la nature. Il avoir les qua- 1 
lires d’un homme aimable , plutôt; 1 
que celles d’un grand roi, & nicme ! 1 
d’un homme folide •, ennemi du tra- ' ; 
vaii, oubliant les fervices, ne s’atta
chant par eftime à perfonne, négli
geant tous les devoirs. On a préten
du (& fa conduite donnoit lieu à 
cette cenfure exagérée ) qu/ZnMOii 
Jamais die une c/iofe fo¿¿e ^ ^ qn^ ; 
nen avo¿í jamais /aie i/ne Jagi. Son 
extreme attachement aux plailirs i'^’
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une des principales fources de fes 
fautes &: de fes chagrins. Son dé
vouement à la France le fit-toujours 
foupçonner de vouloir iè rendre ab- 
folu par le fecours de cette couronne. 
Clifford, un des miniftres favoris, di- 
foit que la qualité de vice-roi fous un 
grand monarque tel que Louis XIV, 
doit préférable pour fon maître à 
celle defclave de cinq cents de les 
infolens fujets.

Le malheur des Stuarts fut toujours Méprife des 
de fe méprendre fur la confticution 
wçloife , & de juger de leur auto-

^^^^ ^es monarques les plus 
puiffans. Si la grande charte, tant de 
ois confirmée , était une loi fonda
mentale du royaume, leurs principes 

leur conduite ne pouvoient man
quer doñenfer la nation , devenue 
^11 Jaloufè de fes privileges, qu’elle 
^6toit montrée docile fous les Tu- 

Pï8« ils avoienr pour eux de grands 
exemples^ niais on leur oppom fou- 
J^ent des lois nationales. En refpec- 
m^c ces lois, ils n’auroient pas mis 

Ranger leur prérogative.
u refte, on ne doit pas s’étonner lis fe ré- 

H ®cçs princes cherchaiïent à étendre
prHdcmmeni
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pardesexem.leur pouvoir. D’une part, ils trail- 
girs, voient Hans le parlement une parci

monie exceilive, une inquiétude dan- 
gereufe : de l’autre, ils voyaient, fur- 
tout en France, l’autorité royale con-i 
centrer toute là force publique, fepaf! 
1er même de ces états-généraux dont 
elle avoir eu befoin autrefois. Peut-, 
être , avec plus de prudence, feroient- ■ 
ils venus à bout d’établir une fembia- 
ble forme de gouvernement. Mais dans 
une île telle que l'Angleterre, chez un 
peuple 11 fier, fi brave, fi ombrageia, 
& fi remuant, les difficultés étoienc 
énormes, le projet téméraire. Dumoins 
il falloir bien le cacher.

teS'euÏÏe ^^^’^^^^ “’®“ï point d’enfans delà 
Confrere, reine Catherine de Portugal, princeife 

vertueufè, qui ne put jamais fe faits 
aimer de fon époux. Ce mariage mal
heureux occafionna la revolution, en 
laiiTant la couronne au prince quntt^ 
iaétion redoutable vouloir en exclure, '
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JACQUES I I.

1 Le Huc d’York, fons le nom de "—^^ 
! Jacques II, commença fon rogne avec j^jJ^J^’ j^ 

un applaudiiTement prefque général. Jacques”aa 
Le difeours qu’il fit au confeil privé , wnieU» 
annonçoit de la modération dans les 
principes & de ia fageife dans le 
gouvernement. Après avoir donné 
quelques éloges à la clémence de fon 
Here, après avoir dit qu’il vouloic 
le prendre pour modele : « On m’a 
» peint, ajouta-t-il, comme infatué des 
«principes du pouvoir arbitraire ; 
«Sc^ce n’eft pas la feule çalomnie- 
«quon ait répandue contre moi. Je 
« m efforcerai de conferver le gou- 
” vemement, foit de l’églilè , foit de 
«létat, tel que les lois font établi. 
’’Je fais que l’égliiè anglicane eft 
«favorable à la monarchie, & que 
«tous fes membres fe font toujours 
«montrés fideles fujets : auffi m’ap- 
«Bquerai-je à la foutenir & à ia

1 ’’ défendre. Je fais de meme que les 
"lois d’Angleterre fuñifent pour me
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1^2 Jacques I I. ¡ 
» rendre un roi auJi puisant , qu'il ; 
» m’eft permis de fouhaicer de lêtaj 
» Si je prétends conferver les préroga- 
>?natives de ma couronne, fans en- 
» treprendre fur les privileges de mes 
» fujers. J’ai fouvent expofé ma vie 
» pour la défenfe de la nation ; je ; 
» fuis prêt à l’expoièr encore pont 
» maintenir fes juftes droits & ^ 
» libertés ». Ce difcours parut une 
expreffion fincere de fes fentimens, 
«quoique fa conduite paiTée femblit 
mériter de la défiance.

Adreffe des H reçut de toutes parts des adrs& 
Quakers au jgjpg^q-QeQfes, Celles des Quaker!) 

d’un ftyle fort différent , eft un mo
nument du génie de leur fecte. Eo 
voici les termes : Nous Jorumss v(^^ 
-témoigner noire a^cîion pour U ^^^ 
^e notre bon ami Charles, ^ '^^^ 
joie de te voir fait gouverneur. O^ri 
notes a dit pie tu nétois pas de ^^' 
gUJè anglicane , non plus ^ue nous • 
ainji nous ejpérons pie tu nous au^^’ j 
deras la même liberté ^ue tu pttu^^ 
pour toi-même; & Ji tu le fais^ f^^’‘^_ ¡ 
te fouhaieons toutes fortes de ftojf i

LesQuakers Malgré TOUS Iwrs ridiculez, fi 1^^^ 
en Penfilva- ® ‘ favoueri
nie*
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JACQUES II. Ip^ 
r^vouer, les Quakers fe rendoient 
alors refpeótables. Guillaume Pen, 
gcntühomine de leur Íé^e, en for- 
moit dans l’Amérique une heureulê 
& floriiTanrc colonie, La Penfilvanie 
rendra fon nom immortel. Il y établit 
les lois de l’humanité, de la charité. 
Letec province, peuplée d’hommes 
^^’y®u,^cment pacifiques, ennemis de 
’njuftice comme de la guerre, fut 

un fpedaçle bien intéreifant, fur-tout 
f ¿ ?°’^’^^^^ monde, où tantôt la 
iHperftition, tantôt l’avarice ont fait 
couler des fleuves de fano-,

J“S““. démen-Conduñe du 
rant les belles promeiTes, fit bientôt''®* 

&-pour la liberté nationale &! 
y pour la religion dominante. Les 
joits dencrée & d’accife, qu’on avoir 

^•î^rement accordés à fon prédéceifeur, 
^^^os par fes ordres, comme 

les eut déjà obtenus du parle-
3 ^^^^’^ publiquement 
}p^ ^“^^5 contre les lois établies. 
K, PJ*^?®» en particulier les jéfui- 
^CW fes principaux confi-

CS “• ■* '■f“'
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deur d’Efpagne lui repréfenta que 
tant de prêtres, admis à la cour, 
étoient capables de nuire par leurs 

Motdcl’am- confeils. Jacques lui ayant demandé 
baladeur (| Jg roi d’Efpagne ne confultoit pas 
dEfpa^ne, ^-^^ confeifeur ; Oui, répondit l£f 

p^nol, & cejl es ^ui fait qii£ nos 
o^iris vont fi mnl. Quoi quen dife 
le P. d’Orléans, dont l’hiftoirc de ces 
derniers régnés eib écrite avec une 
extrême partialité, on ne peut guère 
douter que le défir de le rendre 
abfolu & de changer la religion, n aît 
entraîné Jacques dans le précipice, 
le confeil fut à la vérité compofé de 
proteftans j mais la reine , Marie- 
Eléonore d’Eft, & queiejues piètres 
catholiques étoient plus écoutes que 
le confeil.

Parlement Quelque répugnance qu’eût le roi 
dévoué au ^ convoquer le parlement, il ne pou- 
’^‘' voit s’en difpenfer au commencement 

de fon regne. Depuis quelques an
nées , la cour avoit pris beaucoup 
d’afeendanr. .Les élevions répondirent 
à fes vœux, & les communes furent 
prefque toutes compofées de lotys. 
Jacques, dans fon difeours aux d^i 
chambres renouvela fes promènes
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Jácqves II. jp^ 
áe gouverner felon les lois, & de 
maintenir la religion proteftante. La 
maniere dont il demanda que fou 
îevenu fût établi pour la vie, comme 
fous le régné précédent, devoit ce
pendant inipirer des foupçons aux 
patnotes. « On peut s’imaginer, dit- Dîfcoa»îm. 
» n, que de me fournir de temps enP'^°^ ‘^«- 
» temps quelques fubfides, ce feroic'^^"^’'"* 
» un moyen infaillible de rendre les 
» alfemblées du parlement plus fré- 
» quentes. Mais comme je vous parle 
» aujourd hui du trône pour la pre- 
» miere fois, je dois vous dire fans 
« détour qu’un tel expédient feroît 
» fort mal entendu, & que le meU- 
^> leur moyen de m’engager à vous 
» alfembler fouvent, eil d’en ufer 
’> toujours bien avec moi », Quoique 
^e difeours marquât une réfolution 
orrntUe de fe paifer du parlement, 

«n cas d’oppofition, on dilïimula tous 
«s motifs de crainte; on accorda au 
<01 le revenu fixe de fon prédéceíTeur; 
on déclara que fa parole ne laiffoic 
3ucun doute fur le maintien de la reli
gion anglicane; religion, ajoutèrent 
es communes, qui leur étoit plus 

S^ers que la vie meme.
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©ates puní. Quelque temps après , l’infâme 

Oates, convaincu de parjure par une 
foule de témoins irréprochables, dont 
neuf étoient proteftans, fut condamné 
à une prifon perpétuelle, & au pilori 
cinq fois l’année. Rien ne put lui arra
cher l’aveu de fon crime, ll obtint 
daas la fuite, fous le roi Guillaume, 
une penfion de quatre cents livres 
fteiling , &c plufieurs perfonnes lui 
demeurèrent attachées, comme à un 
martyr de la bonne caufe.

Kévôlte^e Le duc de Monmouth, toujours 
Monmouth, extrêmement cher au peuple , entre

prit de détrôner fon oncle, dans un 
temps où le trône paroiiToit fi bien 
affermi. Il débarque avec trois yaif- 
feaux fur la côte occidentale ¿’An
gleterre , fans avoir d'abord plus de 
cent hommes à fa fuite. Il publie une 
déclaration, dans laquelle ne donnant 
au roi que le titre de duc d’York) 
il le qualifie de traître, de tyran, de 
meurtrier, d’ufurpareur papifte, 
invite la nation à prendre les armes. 
Le parlement porte contre Mon
mouth un bill de haute trabifon.
Quarante mille livres fteriîng, 
dées en forme de fubfide pour étpufe
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la révolte , favorifent Tadtivité de 
Jacques. Le rebelle, déjà proclamé 
dans quelques villes, eft battu près 
de Bridgewater. On le pourfuit avec a eft pris gj 
chaleur; on le découvre dans un foiTé, «xéewé» 
couvert de fange, déguifé fous un 
habit de paylan. La crainte du fup- 
plice le réduit d’abord à faire d’Huni- 
Wes foumiffions ; mais il refufe cou- 
lageufement de trahir fes partifans , 
& expie fon crime fur l’échafaud. La 
faveur populaire dont il jouiiToit 
amoit pu le rendre plus dangereux, 
fl l’imprudence n’eut précipité fes 
démarches. Jacques avoir une oc- 
cafion précieufe de fe fignaler par’ 
la clémence : il ne montra que de
là rigueur ; il donna i’eíTor à fon 
caraétere.

Cette vidoire fut fuivie des plus, Fv4r..rf-n. 
barbares exécutions. Le colonel Kirke,barbatesi 
foidat de fortune, dont l’aine féroce 
ne refpiroÎT' que le fang, pouffa la 
cruauté jufquA fe faire un jeu des 
fuppliccs de ceux qu’il inimoloit. Le jjí^-gq^j ^j.^. 
chef de jufticc , Jefferies, encore plus giftrat inbu- 
inhumain, puifque fon état devoir le 
rendre plus doux, remplit de carnage 
les comtés qui avoient eu part à la

1 «Î
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toíie.

îpS Jacques rt 
révolté. Une dame anabaptifte fur 
brulée pour avoir reçu charitablemenr 
dans fa maîibn un des coupables;

ce malheureux fut fauve, pour 
avoir eu la perfidie de dépofer contre 
elle. Mylady Lifle, fans autre crime 
que d avoir aufiî donné retraite à deux 
rebelles après le combat, fut égale
ment punie de mort, à lâge d’environ 
foixante-dix ans, quoiqu’elle eût en
voyé fon fils combattre Monmouth, 
Selon le P. d’Orléans, Jacques, in
formé trop tani de ces excès, en 
témoigna de l’indignation, & répara 
autant qu’il put finjuftice. Mais 
comment le croire, lorfqu’on voit 
iimplacablc Jefferies créé pair à fon 
retour, & élevé bientôt après à la 
dignité de chancelier ? Etrange façon 
ide punir un homme trop digne de la 
haine publique!

Le comte d’Argyle avoir tenté une 
invafion en Ecofie, avant que Mon
mouth fît la nenne en Angleterre. Ses 
compatriotes n’éroient point diipofés 
a le foutenir; fa foible armée le dif 
fipa d’eUe-meme; il fut pris & exé
cuté. Tous les aéles du parlement, qui 
fe tînt alors, fembloient dictés par b
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Cour. On rejeta avec horreur les prin- Tout s’y fait 
cipes capables de donner atteinte ail ®“_ f” ‘^* ** 
pouw.r Jacre > Jupreme , Jouveraiñ & 
aèfolu du roi; on déclara crime de 
haute trahifon le refus de prêter le 
ferment du tefe, quand il feroit exigé 
pat le confeil j on établit peine de 
mort contre ceux qui aflifteroient à 
quelque conventiCule ; on ftafua que 
lefufet de rendre témoignage dans 
les cas de trahifon ou de non confor
mité, c’étoit encourir la peine de ces 
crimes. Ce changement prodigieux en 
Ecolfe prouve ce que peut la force 
fur un peuple fubjugué.

En Angleterre, le? parlement ne Parlcmens. 
fe montra oas fi docile. Jacques ayant ‘^^ 
déclaré quen faveur des o.Àkiers ca
tholiques , qui le fervoient fidèle
ment, il avoir difpenfé fout le monde 
du teft preferir par la loi •, les com
munes firent paroître d’abord un peu 
de vigueur, & réfolurent d’examiner 
le pouvoir que s’attribuoit le monar
que de difpenfer des lois. Nous fom^ 
ff¡es ying^ds , fejpere, dit un mem- 
hre , ^ que/^ues mois durs ne font 
ponit capables de nous enrayer. Ce
pendant la crainte rerint les com-'

1 iv
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200 Jacques I ï. 
mune?.^Elles naUerent pas plus loinj 
le fublidc paila meme les demandes 
de Jacques. Mais la chambre haute, 
moins complaifanre contre fa cou
tume, entreprit cet examen par l’avis 
meme des evéques, fi attachés à la 
cour. Il nen falloir pas tant pour 
choquer le roi. Irrité d’une apparence 
d oppohrion, ii prorogea aulh-coi le 
parlement.

«^^^ ^ Favorifer ouvertement les catho' 
ï68ô. liques, toujours.fufpeéls & toujours 

ieTS5i5S"’' ^‘®* ^'^^^’^ ^"'" démarche auiîî dan- 
Hue^* * 'gereufe que téméraire. Louis XIV 

venoit de révoquer l’édit de Nantes^ 
& les rigueurs exercées en France 
contre les huguenots, faifoient ab
horrer plus que jamais le nom de 

Exarccn du papille. Juiqu’alors le pouvoir de 
Sfpcaferlfes ‘'’^enfer des lois politivcs avoir paru 
lois. une des prérogatives de la couronne.

Les communes l’avoient reconnu elles- 
mêmes , dans le temps quelles iapoien: 
l’autorité de Charles L Mais lufage 
qu on en vit faire à Jacques 11, excita 
des doutes fur ce points les doutes 
amenèrent des principes contraite^ 
aux anciennes maximes. « S'il peut 
v difpenfer d’une loi, difoit - un,
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» pourquoi pas d’une autre î pourquoi 
» pas de toutes î & que deviendra la 
« iégiflation entière, abandonnée aux 
» caprices du iouverain? La loi du teCt 
« étant la plus forte barriere contre 

■’^ la religion romaine, qui empêchera 
^> cette religion de s’établir fous un 
» roi qui la profefTe, ii le teit n’eft 
» plus en vigueur?»

De femblabiesraifonnemens faifoient Les cathoTí- 
»op dimpreffion pour ne pas produire ^““ ^“ ‘^ 
quelque grand effet. Les inquiétudes*'^^'' 
augmentèrent, quand on vit des mi- 
niftres du roi, des leigneurs embraffer 
L religion romaine ; d’illuftres pro- 
reHans perdre leur crédit j le duc d’Or- 
mond rappelé d’Irlande, & le comte 
ÿTirconnel, zélé catholique, pourvu - 
bientôt après du gouvernement de ce 
royaume. Le pere Peters, confeffeur Le b Pete» 
de Jacques, membre du confeil privé, 
paffoit pour l’auteur de toutes les réfo- 
wtions. On regardoit un jéfuite dans 
cette place, comme un ennemi public, 
chargé des rênes du gouvernement.

1 Une rupture ouverte avec leglilê Zekímpru^ 
angUcane, qu’il importoit de mena- du roi 
ger; l’étabiiffement d’une cour cc-"^l

i V
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cléñaftique, peu differente de celle 
de haute commiffion, abolie depuis 
long-temps 5 l'évêque de Londres, 
frere du comte de Northampton, 
fufpendu par ce tribunal, pour n’a' 
voir pas voulu punir arbitrairement 
un miniffre qui avoit prêché contre 
le cathoiicifme ; des atteintes mani- 
feftes portées aux privileges des uni- 
verlîtés, pour y faire admettre des 
catholiques ; ces nouvelles imprudences 
découvroient un daffein formé de 

^—y*™ changer la religion. Les lois pénales 
Î^Sy* furent fuipendues pat une déclaration 

propre à envenimer le mal. Comme 
le Caractère du roi & fes principes 
nétoient rien moins que favorables 2 
la tolérance, on jugea qui! travailloit 
uniquement en faveur des catholiques, 
quoiqu’il aff'e^ffat de careffer les pres
bytériens. Comptant fur l'on autorité» 
plus abfolue en effet alors que celle 
d’aucun de fes prédéceffeurs , il ^® 
craignit point denvoyer à Rome un 
ambaffadeur extraordinaire , ni de 
recevoir à Londres un nonce du pape- 
Toute communication avec Rouie 
»voit été déclarée haute trahifon pai
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tin ade du parlement. Que pouvoit- 
^H augurer d’une démarche h contraire 
aiîx lois ?

innocent XI en prévit les fuites 5in«oeent xi 
& témoigna peu rteftime pour un«5P'^*o«lw 
prince dont le zele inconhdéré devoir 
ruire à la bonne caufe. Le jugement 
de ce pontife , célebre par les dif- 
putes avec Louis XIV, mérite d’autant 
plus d’attention , que lui-même il 
txpcfoit l’autorité d.u faint fiége par 
un excès de roideur. « Il eft étrange.
« dit avec raifon M. Hume, que 
J> Jacques, qui favoit combien le 
» zele religieux avoir d’influence fut 
» fon propre caur, fût aiTez aveugle 
» pour ne pas foupçonner qu’il pou- 
» voit avoir la même force far iès 
» fujets. S’il avoir fu profiter de tant 
» dexpériences, quelles preuves na- 

voit-il pas de leur haine pour cette 
» religion qu’il vouloir introduire 
» par toute forte de moyens dans le 
” royaume » ? Peut-être fondoit-il fes 
cipiérances fur les changemens rapides 
ÿion avait vus fous Henri VIII, 
Edouard VI , Marie & Elifabéth. 
Mais outre que le parlement était 
prefque efciave fous les Tudors,

Ivj
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le parti catholique avoir teUemenf 
décliné, il étoit devenu â odieux à 
la nation, qu’il falloir des prodigó 
de fageffe pour le faire triompher de 
fes ennemis.

PiQcès.de Sx La déclaration de tolérance ayant 
vécues» ¿fé renouvelée, avec ordre de la lire 

dans toutes les églifes, fx évêques 
repréfenterent au roi, dans une péti
tion refpedueufe , qu’étant fondée 
fur un pouvoir que le parlement, 
difoienr - ils, avoir fouvenr déclaré 
illégal, ils ne pouvoient' l’adopter 
par une lecture publique. Quoique 
ces prélats euiTent porté les égards 
jufqua tenir leur aéte fecret, autant 
qu’il étoitpodible, on les fit aufS-tât

Mauvais effet conduire a la tour. L’affluence du 
SV ‘^’ peuple fur leur pafflage, la conftet- 

nation des fpeétareurs, le reflect 
même des foldats qui les menoient en 
prifon, furent une marque éclatante 
des fentîmens du public. Les avocats 
des évêques défendirent 'leur caufe 
avec autant de fucces que de libertéj 
& les juges, en les renvoyant abfoiis, 
excitèrent une joie univerfelie. Le jour 
même du jugement, Jacques faifoit 
!a revue des troupes, Ayant tout à
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coup entendu un bruit extraordinaire, 
il demanda ce que c’étoit. tè neJÎ rien, 
répondit un feigneurj les folilats fs 
réjouifsm de la iSUvrance des cheques.—■ 
Fous appeler cela rien J répliqua le roi : 
mais tampispoiir eux. Deux des juges 
qui avoient été favorables aux acculés, 
perdirent leurs places •, les miniftres 
qui n’avoient pas lu la declaration , 
furent traités en coupables ; le mécon
tentement s’aigrit de plus en plus.

La reine venoit d’accoucher d’un soupçons fur 
fils J & déjà la calomnie jetoit des j„ “’Sace^ 
doutes fur fa naUTance. « On débita Galles, 
plafîeurs fauffetés , dit Dalrymple, 
pour fortifier le foupçonj & les moins 
probables furent celles qu’on crut da
vantage, félon la nature de la cré
dulité dans les temps de paflion vio
lente. Les perfonnes, même fenfées 
&: amies du vrai, femblerent perdre-,, 
dans les préjugés du vulgaire, la fu- 
périorité de leur efprit w. (Mémoires 
de la Grande-Bretagne & de rirlande.)

Jufqu alors le prince d’Orange , politique du 
dans l’efpoir de fuccéder à la cou- P'*®^* 
ronne, setoit conduit envers le roi 
fon beau-pere avec une profonde po- •
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iitique •, lui donnant toutes les di- - 
wondrations de rafpeâ: & d’artachs- 
ment; ne fe mêlant point des affai
res de fon royaume, & patoiíTant ne I 
s’occuper que des intérêts de fEu- , 

ligne contre rope. La hauteur de Louis XIV apres 
lûuisXiv, je jjajfé ¿g Nimegue, les chambres 

de Metz & de Brifac établies pour ' 
augmenter fes domaines; fur-tout la 
révocation de l’édit de Nantes, avoient 
rallumé la jaloufie & la haine des 
ennemis de ce redoutable monarque. 
Une infinité de proteftans, fortis de 
France par zele de religion, le pei- 

.gnoient dans les pays étrangers com
me un odieux perfécueeur. En profi
tant de leur indudrie & de leurs ri- 
cheifes , on partageoit leur reffenti- 
ment, on brûloit de venger leur re
ligion. Le prince d'Orange, par ani- 
moiîté perfonnelle , autant que par 
principes de politique, agitoit toutes 
les cours contre la France. La ligue 
d'Augsbourg, conclue en idSd, étoit 

«tiiîhume Ibu ouvrage. Jacques, perfùadé que 
h^ta l’exemple du ftathouder pouvait beau- 
ide Jarquei. coup lur les Anglois, s’efforça de lui 

faire approuver fes démarches, «n
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promettant à cette condition d’entrer 
lui-même dans toutes fes vues. Mais 
Guillaume n’eut garde de s’expofer 
à la haine d’un peuple dont il pou
voir devenir le fouverain. Il fit en
tendre au roi que fi, d’une part, il 
approuvoit la révocation des lois pé
nales , parce qu’il aimoit la toléran
ce; de l’autre, il regardoit le ferment 
du teft comme un moyent néceiTaire 
pour conferver le culte établi; que 
l'exclufion des offices publics n’étoit 
pas une punition; & que la Hol
lande, quoiqu’elle- tolérât indiftinéte- 
ment toutes les feétes, ne confioit 
ces offices qu’à ceux qui fuivoient la 
religion nationale. Après avoir déclaré 
fis fentimens , le prince commença à 
prêter l’oreille aux plaintes des Anglois. 
fa naiiTance du prince de Galles pa- 
loiffiant lui fermer le chemin du trône, 
11 ne craignit plus de rompre avec un 
feau-pere dont il biâmoit la conduite, 
& dont les fautes favorifoient fon am
bition.

Plufieurs mécontens i’appeloient préparatif 
^éjà au fecours de l’Angleterre, Les 
Torys mêmes & le haut clergé, pliant 
filers principes aux conjondures, fe
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rapprochèrent de l’opinion des Whigs, 
Le prince d’Orange, par fes éniif- 
faires, flattoit adroitement tous h 
partis. Toutes les feches, anglicans, 
•presbytériens , dénroient égalemenî 
un tel protedheur. Enfin il fit les pré
paratifs pour la guerre, fans efpérer 
quelle pût le mettre fur le trône. 
Quoiqu’il agît de concert avec b 
confédérés d’Augsbourg, le fecrer 
fut long-temps impénétrable ; la ñon? 
& l’armée hollandoifes parurent defti- 
nées contre la France.

Jacques re- Le comte d’Avaux, ambalTadeur 
deuSsXivÎ^® Louis à la Haie, plus clairvoyant 

que Jacques II, pénétra enfin le fond 
de l’intrigue, & en avertit fon maî
tre. Aufii-tôt Louis communiqué la 
découverte au roi d’Angleterre^ il W 
ôiFre de joindre une efcadre françoife 
à fa flotte, de lever même le fiégede 
Philipsbourg, &: de faire marcher 
fes troupes dans les Pays-Bas, polii 
contenir les Hollandois par la crainte 
d’une invaiîon. Jacques, plein dune 
aveugle confiance, eft fourd aux avis, 
rejette les offies. Je ne fuis pas réduit, 
difoit-il, à la condition du cardinal 
de Furfienberg, ni contraint de i^'
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chercher la protection de la France *.
Les démarches officieuies de Louis XIV 
firent foupçonner qu’il écoit lié avec 
Jacques par un traité fecret, tel que 
celui qu’il avoir conclu avec Charles IL, 

ce bruit, malignement répandu, 
anima la haine des fadieux. La flotte 
angloife s’étoit mutinée , parce que 
hrairal faifoit dire la meiTe fur fon 
’wiTeau; les troupes de terre n’étoient 
pas moins difpofées «à la révolte, parce 
^uon vouloic les faire confentir à la 
révocation du teft & des lois pénales. 
Jacques couroit à fa perte avec la fécu- 
nte d un homme qui ne prévoit rien.

lilluiîon fe diflipe quand il n’eft II cfi furprif 
plus temps. Son ambailadeur lui écrit 
fii Hollande que tout eft prêt pour 
une prompte invalîon, &: que le grand 
penhonnaire Fagcl avoue hautement 
ettreprife. A cette nouvelle, il pâ- 

•'^ il fe trouble, il fe rérraéte; il 
«ad leurs offices aux partifans du teft

Le cardinal de Fnrflenberg, évêque 
t A . , dévoué au roi, avoit été 
^•“«c de l’éledorat de Cologne. C’étoit 
P motif de la guerre commencée contre 
^«»pctcur Léopold,
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&c des lois pénales; il carefTe les pré
lats perfécutés; il caife la cammimon . 
eccléfiailique; il rcûitue les chartes: 
de Londres & des autres viüesjil] 
s’efforce de gagner les HoUawloB, 
en promettant aembraffer les allian
ces qu’ils jugeroient néceffaires pour 
le bien commun. Mais fon impru
dence avoir rendu le mal incuraolej 
& quand même ce changement Sou
dain auroit pu paroître iinccre, on 
auroit craint fans doute que fes prin
cipes ne remportaffent fur fes pro* 
meffes.

Va maniféíle du prince dorants
I<i88. prépara les voies à Vinvafíon. Los

•Mtnifefte áe griefs de l’Angleterre y étoient eï' 
Guiiuume. pQp^g ^,^ détail. Le prince ajoutoit, 

que, pour remédier à tant de défi»- 
dres, il fe propoíbit de paffer rises ! 
le royaume avec une armée; que fi» 
unique but étoit de garantir la nation ■ 
des pernicieux confeils de ceux qw i 
avoient la confiance du roi; en iw 
mot, de procurer un parlement ühifij 
qui pourvût à la liberté publiquej_^' 
examinât les preuves de la legitimis 
du prince de Galles.

Jacques il ne tarda point à foutenir par h 
abandonné.
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fj. ' armes cette fatale déclaration. Sa flotte, 
¡on ¿’environ cinq cents voiles, portoit 

une armée de plus de quatorze mille
■ il Îiommes. A peine fut-il débarqué à 
is, 1^orbay, le i y novembre 1^88, qu’une 
DJ. ; feule de feigneurs & d’officiers An- 
)ur ; ^-^'^ sempreiTerent de le joindre, 
[il. Churchill, fi célebre depuis fous le 
If. nom de Marlboroug , trahit le roi, 
,.j, : fen bienfaiteur & fon ami : de page 
01, 11 «oit devenu pair; il étoit un des 
¡n. principaux officiers de l'armée. Le 
.0. prince Georges de Danemark, gendre

« Jacques, & la princelTe Anne, fa 
ge ^ lu plus chérie, l’abandonnèrent 
^gj ’'« inhumanité. Dans l’accablement 
g. JJ le jeta ce coup imprévu: Grand 
ir, !^ ' prends piae de mot, s’écria- 
y,. ^’1} nies propres encans ont abandonné 
ms : ^’‘^P^re!
ou ! Se défiant de fon armée, craignant n perd la 
OD *lè mettre à la diferétion du parle-i°™^, 
p ce^ prince, dune valeur éprou- 
UD ' dun caraétere ferme, perdit 
te, ¡ abandonna fon trône 

ns avoir meme tenté de le défen- 
¡té ‘æ* On 1 arrête dans fa fuite; il 

'‘'^ent a Londres-, 11 fait demander 
jgs conference au prince d’Orange.
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Guillaume lui envoie ordre de forai 
de la capitale, & lui afligne pour; 
prifon Rochefter, ville peu éloigné; 
de la mer, dans Vefpérance que «j 
dangereux prifonnier le délivreroit,en i 
fuyant, de l’embarras que lui caufe: ' 
fon féjour dans le royaume. En effet, 
le roi détrôné fe fauva- bientôt en 
France, où Louis XIV le reçut avec 
une générofité inouie.

Jugem«ntde M. Hume rend cette juftice an. 
Hume fur ce nialheureux Jacques II, que pont 

faire un excellent fouverain, il® 
lui manqua que les égards dus ah 
religion & aux lois de fa patrie. «Si 
w avoir eu, ajoute-t-il, cette quais 
» eiTentieHei lès talens, quoiquî^s- 
» diocres, relevés par tant de veitJ^f 
» auroient-pu rendre fon régné egi' 
)) lement glorieux & fortuné. Sans 
» elle , toutes les perfections q’jl| 
» poJédoit devinrent dangereufa\ 
« funeftes à fon royaume ». Pj'| 
ctre, en s’y prenant avec ûg®®» 
feroit’il venu a bout de réconcù«‘ 
l’Angleterre avec l’églife romainei^ 
jamais l’expérience ne prouva it.if^^ 
combien un zele indifcret peut nu^q 
à une caufe refpeCtabie. Jacques, 0 i

MCD 2022-L5



Jacques II. 21^
àicd”York, avoitinve nia ■

’® àmer, invention qui lui fait Beaucoup 
¿honneur.

“' Le prince d’Orange, trop politî- parlement 
fJ F po^î^ s’emparer violemment de 
£ 1^‘^?“’^°^^^® ’ ^æP partifan de la li- 
' Wé pour- s’expofet au reproche de 
iv£c 5^”’®» comptant d’ailleurs fur les 

œpofitions favorables d’un peuple 
qui le regardoiF comme fon libéra-

^^^[^ Jt, voulut que les lois difpofalTent
« gouvernement. Le parlement fut 

• jj invoqué fous le nom de conventioni 
jsj p2ice que le' nom de parlement fup- 
jj^ poules ordres du roi. Bientôt les corn- On ¿échta 
n;j. Í'^®^ déclarèrent que Jacques II,’® "°"® 
^,^^ ierant efforcé de renverfer la confti- 
j^; Idon du royaume, en rompant le 
iaa ^‘’^^'^ original entre le roi & le 

,’:¡ r^plci ayant violé les lois fonda- 
‘j,' Wales, par le confeil des jéfuites 
eu:- ^autres efprits pernicieux j & s’é- 
p;^ W évadé du royaume, avoir abdi- 
iii« ? * gouvernement, & qu’ainfi le 
.¿^ one etoit vacant. Quoique les 
ietiî j ^y^ euffent beaucoup relâché de 
‘’^''' (^ principes fur l’autorité royale, 
■i’’’ ^^^ declaration excita de grandes

PWes dans la chambre haute. On
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examina d’abord s'U y avoit un con- 
¿rat national entre le roi & le pa^: 
l’affirmative l’emporta de fept voir. 
On agita enfuite la qaeftion,/lem ’ 
Jacques avoit rompu le contrat on§:^ ■ 
nul: elle fut décidée fans peine ton- , 
tre lui. On paiTa enfuite au derniei 
article , sUl lai^oît le trône vnMiii- ' 
La pluralité étant pour les Tops, ■ 
•on réfolut de fupprimer cet artick. 
Les communes inâfterent; & apits 
de nouveaux débats, leur declaration 
fut reçue fans le moindre chants'
ment,

Fremiere Voila donc le fruit des malheu- 
iourcc de la ^eufes difputes commencées fous Jao 
«éroluuoa. ^^æ^ j^ Auparavant, l’épée faifoirks 

révolutions^ on ne raifonnoit guéri, 
on couroit aux armes. Mainteuant 
c’eft la nation aifemblée qui dHcw® 
fes droits & ceux du fouverain : e^ 
prononce le jugement d’après des præ' 
cipes j & ce jugementfixela conftiwti® 
de l’état, Mais qu’on fuppolê Jacques U 
vainqueur du prince d’Orange : conin’® 
les principes Sc tout le refte auroient pu 
changer J ,

Le prince J| s’a^ùToit de remplir le 0°^ 
dSTff iw^Les uns vouloient un ïégc^îi '^
teuuoûi.
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siltres un roi. Changer le droit de 
fucceflion, paroifToir aux premiers un 
raiverfemenc des lois fondamentales ; 
Dommec un régent qui gouvernât 
avec une autorité précaire, c’étoit, 
au jugement des autres, laiflèr une 
fource de confulîon & de diicorde. 
^prince d’Orange leva enfin le man
que. Ayant fait appeler queli^ues lèi- 
gueurs, il leur dît qu’il ne précendoit 
point entrer dans les délibérations par- 
Itmentaites j que c’étoit au parlement 
’choifir le iyftcme le plus conve- 
wie & le plus avantageux^ que fi on 
Méterminoit pour une régence, il 
^'0yoir^ devoir les avertir qu’il n ac- 
«ptcioit pas un titre, dont il aper- 
^oit les inconveniens inévitables •, 
^5filon donnoit la couronne à la 
inncelTe fon époufe , dont il con- 
Moit tout le mérite, il préféreroit 
P^ui lui-même une condition privée 
J^ette couronne, qui dépendroît de 

’le dun autres que dans ces deu» 
pofinons, il lui feroit imponible 
*J« féconder; & qu’une dignité 

Ficaire ne pouvoir lui faire aban- 
?“ûet les objets de la plus haute 

portance, qui rappeUerpient bien-
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tôt ailleurs. La prínceíTe Marie, fort 
attachée à fon époux, entra dans fes 
vues, ainh que la princeiTe Anne fa 
fœur.

Eublîfle- Alors fut pafle un bill pour réta
ment de '“bliffement de la couronne. On la couronne.

donnait au prince d Orange conjoin
tement avec fa femmes mais l’anmi- 
niftration étoit réfervée au prince 
feul. Anne devoir fuccéder apres leur 
mort, & fa poftérité après celle de 
fa fœur Marie. On joignit à ce rè
glement une déclaration qui fixoit b 
bornes de la prérogative royale. Noib 
la tranfcrirons en partie , comme un 
aéle eiTentiel pour donner l’idée du 
gouvernement anglois.

Lesdroîtstie LUc porte, que le prétendu pon- 
ja nation, voir de fufpendre les lois, ou l’exécu- 

non des lois, par la prerogative royale, 
fans le confentement du parlement, 
eft illégal. Que l’éreétion d’une cour 
ecclélîaftique, &: de toute autre cour, 
eft illégale & pernicieufe. Que touts 
levée d argent pour l’ufage de la cou
ronne , fans que le parlement U>t 
accordée, ou pour un temps pluslouj 
ou d’une autre maniere qu’elle ni® 
accordée , eft illégale. Que c’eft u^
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te des fujets de préfenter des pe
titions au roi, & que tout empiií¿„- 

. taifon, eft illégale. Que leXr ou en- 
Wenir une armée dans le royaume 
tas le confentement du parlement, 

'°^ <2» les fuie» 
ptoteftans peuvent avoir des armes 
P ^“Ï défenfe, fuivant leur cou- 
mou, & de la maniere qu’il eft per- 

ta par les lois. Que les éleâions des 
doivent être

“' doivent être examinés

“«“ paiement. Qu’on ne doit 
jX ';^‘t§or des cautionnemens excel- 

"i®'?" ^“ amendes ex«rbi- 
1 '"?™P‘’Por des peines trop 

iin ‘^°‘™''' être clioife 
«maniere impartiale; & que ceux

*“
•inbre tralnfon, doivent être 

Q“o toutes 
k confié™" “a P““«fl“ de donner 
,^“»fifcat,on des biens de quelque 
‘«»t aire?'^™\ f^ conviaion, font 
t" '“1 ^""^ Que pour
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pour corriger les lois, pour les fortifia: 
&: les maintenir, il eft néceiTaire de 
tenir fouvent les parlemens.

Nouveau A la place des fermens d’allégeance 
fenuenc. ^ de fuptématie," fupprimés par la 

declaration, on fubftitue un nouveau 
ferment en ces ternies : « Je promets 

fincerement, & je jure que je ferai 
fidele à leurs majeftés le roi Guil
laume &: la reine Marie. Je jute ^ue 

» 
»

»

» 
)) 
)>
»

»

» 
»
»

Pourquoi 
.jjnnereüerra

du fond du cœur, j’abhorre comme 
impie & hérétique cette damnable 
doctrine &: propofition , qt^t 
princes excomjnuniés on dépofes parit 
pape, ou par qt^elque aulorite dufu§^ 
de Rome, peuvent être dépofés ou tuiS 
par leurs fujets, ou par diantres, i«« 
gu ils Jbient; &C je declare qu uuc^ 
prince , aucune perfonne , piw’G 
état ou fouverain étranger, ny 
ne doit avoir aucune juri^ádon» 
pouvoir, fupériorité, prééminence, 
autorité eccléfiaftique ou fpùh^^ ® 
dans ce royaume, Ainfî Dieu m® 
foit en aide». .
Après tant d’agitations ^^””5 

prérogative royale , & tant de 0 
Î? lÎiîSS- pour la reftreindre de plus en pl% 
gapve. paroît étonnant que les Angioisn
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firent pas fixé des limites plus étroitesi 
cjuils aient laliTé le, roi maître de con
voquer & de diiFoudre le parlement, 
de refufer fon consentement aux bills, 
de conférer toutes les grandes places 
dont le revenu eft immeniè, &c. Mais 
larmée de Guillaume en impofoit: on 
«oit preiTé; on craignoît de faire des 
innovations tro^ confidérabJes. D’ail
leurs la couronne dépendant du parle- 
wm pour fou revenu, pour les fub- 
ws; & les lois étant comme enra
cinées dans feiprit national , on iè 
«oyoit toujours alTez fort contre les 
Mtreprifes dun roi qui voudroic le 
rendre abfolu. Le feul exemple de 
Jacques avoir de quoi contenir fes 
weeeffeurs.

"T" **® C^haries II & de Marine,™*, 
^«ques 11, derniers rois de la maifon ^^^' 
2»art la mUice angloife déchut 
oniiderablement, mais la marine fit J 
J grands progrès. Charles navoit 
fi,!<^ ^“® foixanre - trois vaiifeaux 
quJ'^^* ^^ de 
Ftre-vingt-trob vaiifeaux. Celle de

Kij
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Jacques, au temps de la révolution, 
,cii avoir cent foixante-treize, pour H: 
quels il falloir quarante mille hommes 
d’équipage. Dans le cours de vingt- 
huit anuées, le nombre des vaiffeaux 
marchands augmenta du double : preuve 
évidente de {’augmentation du com
merce. L’art de teindre les draps étoit 
encore inconnu dans le royaume, 
lorfque Louis XIV fit fon invafion en 
Hollande : l’induftcie hoUandoife en 
profitoit. Un homme réfugié des Pays- 
Bas apporta enfin cet art importanti s 
de fut un grand avantage pour l’Angi^ 
terre. C’eft aux étrangers qu’elle etoit 
depuis long - temps redevable de 1« 
manufactures. La communication « 
peuples entre eux a fait circuler par 
tout les plus unies connoiifanc^. ® 
ne réfléchit point aifez fur les effets e 
cette caufe féconde, qui a change a 
face de toute l’Europe.

Après le rétabliiTement de la 
narchie, un libertinage effréné cor
rompit les rnœurs i mais le 
fut prefque éteints A ce dernier 
fuccéda l’efprit d’irréligion ; parce qn 
les hommes paiTent d ordinaire 
pxtrême à l’autre. La cour Ce une par
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des gens de lettres en furent infedtéi.> 
Tant d’excès & de folies, qu’on avoir 
vu naître des préjugés religieux, infpi- 
rerent ou de la haine, ou du mépris 
pour les vérités même les plus utiles 
à la fociété. On eut l’injuftice de con
fondre avec la religion l’aveugle fuperf- 
tition qui la déshonore, & le furieux 
fanatifme qui femble la pervertir. Mais PWlofopWe^ 
les deux plus grands philofophes de 
ce temps, Boyle & Newton (le pre
mier fort inférieur à l’autre), réfifterent 
au torrent de l’impiété ^ leur exemple 
étoit une forte preuve contre les impies. 
Charles II établit par des lettres pa- ' 
tentes, en 1660, la fociété royale de 
Londres, fi fameufe par fes travaux, 

par les favans qu’elle a rafiemblés 
dans fon fein. Elle s’étoit formée à 
Oxford, où quelques gens de lettres 
eultivoient paifiblement la raifon, du 
temps de Cromwel. Les encourage- 
mens de la cour fe bornèrent à ces 
patentes. Ce fut le fiede deS feiences 
®« Angleterre, tandis que c’étoit en 
Lance celui du goût.

LHudibras de Butler, fatire ingé- Butler, Dry- 
meufe & piquante , fut très - utile ¿e". O^^ay 
“ la couronne par le ridicule quelle

K Üj
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jeta fur le fanatifme & fur les entre- 
prifes du parlement républicain, En 
France, la Jatire Ménipéc avoir pro
duit le même' effet contre la ligue: 
tant la raifon peut employer utile
ment le ridicule. L’Abfalon de Dry
den contribua au triomphe des Torys 
fur les \v’higs, vers la fin du regne 
de Charles. Ot'j^ay, célebre poète 
dramatique, comme Dryden, étoit 
royalifte déclaré.' Cependant ces trois 
auteurs ne reçurent aucun bienfait 
de la cour, qui pût les tirer de l'in
digence. Charles, avec plus d’efprit 
peut - être &: plus de connoiflances 
que Louis XIV, ne fut pas s’im- 
mortalifer comme lui en récompen- 
faut le génie ; il n’en avoir pas h 
moyens, parce qu’il diiîipoit pour tk 
vains plaifirs.

Teipple. Un des écrivains anglois le pln^ 
eftimable de ce fieçle, malgré la 
négligence de fon ftyle, eÛ le che
valier Temple. Il joignoit les ralens 
littéraires à ceux de la politique, & 
à la gloire de l’eiprit & de la philo- 
fophie, le mérite, alors très-rare, d® 
refpeffer toujours les mœurs & 1^ 
lois.
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le fanatifme avoir produit ¿ans pregue plus 

les mœurs angloifes. une «forme 
importante, que la raifon & le théâ
tre ont aiFermie : c’cft l’extinélion du 
duel. Cronivel 5i fes feniblables le 
profcrivirent très - féverement, parce 
qu’ils n’en troüvoient aucun exemple 
dans la bible : cette raifon pouvoir 
tout fur i’efprit des entboufiaftes. 
Heuieufement le génie national s’eft . 
plié par habitude à un changement 
11 avantageux.

En jugeant de tout après la bible, Préjugé cart
on s’accoutuma de même à ne voir "fJX«'^'’ • naucicrs# 
dans les financiers que les publicains 
de l’évangile ; on en conçut des idées 
très-défavorables. Ce préjugé fubfiftc 
encore dans la nation.

K iv
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SIXIEME PARTIE.
Depuis ¿a révolution de 1688,

GUILLAUME fil ET MARIE.

168^. J^ES droits de la lucceffion violés en 
Pouvoir de faveur d’un étranger, le roi lé^itíme 

apcM^hréîo- ‘^létroné par fon gendre & proferir par 
lutioa. la nation, le Rathouder de Hollande 

établi ians combat Eir le trône d’An
gleterre , c’étoit une fuite naturelle des 
principes qui avolent pris racine dans 
ce royaume, & qui avoient donné au 
génie libre & turbulent des Andoîs 
tant daudace contre les droits de la 
loyaute. Mais foit que l’expérience eut 
fait connoître les inconveniens d’une 
trop grande liberté, foit que le parti 
populaire n’osât franchir les barrieres 
de la confticution nationale^ foit que 
tadrefle du prince d’Orange, reconnu 
fous le nom de Guillaume IÍI, prévînt 
des attaques dangereuiès, les Anglais, 
comme je l’ai déjà obièrvé, ne profit 
terenr point de la conjoncture, pour
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dépouiller la couronne de fes véri
tables prerogatives, ni pour la mettre 
hors d’état de réveiller les inquiétudes 
de la nation. Elle conferva le droit de 
Convoquer & de diiToudre le parlement, 
de choifir les membres du confeil, 
& de nommer aux offices les plus im- 
fortans. Guillaume eut foin de com- 
pofet le confeil de perfonnes dévouées 
à fes intérêts. Le docteur Burner, Bum«bt- 

hn des auteurs de la révolution, ^“®’ 
ennemi paffionné des Stuarts, obtint 
Îe liège de Salisbury. Réfugié en 
Hollande fous le dernier regne, il 
avoir employé fa plume & fes intrigues 
au fervice de l’ambitieux ftathouder. 
hefprit de parti tranipire dans fes 
ouvrages.

H laUoit, ou affcmbler un parle- Laconvéa- 
^5W, ou donner ce titre à la co.v- "°" '***”8^* 
^■^iion qui venoit de difpofer de la”'* ‘‘ 
couronne. On préféra le dernier parti, 
comme plus facile & moins halar- 
deux. Le roi fe rendit à falTemblée , 
^’^angua les deux chambres, leur 

'‘Spréienta que les affaires du royau
me exigeoient des mefurex également 
P>*3mptes & efficaces j les alTura de 

zele pour le bien public, & dç
Kv
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' fon emprefTement à juftifier l’opinion ( 

que l’Angleterre avoir conçue de fa 
droiture & de fon intégrité. Quoique 
plufieurs membres des communes 
foutiniTent que la préfence du roi ne 
fuftifoit pas, fans des ienres de con
vocation , pour former un parlement, 
le ientimenc contraire prévalut. On 
décida, malgré le parti de la cour, 
que les revenus accordés à Jacques II 
n auroientplus lieu. Tandis qu’on déli- 
béroit fur les moyens d’y fuppléer, 
Guillaume informa les communes que 
le roi dépofé alioir faire une invahon 
en Irlande. Le parlement lui accorda , 
auSî-tôt quatre cent vingt mille üvieJ , 
fterling, pour la guerre qui menaçoit 
le royaume.

Pamcontre Cependant les cœurs commen- 
piHUwinc. çQignt à fe divifer. Ces differens par* 

tis, qui avoienc appelé de copcert^ 
prince d’Orange, ne voyoient pas de j 

.même œil le roi Guillaume. Les uns i 
lui reproeboient d’avoir paffé en An- 
gleterre, moins pour défendre la na
tion que pour fe faiiîr de la eoiiton- 
ne les autres le foupçonnoient dene 
ennemi de l’églife nationale, pn«? 
qu’attaché au calviniûne, il fonha^
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toit d’établir la tolérance. Quelques 
évêques & quelques feigneurs refu- 
ferent le ferment. On appela non 
jurans ceux qui montrèrent de l’oppo- 
fition au gouvernement établi. Le roi, 
informé d’un complot, fit arrêter les 
perfonnes fufpeéies. Quoique ce fût 
une atteinte aux lois de la nation, 
les pairs le remercièrent de fon zele, 
& les communes lui accordèrent pour 
un temps le pouvoir de difpenfer de 
fade üha-eas corpus. Cet acte, fi 
favorable à la liberté civile, ne feft 
pas autant à l’ordre politique^ car le 
moyen de réprimer les émeutes, les 
féditions, fans quelque coup d’autorité 
abfolue ?

Après la cérémonie du couronne-Subfidesavec 
ment, Guillaume obtint des fubfides,^‘^^‘^^““‘’"' 
foie pour rembourfer la Hollande, à 
qui fon expédition avoir coûté fept 
millions de florins, foit pour entretenir 
une armée équiper une flotte confi- 
dérable, néceifaire dans des conjonc
tures fi orageufes. Mais il s’aperçut 
uvec chagrin que les communes, en 
mettant des bornes à leur libéralité, 
penfoient à reiTerrer fa puifiance comme 
felie de fes prédéceiTeurs,

K vj
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Leroi veut Ce grand politique vouloir iur-toui 

kuace? ”' ^^‘^^^^^ ^®^ haines & les diiputes de 
leligion, fource de difcorde entre les 
citoyens, & de cabales dans l’état. 
Tous ces fermens, qui tourmentoient 
la confcience des fujets fans aucun 
avantage pour la nation, ou qui ex- 
cluoient des olKces plulîeurs hommes 
de mérite qu’on auroit dû y appeler, 
lui paroiiToienr également inutiles SC 
dangereux. Il fe propofoit de réunir 
les feétes proteftantes, de maniere 
que, jouiffant routes des mêmes droits, 
elles concouruiTenc unanimement au 
même but, au bien public. Des évê
ques, des docteurs éclairés, vraiment 
religieux, & non moins ennemis de 
la iuperftition, entre autres, le céle
bre Tillotfon, depuis archevêque de 
Cantorbéry, feconderent en vain les

Le clergé y défirs du roi. L’intérêt & les préven- 
mesobftack. ^¡Qj^j ¿^j clergé anglican mirent obf- 

racle à fes deifeins. Les anciens fer
mens d’allégeance & de fuprématic 
furent abolis, fans que les non cen- 
formiftes partageaiTent les privileges 
des anglicans. Un bill paiTé en W 
exempta feulement des lois pénales, 
ceux qui auioicnt prête le fernicnî
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au roi, pourvu qu’ils ne tiniTent point 
d’aflemblées particulières. Cette tolé
rance s’étendit aux Anabaptiftes Si 
aux Quakers, dont on exigea néan
moins une profedion de ^oi fur la

! trinité & l’écriture fainte. Quoique 
i les catholiques ne fuiTent point com

pris dans l’aéle parlementaire, Guil
laume les traita de même avec doR-

! ceur. Il craignoit d’enflammer leur 
■ haine, & fes principes de tolérance 
! devenoient des reiTorts de fa poli- 
i tique.

Un des objets les plus importans Revenn de 
i 1» la couronne roi, les plus dignes de iat- 

tention du parlement, étoit le revenurexameu des 
qu’on devoir fixer à la couronne, ou 
ce qui s’appelle ¿a àjïe civile» Sous les

' derniers régnés, le revenu aligné, 
toujours infuflîfant, quelque confi- 
dérable qu’il parût, avoir été entie-

j lement à la dimofition du monarque; 
Souvent le défaut d’économie ou d’e

I ûgeiTe avoit diflipé les fonds defti- 
tiés aux befoins de la patrie. On vou
loir prévenir un abus fi dangereux, 
^ow cela, en fixant la fomnie qui 
devoir entretenir la maifon du roi, 
if foutenir h dignité royale, 0«
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^égla que le parlement veiUeroit â 
iemploi du refte des deniers publics. 
Les communes en ont toujours fait 

• depuis l’application, & les comptes 
ont été ibumis à l’examen des Jeux 
chambres. Ce changement devoit 
¿autant plus déplaire à Guillaume, 
que Ion naccorda le revenu «jue 
pour un temps limité & court. Les 
Anglois, fuivant leur ancien iyftême, 
vouloient contenir le fouverain, par 
le befoin de fecours pécuniaires. La 
faélion des Whigs dominoit alorsj la 
réfiftance des Torys redoubla fen 
ardeur inquiete. Ce choc perpémel 
de fencimens oppofés excita de vives 
diiputes dans le parlement, & troubla i 
fans eeiTe le gouvernement de Guil- i 
laume 111.

Guillaume L’EcoiTe reconnut fou autorité
Eco¿r«. comme 1 Angleterre, malgré les ef

forts des émiiTaires & des parries 
du roi détrôné. Jacques avoir écrire 
la convention écoffoife, pour l’exci
ter à foutenir fes droits légitimes, 
contre les entreprifes de Lufurpareur. 
Il promettoit de prompts fecoursJl ! 
ofFroit le pardon à ceux qui rentre- i 
îoient dans le devoirs'll mena^'oirde ■
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GuiLLÀUMÊ III ET Marte. 23Í 
punir féverement les rebelles opiniâ
tres. Vaines paroles, auxquelles il 
ne pouvoir donner de poids dans 
h ntuation de fes affaires. Le duc 
¿Hamilton, préfident de raflembke, 
entraîna les fullfages contre un prince 
dont la rel'gion Si le defpotifme 
étoient peints avec les couleurs les 
plus odieufes. Les états de ce royaume Aûes con«« 
déclarèrent qu’étant papille , ayant ’'^^^ 
exercé la puiiTance royale, fans avoir 
prêté le ferment preferir par les lois*, 
ayant attaqué les conftitutions fonda
mentales d’une monarchie limitée, 
Si violé les lois 3c les libertés de la 
nation, Jacques avoir perdu tous fes 
droits à la couronne, & que le trône 
étoit vacant. On fit défenfe de le re
connoitre & de taflifteri on proclama 
le roi Guillaume & la reine Marie ; 
on envoya des commilfaires leur pre- 
fenter fade qui etabliÎToit leur auto
rité. La formule du ferment qu’on leur 
propofa, contenoit, entre autres arti
cles, une promefie de détruire l’hé- 
léfie. Guillaume protefta qui! ne 
prétendoit point s’obliger à agit en 
perfécuteur les commidaires lalfu- 
Krent que ee n’étoit pas i’efprit du
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/erment. Sur cette declaration, il ac
cepta la couronne d’EcoiTe. la con
vention iiiC changée en parlement.

Griefs des Bientôt il s’éleva des plaintes contre ACOUülS. f ■ jrr i
lords des ^^ J®^> parce qui! crut pouvoir lui* 

articles, même choifir les juges, & qu’ilhiffa 
fubfifter quelques- uns des griefs de 
la nation, le principal de ces griefs 
concemoit les ¿orí¿s ¿Íes ameles. Cé- 
toit lufage que le commiíTaíre du roí 
nommât huit évêques, qui choiff- 
foient huit feigneurs, & ceux-ci huit 
repréfentans des comtés & huit 
bourgeois ; tous enfemble formoient 
un comité, fous le titre de lords ¿a 
ameles , ayant le droit exclufif de 
propoler la reformation des abus, ou 
les projets qu’ils jugeoient utiles au 
royaume. Cet établiflèment étoit fa
vorable «à la couronne, puifque h 
qour avoit la principale influence dans 
le choix, Audi lavoir-on aboli fous 
Charles I. Il avoir été rétabli fous 
Charles II Le parlement d’EcoiTe 
vouloir de nouveau iècouer un joug, 
qa’il prétendoit contraire à fes privi
lèges & à les droits. Guillaume con- 
fenroit que les états choisirent eus- 
mêmes les lords, qu’ils puiTent remît-

MCD 2022-L5



GvitiAUME ni ET Marie. 233
ne en délibération les articles que 
ces derniers auraient rejetés. Mais on 
exigeoit des concevons plus étendues. 
Les Ecofibis iemblerent reprendre 
cet ancien amour de la liberté, qui 
avoit tant de fois dégénéré parmi eux 
en audace iicencieufe. Le roi en 
ciaignit les fuites, & ajourna le 
parlement.

Le duc de Gordon, fidele aux L’Ecole A . 11 enticremcnï 
Smarts, tenait encore dans le chateau foumife. 
d'Edinbourg, bloqué par les troupes 
de la ville. Un fiége régulier le ré- 
duifit aux abois. Il capitula enfin. 
Content d'obtenir pour fa gamifon 
des conditions avantageufes, il eut 
la générofité de n’en vouloir aucune 
pour lui - même. C’eût été , félon 
bij manquer à ce qu’il devoir a fan 
maître, que d’infifter fur fes propres 
intérêts en foutenant la caufe royale. 
Le comte Dundée , à la tête d’un 
foips de montagnards écoifois, atta- 
•jua les Anglois avec une ardeur hé- 
loïque, les mit en déroute dès le 
premier choc, remporta une victoire 
completre. Mais un coup tiré au ha- 
brd le bieiTa raorteilenient. Avant

MCD 2022-L5



Conduite 
de .beques 
protégé par 
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234 Guillaume III et MakiE. 
áe mourir , il demanda commem alf 
¿oiení les affaires .^ Sien, lui répondit- 
on. Je ffis Jonc bien, dit ce héros; 
& il expira. Peu à peu les rebelles 
perdirent courage, les revers abattirent 
leurs eipérances : ils quittèrent lés armes 
pour mériter Tamniftie qu’on leur 
offroit.

Jacques II ne reuffit pas mieux en 
Irlande que fes partifans en Ecoffe. 
Ce prince fugitif avoir été magnifi
quement reçu par Louis XIV, qui 
mit fa gloire à le confoler & à le 
fecourir dans le malheur. On crut voir 
un contrafte fngulier entre la grandeur 
d’ame de l’un & la puiîUanimiré de 
l’autre. Le premier agiifoit en roi 
généreux : le fécond ne fe montra 
que dévot. Prefque toujours envi
ronné de jéfuites, oubliant fon état 
& fes affaires, pour s’occuper avec 
eux de chofes pieufes ou d’araires 
eccléfiaftîques, il perdit l’eftime des 
François, il s’attira les railleries de 
la cour. f^oUâ un bon homme, dit 
l’archevêque de Reims, le Tellier, 
trop peu réfervé dans fes propos, 
roi/a un bon homme qui a quiué t^'^‘^
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roj-aumes po2ir une me^e / Plus la reli
gion rendoit ce prince refpectable , 
moins on l’excufoit de ne pas y joindre 
la dignité fie les bienféances de fon 
lang.

Cependant le comte, 
de Tyrconnel, foutenoit

depuis duc Préparatifs

le parti de Jacques. Une flotte fran- 
çoife devoir le traniporter dans ce 
royaume. Louis pourvut à tout, lui 
fournit des armes, des équipages, 
des provifions, de l’argent. Toue ce 
¡¡lie je puis vous fouhaiier de rnieux, 
lui dit-il en le quittant, ceJ2 de ne 
¡amais vous revoir.

Une forte efeadre traniporta bien-^ jacquescB 
tôt ce prince à Dublin. Les évêques

les prêtres catholiques l’y reçurent 
Solennellement ^ le peuple partagea 
but zele, &c fit éclater fa joie. Ces 
lieureux commencemens furent fui- 
’« d’un trifle revers. Londondery, siège mémo- 
'^dle bâtie par les Anglois & pleine rabicdeLos> 
^e proteftans , ferma fes portes , fit °" ®'^’ 
une réiîftance opiniâtre. La difette

vivres fie de munitions n eirraya 
peint les aflîégés. Un miniftre de leur 
^digion, nommé Walker, leur fer- 
'■*t de commandant, fie leur infpira
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556 Guillaume III et Marie. 
cet enthouiîafme qui brave la mort*.  
Rozen, général. François , les menaça 
en vain des traitemens les plus cmels, 
Il fit traîner jufques fous les mars de | 
la place environ quatre mille proteitans, ‘ 
comme des viAimes deftinées au fup ■ 
plice. Mais les habitans lui firentfavoir , 
qu’ils alloient exterminer tous lews 
prifonnîers, fi l’on ne renvoyoif ces 
malheureux en liberté. Les horreurs^ 
la famine augmentèrent bientôt celle 
du fiége. Aprèssêtre nourris de chiens, 
de chats, de fouris, de cuirs falés,on 
manqua même de cette refiburce. (b 
parloir déjà de tuer Ôc de manger b 
papilles. Enfin le général Kirke, ^id . 
s’étoit attaché au fervice de Gnil- 1 
laume, rompit avec deux vaiiTeaW 
une eftacade par laquelle le port étoit 
fermé, &: entra dans la ville aux 
acclamations des Habitans. L’arniée 
de Jacques leva promptement k 
fiége. il y avoir perdu neuf niiüe 
hommes.

* Ce Walker fut tué à la bataille de 
Boyne, à quelques pas du roi Guill^®*‘

Ses malheurs, dont il ne pouvoir
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Guillaume lîl et Marie 237 
ignorer la caufe, nétoient pas une 
leçop affez forte pour plier fon carac
tère. Toujours porté au defpotifme, 
toujours immodéré dans fon zele, il 
fe comporta en Irlande, comme s’il 
avoir voulu rendre fa religion & fa 
perfonne plus odieufes aux Anglois. 
Il avoit d abord Îniifté, dans une dé- 
daration, fur fon impartialité à l’égard 
¿es proteftans, fur la préférence qu’il 
donnoit à quelques-uns d’eux, fur le 
foin qu’il prènoit de les protéger 
tous, & d’établir une parfaire liberté 
^e confcience. Mais les effets dé- 
pientirenc les paroles. Le parlement Les protêt 
Wandois, plein de catholiques, an-”"® 
fulla un aáe par lequel les proteftans 
^voient été maintenus dans la poT 
hSion des biens qu’on avoit enlevés 
J« catholiques. On les dépouilla 
oientôt avec une extrême rigueur-, & 
pour confommer leur ruine, on porta 
fit bill d’atiainJer contre ceux qui 
s «oient abfentés d’Irlaiide, ou qui 
^voient eu quelque correfpondance 
®’cc les ennemis de Jacques. Il y en 
^t environ trois mille enveloppés 
fans cette profeription, &: parmi eux 
•^^aucoup de perfonnes du premiet
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rang. Le clergé proteftant perdit fî 
jurididion & fes privileges, iJ fut 
même chaiTé de pluiîeurs églifes. Ces 
démarches euiTent été fort dangereufes 
en un temps de calme; elles l'étoient 
infiniment ad milieu des troubles.
Jacques dirigeoit tout fans prévoit 
les fuites de ion imprudence. Un zelc 
aveugle l’entraînoît. Il voulut néan
moins faite reftituer les églifes aux 
proteftans; mais les catholiques refu- 
ferent d’obéir, & méconnurent fon 
autorité quand ils n’approuvèrent pas 
iès ordres.

Faillie mon- Une monnoie de cuivre à laquelle 
pçie.&c. il donna un prix énorme, des taxes 

arbitraires , des expédiens ruinent 
devinrent les reiTources d’un mau
vais gouvernement. Soit que le punce 
agît par lui-même ou par les mb 
pirations d’autrui, on devoir bien 
prévoir que cet abus d’une autorité 
chancelante ne contribueroit points 
i’aiïèrmîr.

Caîlkume Louis envoya de nouveaux fecout5. 
ttoi^sen ^ l’amiral Herbert fut battu par une 
feiande, efeadre françoife, fous le comman

dement du comte de Château
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Baud * Guillaume avoir déclaré la 
guerre à la Francej il étoit peu tran
quille en Angleterre ; cependant il lé 
préparoit à repouiTer fon compétiteur. 
Après des retardemens attribués à la 
méfinteUigence des nimiftres, il fit 
partir pour l’Irlande le duc de Schom- 
TOg avec une armée; il fe propofoit 
iy aller lui-même, dès qu’il auroit 
^angé les affaires du gouvernement, 

toujours 11 pliera 
’uierme dans fon cabinet, ou ne goû- caractère» 
W que le plaifir de la chaire ; retiré 
otain^renient à Hamptoucourt, parce 
que lair de Londres ne convenoit 
’Oint a fa fanté; il n’avoit rien de 
Jopulaire, & il commençoit à perdre 
«eónon des Anglois. La prudence 

l’eut forcer le naturel. On le vit tout 
’«““P adopter les anciens ufages, 
’'“ter aux couriès de chevaux , fe 
donner affable & complaifant. Il 

admet chez le maire de Londres; 

fd-r * o^'P^hymple, les officiers anglois 
urent battus, parce qu’ils n’avoient pas 

Fran''^''^^'^^'^*^5 '^^’^^ ^^^’^ ‘dément; & les 
n’at,^^ ^^ crurent vainqueurs, parce qu’il» 
;»«cnt pas été battus. ^
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240 Guillaume IH rr Marie. 
il accepta le titre de citoyen de h 
ville -, il daigna même permettre 
qu’on le nommât premier maître de [ 
la communauté des épiciers ; popula- ; 
rité peut-être exceflive, fi le prince, 
en sabaiffant jufquau peuple, na- ; 
voir pas fu d’ailleurs foutenir la db , 
gnité '

On touchoit au terme preferir pour 
lui prêter le nouveau ferment. Quel
ques membres du clergé refnferent , 
de le faire , craignant de violer ce
lui qu’ils avoienc prêté au roi Jac
ques. Le plus grand nombre sy W 
mit avec des explications, après avoir 
diftingué un roi di faii &c un ^ 
d& droit; après avoir déclare qni^ 
prétendoienc feulement marquer leur

* Ce trait paroîtra moins furprenant, । 
l’on fait réflexion que Londres eft une vi 
toute {commerçante. Les douze c^tpSj fl 
fontà la tète desfoîxante-douzctfor/ojii 
ou communautés, foit de 
d’attifans, y jouent un très-grand rôle, v 
tire le lord maire. Un étranger lUuftter 
la ville honore d’une patente de bourgeo » 
eft obligé de choifir un de ces corps. . 
de Branîwid» a été ainû agrégé a celui

épiciers. foumifllo®
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foumiñion fjaifible aux puiíTances 
adueUes. Un pareil ferment ne pou- 
voit qu'infpirer la défiance , & fem- 
bloit ouvrir la porte au parjure. Il en 
léfulta, félon M. Smolett, un mépris 
général pour les fermens, dont fulao^e 
ceffe d’etre utile , & devient fou- 
vent pernicieux, lorfque la confcîence 
admet les reftrîéHons qui favorifent 
jafaufleté. Le clergé anglican haïf- 
wit un roi calvinifte, pre/que autant 
quun roi catholique. Guillaume con- 
ooilToit les dangers de l’efprit de fec- 
te. Il effaya encore de le fubjuguer en 
reuniflant les religionnaires ; mais 
1 ^emblée eccléfiaftique oppofa une 
réfiftance invincible à des vues fi fa- 
ges. La chambre baife du clergé em
ploya 1 ancienne formule des barons j 
1^, '^^^ vouions poini <^uon change 

lois d'^ngieie/re. On eût dit que 
e changement de quelques rites fai- 
loir la ruine de l’état.

Deux- millions fterling , donnés Leparlemcitj 
pour la guerre, annonçoient plus de i’’"5“«e 
onne volonté de la part du parle-^^'' 

pynt. Les deux faisions qui le divi- 
oient, & dont la chaleur augmen- 

1®« de jour en jour, ne lailTcrent pas
^oms U/. L^
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de caufer tant d’inquiétude à Guiliail- 
me, qu’il fut fur le point de fe retirer 
en Hollande. Retenu par les con- 
fells de quelques amis zélés, il dé
clara au parlement fa réfolution d’al
ler combattre le roi Jacques, & rom
pit l’alfemblée quelque temps après.

Un nouveau parlement , où b 
j^.ï^i-o-^ Torys étoient les plus forts, fut un 

nouveaupa^ i^ouveau théâtre de violentes coiitef- 
lemeat. tarions. Elles roulèrent principale

ment fur deux bills, l’un pour con
firmer les aétes de la derniere ai- 
femblée, l’autre pour exiger des hom
mes en place un ferment de renoncer 
au roi Jacques. Le premier paiTa, 
malgré la répugnance des Torys Jh 
furent eux-mêmes effrayés des cou- 
féquences qu’on avoit à craindre, fil 
leftoit des doutes fur la légitimité d’un 
parlement , par lequel étoit établi b 
gouvernement aéluel. Le fécond biU» 
que les Whigs, de concert avec b 
miniftere , appuyoient de toutes lews 
forces, eifuya des contradictions ph^ 
opiniâtres. Le roi fit dire aux com
munes d’abandonner cette affaire ; 
ce qui dégoûta tellement le comte de
Shrewsbury / fecrétaire d’état, 9^®
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rien ne put le déterminer à garder là 
place. Les Whigs eurent encore le 
chagrin de voir pafler un aéle d’am- 
niftie favorable à leurs adverfaires. 
On confia le gouvernement à la reine 
pendant labfence de Guillaume, de 
il partit pour finir la guerre d’Ir
lande.

Le brave Schomberg , autrefois GuH!aumè 
maréchal de France , quoique pro- j’^^^ ®“ ^'' 
teftant, attaché aux ennemis de Louis ” ^’ 
XIV , depuis la révocation de l’édit 
de Nantes ; Schomberg, vieilli dans 
les armées, n’avoit pas rempli fat- 
tente de l’Angleterre. La maladie 
avoit afFoibli fes troupes. Il avoir évité 
le combat, parce que fennend étoit 
trop fupérieur ; & l’on fe plaignoit 
‘¡une lenteur qui venoit en par
tie de fa prudence, Guillaume, avec 
RS de forces , fut plus adif & 
plus heureux. Le roi Jacques réfolut 
«npmderament de livrer bataille, 
ion année , comme celle de fenne- 
®t j étoit denviron quarante mille 
hommes. La riviere de la Boyne les 
^paroit Tandis que Guillaume exa- Pauffe nou- 
«twoit le terrain, un boulet de canon “ 
'^ cfileura fépaule gauche, déchira
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fon habit, & lui emporta beaucoup 
de cheveux. Les ennemis le croyant 
mort, fe livrèrent à une folle joie. 
Cette nouvelle paiTa rapidement juf- 
qu’en France j le peuple de Paris, 
crédule & aveugle dans fa haine, fit 
des réjouiffances publiques, glorieufw 
au prince qu'on infultoir.

BataiHcdela Aprcs avoir reçu le coup, Gnil' 
^®y"®’ laume parcourut fes lignes à cheval, 

raiTura les troupes par fa préfence, 
donna les ordres de la bataille pour 
le lendemain. Les Angiois paflent la 
Boyne j ils foutiennent le choc de la 
cavalerie irlandoife , ils’ enfoncent &

Mort de didipent l’infanterie. Schomberg com-' 
Romberg, i^^^ ^ j^ ^a^^ ^^^ François re^igies :

Koiia vos per/ecuteurs, leur dit-il 
en les animant par fon exemple} 
mot terrible ! la cour de France ny 
avoir que trop donné lieu. Ce fameux 
général, âgé de quatre-vingt-deux ans» 
fut tué par tes propres foldats, qui, 
le voyant environné d’Irlandais , 
tirèrent fur eux avec trop peu de pie- 
caution. Sa mort pouvoir entraîne! 
des fuites funeftes. Guillaume furvint 
a propos, & décida la victoire. « 
ne trouva de xéiîftance que ^¡*”^

MCD 2022-L5



Guillaume III & Marie. 245-
les troupes de Louis XIV. Elles fe re
tirèrent en bon ordre , tandis que les 
Îrlandois épouvantés fuyoient en dé
route. Jacques , lîmble fpeéiateur Retraite de 
d’une a^ion à laquelle il auroît dû-^*^^"®** 
prendre part , fut des premiers à 
fe retirer. Son ancien courage fernbloit 
étouffé par 1 infortune. Il reprocha 
aux Irlandois leur lâcheté , & s’em
barqua pour la France, où il étoit 
fur de vivre en repos. Quelques Ir- 
hndois prifonniers .dirent aux An
gles, non làns apparence de raifon : 
Ch.ngions de roi; demain nous ¿ivrerous 
la l>atailk, & nous fomn/es Jurs de vous 
Vaincre.

Une flotte françoife de plus de Suite des r«c- 
loixante & dix vailTeaux, fous les or- 7^ ®“ 
ares du vice-amiral Tourville , avoir 
battu les Hottes angloife & bollan- 
flo>fe réunies. Cette vid-oiré avoir 
tendu Louis XIV maître de l’Océan; 
mais elle n’empêcha point Guillau- 
®e, après la bataille de la Boyne , 
^¿PQ^J^f^ùvre une guerre qui devoir 
Wermir fon mine. Les Irlandois, 
animes par les prêtres catholiques, 
tarent peu touchés de la déclaration 
damniffie qui! publia d’abord à Du-

L Üj
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blin. Ses généraux s’emparèrent de 
plufieurs places. Il affiégea lui-même 
Limerick. La mauvaiiè faifon, jointe 
à la réfiftance des affiégés, lui fit 
abandonner fon entreprife, 8c pren-

« dre la route d’Angleterre. Mais après 
fon départ, le fameux Churchil, 
comte de Marlboroug, força les vil 
les de Kork & de Klnfale, importantes 
par leur dtuation fur la merj &k 
comte de Lauzun, qui commandoit 
les troupes françoife en Irlande, défef 
pétant de la caufe Jacobite, crut de
voir abandonner ce royaume.

' cuerrecontre ^^ guerre embrâfoit auffi le con- 
Louis Xiv. rinent. Prefque toute l’Europe année 

contre Louis XIV ne pouvoir ébran
ler la puiffance de ce red.outable mo
narque. Le prince de Waldeck, gé
néral des confédérés, vainqueur da 
maréchal d’Humiere à Valcour, ve- 
noit d’etre battu à Flemus par k 
maréchal de Luxembourg, éleve & 
imitateur du grand condé, Guillaume 
étoit le moteur de cette ligue : il en' 
dirigeoit , ii en prévoit les mouve- 
mens. Ayant obtenu du parlement des 
fommes très-confidérables, foit pour 
l’augmentation de la marine, foit poiu
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Îesdepenfes de la guerre, il paña en ig 
Hollande , &: dans un congrès fo- i«si« 
lennel, il excira les alliés aux plus 
grands efforts. Il leur promit vingt- 
mille hommes pour la premiere cam
pagne •, il envoya de puiflans fecours 
au duc de Savoie , déclaré depuis 
peu contre la France ; mais il eut 
la douleur de voir Mons tomber en
tre les mains de Louis XIV, qui, 
attaqué de toutes parts, fc dgnaloit 
encore par dès-conquêtes.'

Tandis que Guillaume s’oppofoit L’ir’ande 
au torrent dans les Pays-Bas, le baron 
Ginckle , fon général en Irlande , 
achevoit de ruiner les eipérances de 
Jacques IL Atblone fut emportée 
ÎalTaut, prefque fous les yeux de 
larmée irlandoife. Les ennemis fu
rent mis en déroute à la bataille dé
clive d’Aghrim ; &: Tyrçonnel , le 
principal parcifan de l’ancien roi, 
mourut du chagrin que lui caufa cet 
événement. La prife de Limerick 
mit le comble au iuccès de Ginckle. 
11 accorda aux afliégés une capitula
tion honorable , dans laquelle furent 
comprifes toutes les autres places qui 
leftoient encore à foumettre. On

L iv
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Conditions convint que quiconque reconnoîtroit 

Î','7'^''’““’'l’autorité de Guillaume & de Marie, 
excepte un petit nombre de perlón- 
nés, feroit rétabli dans fes biens, pri
vileges, immunités , & admis à la 
protedion des lois ; que chacun au* 
roit la liberté de fe retirer avec fa fa
mille & fes effets dans quelque pays 
que ce fût, hors l’Angleterre & lE- 
coife ; qu’on four/iroit même des 
voitures & des bâtimens da^tranf- 
ports à ceux qui prendroient ce parti} 
que les catholiques romains auroient 
l’exercice libre de leur religion, au
tant qu’une pareille liberté s’accorde- 
roit avec les lois d’Irlande, comme 
iis en avoienc joui fous Charles H. 
Les proteftans fe récrièrent contre ce 
traité. Ïls virent avec indignation le 
catholicifme autorifé, les Irlandois 
impunis. Mais Ginckle avoir ordre 
de terminer prompternent la guerre} 
& fon expédition étoit d’autant plus 
glorieufe , que Louis avoir envoyé 
des troupes & d’immenfes provilîons 
à Limerick.

Plufieurs Malgré famnifte 6c la liberte de 
iixpAtdcnt. confeience, douze mille Irlandois 

aimèrent mieux s’expatrier , que de
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fe foumertre an gouvernement. La 
France fut leur aille. Jacques les 
remercia de leur fidélité. N’auroit-il 
pas du combattre à leur tête, & ne 
céder qu’aux derniers coups de la 
fortune?

Gînckle fut récompenfé de fes fer- Parlemenr; 
vices par le titre de comfe d’Athicne P^^intescon- 
& par les remerciemens des commu-^^^^^ 
Jcs ¿Angleterre. Le parlement fé
licita Guillaume de fes fuccès, en lui 
témoignant une extrême ardeur à le 
leconder.^ Ces démonfirations en s,g- 
neral éroient moins finceres. que fiat- 
Teafes. Un mécontentement fecret fe 
«pandoit de proche en proche. Le 
loi ayant obfervé dans fa harangue , 
joune armée de foixante-cinq mille 
nommes fuiHroic à peine pour la

1 guerre j on trouvoit étrange qu’il de- 
i mandât plus de troupes que la nation
1 V” «^\°^^ jamais entretenu, quand
1 «lie etoit menticéc de grands périls-,. 

on uumuoit même qu’une telle armée- 
«toit Imftnimcnt du defpotîfme ; 011 
« plaignoit de porter prefque tout le 
Meau de la guerre, fans en tirer 
JJcim fruit j on faifoit des réflexions 

agnnes fur la conduite des- niiniU
Lv
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très, fur le caraChere du roi ; on le 
taxoit d’orgueaU & d’ingratitude, prin
cipalement au fujet du comte de 
Marlboroug, difgracié après fa cam
pagne d’Irlande j on l’accufoit ¿’em
ployer la corruption pour fe rendre 
maître des fuffrages dans le parle* 
ment : les Jacobites exagéroient tous 
ces griefs; Sc les Whigs, qui avoisnt 
à fe plaindre de la cour, ne mettoient 
pas moins d’aigreur dans leurs plain
tes. Cependant les communes accor
dèrent au roi une groiTe fomme. Les 
débats du parlement ne produifirent 
aucun effet dangereux.

Fermenta- L’Ecoffe étoit plus agitée. Des le 
nonenEcobçQmniencemeiir de ce regne , léplf 

copat y avoir été aboli, & Guillaume 
avoir traité les presbytériens avec des 
égards pleins de complaifance. Ces 
fougueux religionnaires l’ayant bien
tôt indiipofé par leur conduite , il 
favorifà les épifeopanx, qui abuferenc 
à leur tour d’un crédit naiffant, con
tre la feffe qu’ils déteftoient. Le de* 
pit échauffa la- bile des presbytériens* 
On avoir rompu leur affemblée ; c®* 
toit à leurs yeux un aâ:e de tyrannic, 
ils s’affeniblerent malgré les onh-s
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du roi, & devinrent les cenfeurs im
placables du gouvernement,

Guillaume fournit matière à de MsCicre de 
jiiftcs plaintes , en fai fuit malTacrer Glencoe, 
des montagnards écofiois , dont le 
chef Macdonald venoit de prêter le 
ferment. Un ennemi de Macdonald 
l’avoir peint à la cour comme un re
belle obftiné. Peut-être isnoroit-eUe 
fa foumiffion , lorfqueUe ordonna 
le maiTacre. Cet ordre fanguinaire 
fat exécuté avec barbarie. On égorgea 
une partie des habitans de la vallée 
de Glencoe ; on brûla toutes les mai- 
fons ■, on enleva les beftiaux ; les 
femmes, les enfans refterent au mi
lieu des neiges fans fecours ; & ceux 
que le fer avoit égargnés périrent de 
froid ou de faim. Cette exécution 
excita tant de clameurs , que- le roi 
fit informer contre les miniftres de 
la cruauté-, il prétexta ion ignorance 
fut le contenu de l’ordre, qu’il avoit 
pourtant figné de fa propre main. Les 
montagnards d’Ecofle n’en dirent pas 
moins irrités contre le roi; & fes 
ennemis faiûrent l’occafon de le dif
famer par leurs inveAives. «mm

Guillaume étant retourné en Hol- 16,3.
L vj
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Kouvelk ter-lande, pour diriger les opérations de 
vZ7eJat^^ ligne,,Louis_ XIV, avec une ma
ques. gnanimiré admirable , fit de plus 

grands efforts pour rétablir le roi Jac
ques, Les coups dévoient tomber fur 
IVXngieterre. On fe préparoit à y 
faire une defeente. Les émiiTaires •& 
les partifans de Jacques rravailloient 

Déclaration vivement en fa faveur. II publia une 
quixpublie, ¿édaration qui annonçoit l’entrepri- 

fe; remettant fous les yeux de fes 
fujets rnfurpadon & I’injuftice du 
prince d’Orange ,» la dureté de fon 
gouvernement , les dépenfes énor
mes qu’on avoir faites pour le fon- 
teñir , la nécefiité de brifer un joug 
odieux , & de reconnoitre le fouve- 
rain légitime. Il leur défendoit de rien 
payer a l’ufurpareur ; il promettoir le 
pardon, & même des récompenfes à 
ceux qui rentreroient dans le devoir; 
il s’engageoit à protéger l’églife angli
cane, à procurer une liberté entiers 
de confcience, à faire fieurir le com
merce & la marine , enfin à remédier 
aux maux de la nation, & à cimenter 
fon bonheur. Ces belles paroles 
ne pouvaient effacer le fouvenir des 
griefs qui avoierg occafionné h ré-
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voire. Quelque mécontentement qu'il 
y eût parmi les Angiois, l’animoiité 
contre Jacques étoit plus forte que 
les murmures contre fon rival.

La reine Marie, chargée des 
faires en Tabfence de fon époux, op-ifonp-re, 
pofa de prudentes mefures aux def- 
feins d’un pere, qu’elle traîtoit mal- 
heureuièment en ennemi. Elle or
donna aux catholiques de fbrtir de 
Londres & de Weftniinfter ; pin- 
fleurs perfonnes fufpedes furent ar- • 
rétées; les milices prirent les armes ^ 
& l’amiral ' RuÎTel, renforcé par les 
efcadres de Hollande, mit a la voile 
avec quatre-vingt-dix-neuf vaiHaux 
de ligne, pour combattre la flotte 
françoife. Tourville , quoique fort 
inférieur en nombre , avoir ordre 
¿attaquer l’ennemi. Il fe battît coura- combat & 
geufement, & foutint la gloire de la^^^^gae. 
nation. Mais enfin fa flotte fur difper- 
fée, quatorze grands vaifleaux brûlés 
dans la rade de la Hogue. Le roi 
Jacques, prêt à fe mettre en mer, fut 
témoin de ce défafire. Il retourna 
fans efpérance à Saint - Germain, 
Louis XIV, à fon tour, fe vit me- 
î^aré d’une inv.afion. Le miniftere
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anglois, jugeant la faifon trop avan^ 
cee, abancfonna l’entreprife. Ou ùiia 
murmurer ie peuple, qui s’en promec- 
toit de grands avantages.

JcfSS; ^‘ - ‘ )°“™«« <1« 'a Hogue étoit af- 
nigeante pour Louis, dont la fortune 
avoir femblé juiqualors maîtrifer les 
événemens, il eut de quoi fe confo- 
1er par le fucccs de fes armes dans 

11^,5^®" i'^sPays-bas. II prit Namur en perfoene. 
iivf °^“Le maréchal de Luxembourg, qui 

couvroit le ûége , le conduilit avec 
tant d habileté , que Guillaume, à la 
tore d une armée nombreufe & for
midable , ne put paiTer la Méhaigne, 
ni fecourir une place ii importante.

StS¿r%l^ ^^^^æ^°^^S ’ malade & furpris,ie 
’ battit quelque temps après à Steinke? 
que; action fameuie, où les Fran
çois firent des prodiges de bravoure. 
Guillaume trouvoit dans fon génie des 
rsifources inépuifables. Ïl tint la cam
pagne comme s’il n’eût pas été vain
cu, & les tranlports de joie qu’excita 
en France le gain de cette bataille, 
furent pour lui une efpece de triom
phe : car il eif fouvent audi glorieux de 
réparer une défaite, que de remportez 
une victoire.

MCD 2022-L5



Guillaume ni& Marie, a;/
On découvrit en ce temps-là une Confpnacion 

confuiration formée contraria vie de j^^^jg, 
ce prince. M. Smoletc, en l’attribuant 
fous de vains bruits au miniftere de 
France , fe rend fufpeét de la plus 
injufte partialité. Le miniftere pie 
Louis XIV, fur-tout aux yeux d’un 
Anglais, peut' mériter quelques re
proches ^ mais la noirceur ii entra ja
mais dans fes vues ni dans fa con
duite.

Les affaires du continent ne pou- M«oaten«- 
voient qu aigrir les mecontens cl An- 
gleterre. Ils penfoient moins aux mo
tifs qui armoient contre la France la 
jaloufie politique de 1 Europe , qu aux 
fuites tacheuiès d’une guerre qui rui- 
noit & dépeuploit le royaume. A les 
entendre, « le roi facrifioit l’état aux 
» étrangers; l’intérêt Ôc le befoin de 
» fon peuple le touchoient peu en 
» comparaifon de l’avantage des Hol- 
)» iandois ; les emprifonnemens & les 
» violences illégales faifoient fentir 
» tout le poids du defpotifme ; le 
» miniftere n’avoit égard ni aux lois, 
» ni à la liberté publique; chacun 
» oubiioit la patrie pour l’interet per-
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» fonnelî &ces maux en annonçoienî i 

. » de plus grands, fi Ion n’y appor- 
dxiLÎetoyfu ^oJ^ de prompts remedes ». Lesprin- 
""^’ ' SP®/ "-^’‘"''^ réellement fort altérés, 

nnlieurs perfonnes viles, enrichies dans ' 
Jx2S affaires, éraloient un luxe extrava- • 
gant, propre à inipirer la corruption; 
a pratique honteuiè d’acheter des voix 

dansle parlement, ne devenoirquetrop 
commune , le défordre fc comnwni- ' 
qnoit rapidement^ enfin feiprit de fac
tion, qui exagere tout, avoit une ample 

^" n^alignité.
4S±‘, Guillaume, à fou retour de Hol- 

-lande, trouva plus de fermentation 
que jamais. Il y eut dans la chambrî 
des pairs de grands débats, au fujet 
de quelques feigneurs emprifonnés : 
on y décida que les juges , & ceux 
qui avoienc- en leur garde des perfon- 
«es arrêtées pour haute trahifon, dé
voient, conformément à fade d’h* 
/iiZ5 C(>!pí¿s ^IQS élargir fous caution> 

moins quils ne déelaraifent avec 
krnient avoir contre ces prifonniers 
deux témoins, que l’on ne pouvoic 
encore produire. Le roi prévint les 
luîtes de cette affaire, en faifant hi’
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mêmé élargir les prifonniers. D’au
tre part , les communes examinèrent 
les raifons qui avoient empêché la 
defeente en France ; elles délibérèrent 
de donner au roi des avis fur diffe
rens objets. L’influence de la cour , subfiles pro. 
les moyens ordinaires de réduction 
ralentirent leur adivité inquiété ^ & 
la chambre accorda des fubfldes avec 
une prodigalité fans exemple, envi
ron deux millions fterling pour la 
marine, plus de trois millions pour 
les troupes de terre & pour la guerre 
du continent, cinquante-quatre mille 
hommes, dont vingt mille deftinés à 
défendre la nation. Les ferres, les 
tiens perfonnels, tous les offices qui 
nétoient pas militaires, furent taxés 
fur le pied de quatre fchellings par 
livre. Une elaufe ajoutée par les fei- 
gneurs , portant qu’ils fe taxeroient 
eux-mêmes , parut aux communes 
une violation du droit quelles poffé- 
doient de régler tout ce qui regarde 
les fecours parlementaires. Les fei- 
gneurs abandonnèrent leur elaufe , 
en déclarant qu’ils fe croyoient au- 
torifés à la foutenir mais qu’ils cou- 
fentoient à paffer le bill, uniquement
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en confiaeration des befoins umns 
de Jetar. °

ie.ïl“ptî' *’ complaifance prefp ■ 
luenc, Jervlie du parlement , on forma 

quelques entreprifes contraires am! 
vues de Ja cour. On vouloir anéanÉ ' 
la compagnie des Indes orienraiss, ' 
a qui Ion reprochoit de grandsabus} 

, on vouloir rendre les parlcmens trien- i 
naux , afin de les rendre plus libres i 
par^ "^^^ _ Elections plus fréquentes. I 
Alais Guillaume fit avorter ces pro
jets. Sa prérogative & fon aMe 
1 emportèrent fur les efforts des me-

. conrens.
jiÿ3," U^repafle la mer pour fe mettre à 

b ^^'i M™*^^'^ ^^^ allies. Le maréchal 
wlnde, ^'■•^ernbourg le furprend, fan^qneí 

Nerwinde avec une armée ^très-iupî- 
rienre. Le roi ne perd pas un moment) 
range fes troupes en bataille, s’expofe 
a tous les dangers, cede enfin au nom
bre & la valeur de l’ennemi. Vaincu, 
il fait une retraite glorieuiè, il d^ 
même encore redoutable; & les Fran- 
çois ne tirent d autre avantage début 
viñoire que la prife de Charleroi.

»6«“ Wi« , L’Allemagne, le Piémont étoient 
«b Ja France, duns le meme temps des diéâtrcJ *1®
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GUILLAUME ÎÎI ET MaRIE. 2^9 
carnage. Le palatinat fut impitoya
blement ravagé par le duc de Lorges*, 
le duc de Savoie, qui avoir porté la 
défolation dans le Dauphiné lannée 
précédente, fut défait à la MarfaiHe 
par Carinar. Mais Louis XiV, malgré 
tant de victoires célebres, trouvoit par
tout des ennemis capables de lui reiifter. 
La guerre eft un fléau fl terrible,qu’âpres 
avoir jonché de morts les champs de 
bataille , elle ne produit fouvent que 
de vaines rçjouhTances.

Depuis le défahre de la Hogue, la Pertes dis al- 
r r manne françoife avoir repare les 

pertes. Le commerce des alliés fouf- 
Wt prodigieufement. Une de feurs 
Sottes marchandes fur attaquée, & 
perdit un million fteriing. Les Anglois 
voulurent fe venger fur Saint-Malo, 
dont les armateurs ne ceflbient de les 
pourfuivre. La machine infemcilc Machine bw 
(c’eft le nom qu’on lui donna , 
quelle méritoit ), cette machine par 
Quelle ils fe flattoient d’écrafer la 
ville, échoua contre un rocher, fans 
pouvoir arriver à fendroir d'où elle 
devoit agir. L’ingénieur y ayant mis 
k feu, elle fauta en l’air, & i’expio- 
^n fut fl violente, que Içs vitres de
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2^C) Guillaume HI et Maríe.
Saint-Malo en furent toutes brifées.ls 
toits ¿un grand nombre de maifons 
renverfes, la terre ébranlée de toutes, 
parts jufqua trois lieues. Telle eftlj¡ 
cruelle induftrie des hommes pont | 

______  détruire leurs femblables ' j 
fi'ccès de te güero» i 

leroiohdent ’fe??»aiflent point aux vœux de' h

intns.

cour.

Îl’"?"^®’’’®- 5®«o?» &^ excitaiîent tous les jours 
de violens murmures, le parlement, 
gagne j^ar la cour, prodigua encore 
les lublides. Guillaume , fans êm 
aimé, en butte même au reflenoment 
d une foule de factieux, obtenoit des 
communes tout ce qu’il fouhaitoit} 
au lieu que dans les befoins les plus 
figens, fes prédéceiTeurs n avolent pu 
obtenir les secours les plus néceíTaires. 

Manages de Quelques mécontens dévoilèrent les 
renorts qu’il mectoit en œuvre; des 
penJions, des emplois, des graces, 
ces divers moyens de corruption, par 
lelquels on féduit aifément les cœurs, 
lorfque 1 intérêt propre eft devenu la 
paillon dominance. Le parle nient avoir 
perdu fon intégrité & fes principes. La 
plupart des membres, courant après fa 
tortune^, lailToient la patrie à lécarr. 

roi ambitieux inen^ant ns
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Guillaume III et Marie. sÓ^i 
pouvoit manquer alors de réuffir dans 
fo projets.

Cependant I’efprit national, joint AfFaíresán 
a i’eiprir de faóHon, renouvela les 
difputes parlementaires. On examina 
h conduite de ceux qui avoient en 
pan les affaires de la marine j on 
Mita fur la trop longue durée des 
pademens; on préfenta un bill pour 
y établir la liberté &: ¡’impartialité, 
pdllaume refufa fon confentement * 
3 cet adhe , &: fit naître par-là de 
noiivelies plaintes. Un autre bill, ^>11 po«cl# 
pour naturalifer les proteftans étran- 5ond«^m 
Fb mentoit 1 attention de. tout le ceftans, 
pwic. Les elprits le partagèrent fur 
“t objet important. On repréfentoit, 
Jine part, les ravages de la guerre, 

royaume dépeuplé, l’agriculture en 
^cadenee, finduffrie & les rîcbeiTes 

1.^ Î^^“glés^ établis en Angleterre, 
pitance d en attirer chaque jour un 

P^ grand nombre, qui donneroient 
cscitoyensalétat, quimuicipiieroient 

“5 reffources des manufadures & du 
co®merce. On foutenoît, d’autre côté, 
1^ les étrangers, en partageant les 
'^^îages des Anglois, leur fetoienç
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262 Guillaume ÏII et Mark. 
infailliblement nuifibles-, qu’après avoif 
amaiTé des licheiTes à leurs dépens, ils 
abandonneroient le royaume; qu’une 
multitude d’ouvriers mouroient de faim 
faute de travail; & que le mal, loinde 
diminuer ,augmenteroit par le nouveau 
fyftême; enfin qu admettre tanrdenon 
conformiftes au nombre des citoyens, 
c’étoit expofer l’églife anglicane. Ce 
dernier fentiment fut défendu avec une 
chaleur exçeflive.La fermentation gagna 
le peuple ; il craignit de voir l’état &lî 
religion en proie à des étrangers. Lü 
préjugés populaires font queiquetois 11 
redoutables, que le parti de h por, 
défefpérant de les vaincre, retirale bill, 
& attendit des temps moins orageux, 

lepatlemcnt Après la campagne de flanfe 
Kicnoâl, qui ne mérite aucun détail, b^' 

hume, félon fa coutume, ralt-nbu 
le parlement pour obtenir de nouveaux 
fecours'. 11 les acheta par fou confeh- 
tement au bill triennal. En vertu de 
bill, le parlement doit être tenu au 
moins une fois en trois ans; il ne p-'‘'- 
durer que trois ans au plus; ^,Ç 
l’intervalle de trois ans, après 
Zution, le roi doit publier des or
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pour en convoquer un autre. Par-Jà, 
on aíFermiíToic l’ouvrage de la liberté’ 
on fe precautionnoit contre les entre- 
pHles d’un parlement vendu à la 
cour ; on fe ménageait le moyen de 
«medier promptement aux abus, 
«ous verrons un changement extraor
dinaire fous Georges I. Les fubÚdes 
Montèrent à plus de quatre millions 
<ept cent mille livres fterling. Ces 
prodigieufes dépenfes, comparées à 
ancienne économie des communes, 

^’augmentation des ri- 
f dies, & le changement du fyilême 
parlementaire.
^ reine Marie mourut âgée de ^°'‘^ ‘^®1* 

1 deux ans; princeiTe douce,"‘“*- 
! artacnée a fou mari, mais coupable 

“>’615 fon pere. Le roi la regretta 
jurant plus, que fes propres droits 
5 couronne devenoient plus incer- 

J*^' ^ ^’■Q^^ brouillé depuis quelque 
c^^i ^'^^^ ‘^^® Marie, avec la prin- 

TT ^^^^ héritière préfomp- 
• ne réconciliation apparente les 

1%^''^^^’ ^^^5^^® rendre amis. Guil- 
'«e, en partant pour les Pays-Bas, 

Pnl^n confeil de régence. Ni la 
cwc, ni le prince de Dmemarck,
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ai^^ Guillaume in eT Marie, 
fon époux, n’eurent part à l’adminif- 
tranonj nouveau fujet de murmures 

_______  pour les mécontens.
Jufqualors le roi, preique tou- 

Irifcde Na- jours malheureux à la tête des ai- 
murpatCuii. jn^gj, avoit eu feulement la glow 

d’arrêter le progrès des armes fran- 
çoilès. Il en acquit davantage, par la 
conquête de Namur. Le maréchal ¿5 
Boufflers, excellent citoyen & gé
néral diftingué , s’étoit jeté dans h 
place; quinze à feize mille hommes 
la dé&ndoient; près de cent mille 
hommes, fous les ordres du marédid 
de Villeroi, menaçoient les allie- 
geans d’une bataille ; les afliégéscom* 
battoient avec une valeur intrépide- 
Cependant Guillaume prit Nawmi 
comme avoit fait Louis XIV. 
événement ne prouve mieux combien 
les fuccès de la guerre font Ines’:" 
tains, combien les premiers jugemC-is 
du public font hafardés &: frivoles W' 
cet objet. En France, on'avoitchargé 
Guillaume de ridicule quand il 
laiflé prendre cette place. On changé 
de ftyie un moment, mais on ne * 

corrigea point. ,
Kombaede- Les François bombardèrent Brux6 

ment, ^ kS>

MCD 2022-L5



GuitLAUME in ET MáRTE. 2(?Í^ 
les, pour fe venger du bombarde
ment de Dieppe, du Havre-de-Grace, 
^e Saint-Malo, de Dunkerque & 
çe Calais , exécuté par les Anglais 
lannée précédente. Ceux-ci tentèrent 
ne nouveaux bombardemens avec 
moins de fuccès que de fureur. Toute 
Ihurope étoit en feu, épuifée d’hom
mes & d’argent, pour la querelle de 
quelques princes, qui peut- être ne 
gemifloient point des calamités de
leurs fujets.

Guillaume fut reçu en triomphe No«™. 
par hs^ Angiois. La prife de Namur P»fi«»e«» 
meritoit leurs acclamations. Il força 
««core fon caradere, & aíFecta une 
popularité trop peu naturelle pour 
produire un eflèt durable. L’ancien 
parlement ayant été dilfous, il en 
corivoqua un nouveau, dont il obtint 
plus de fix millions fterling de fub/îdes. 
1^5 taxes étoient énormes, multipliées 
^^ innni ; toute la nation fe piaignoitj 

cependant on prodiguoit fes tréfors.
3 ante contre la France y contribuoit 

1^8 doute autant que les intrigues de

P“^" ™ bill célebre Vi 
proces de haute ^«^ P‘O’ iomc /1/, Kf CCS (Je haut!

U’aliifoo,
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S.66 Guillaume III et MariE; 
trahifon, matiere fi eiTentieUe, & que 
nous avons vue fujerte à tant dabus. 
On régla que les accufés recevroient 
une copie de l’accufation, cinq jours 
avant que le procès commençât; 
qu'ils auroient un confeil pour les 
défendre; que perfonne ne pourrait 
être accufé que fur la dépontion de 
deux témoins recevables ; que si! y 
avoir .plufienrs chefs d’aceufation 
d’efpeces différentes , deux témoins 
ne feroient comptés que pour un, 
lorfqu’ils ne dépoferoient point fur 
ie meme cas; que les accufés auroient 
une lifte des témoins, deux jours 
avant rinÎlrudion du procès; & q^® 
trois ans après le crime commit 
îaeeufation ne pourroit çlus, avoir 
lieu, à moins qu’il ne s’agît dentre- 
prife contre la vie du roi. Les W' 
gneurs firent ajouter une claufsj pot 
tant qu’un pair feroit jugé par i^rt 
le corps de la pairie. Cette loi» J® 
blie plutôt, eût fauvé beaucoupdm* 
nocens iltuftres; la liberté auroit eu 
un rempart contre la vengeance ou 
le defpotifme. Il eft iàns doute ^ 
plôrable que la légiilatîon fe p^^5^ 
donne fi lentement dans les poiti
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i|ui intéreiTent le plus l’humanité Î 
mais il eft fort intéreiTant de fuivre 
^^5 progrès en Angleterre, depuis que 

. les lumières & l’intérêt de la nation 
dirigent le pouvoir légiflatif. Là, on 
voit naître beaucoup de lois qui ne 
tendent qu’à l’avantage des citoyens *.

Un autre bill paña en loi, pour la R^fotrae des 
tefonte des efpeces, confidérablement 
altérées. Les avis de Newton dirige- 
«nt cette afïàire j ceux de Locke n'y 
lurent pas inutiles. Des gens de lettres, 
pleins de fagacité & de lumières, 
peuvent concourir plus que l’on ne 
penfe à la profpérité des états.

Depuis le commencement de ce "'" 
«goe , on avoir fouvent parlé de ^^9^* 

con^irations chimériques , dont la Conipirwioa 
Wné avait été reconnue. Il s’en ^J™' ‘‘' 
lorma une réelle pour enlever ou af-

La procédure criminelle des Angloi* 
«fvita peut-être un jour de modele aux 
P^upies qui aiment rhumanité. Là, point 
ftortiuc; (& à quoi elt - elle bonne?) 

loftru<ftion feevete , plus conforme 
\-'^‘P“^ ,^^ l’inquifîdon, qu’au but de la. 
''^ 'k'' ^“^^vifc a un avocat. En un mot, 
°“_cherche à fauver l’innocent, encore plus 

2 punir le coupable.
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268 Guillaume III et Marie 
faHiner Guillaume , & pour rétablir 
fon rivai. Le comte d’Alesbury, le 
lord Montgomery, & quelques au
tres perfonnes de moindre diftinc- 
tion étoient à la tête du complot. 
Le duc de Berwick, fils naturel de 
Jacques , pafia fecretement dans le 
royaume, excita le zele des Jacobites, 
leur annonça une prochaine deicenre, 
concerta les mefures de l’expédition. 
Tandis que les confpirateurs travaÜ- 
loient à grofiîr leur parti & à raf- 
fembles des troupes, Jacques fe ren
dit à Calais, dans le defiein de s’em-

Découvecte barquer. Un officier Irlandois, catho- 
da complot, jiq^g ^ révéla tout à Guillaume; il 

déclara néanmoins en homme d’hon
neur , que fes liaifons intimes avec 
quelques - uns des coupables ne lut 
permettoienc pas de les accufer nom
mément, ni de fervit de témoin dans 
cette affaire.

Mefurespour Bientôt on prend des mefures pom 
le diffip«. le p^^L L’amiral RuiTel fe

montre vers les côtes de France, ^ 
déconcerte les projets de Jacques, f^ 
deux chambres du parlement,^im' 
truites du complot par le roi memCi 
forment avec zele une affociation en
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fa faveur; s’engagent à foutenir fon Aflodadon 
gouvernement, à venger tout atten- en faveur du 
rat contre fa perfonne. Il protefte de '^‘’• 
fon côté qu-ii fera toujours prêt à 
combattre, aux rifques de fa propre 
vie, cous ceux qui entreprendroient 
derenverfer les lois, la religion, &:les 
libertés du royaume.- Les communes 
déclarèrent incapables d’emplois pu- . 
blics & de féance, quiconque n en- 
treroit pas dans cette affociation. Le Dirpine fue 
comte de Nottingham & deux mem- ie“««^“f°^ 
bres des communes eurent la hardieiTe 
de s’oppofer au titre de roi légiume, 
que fade donnoit à Guillaume. Ils lui 
dévoient obéiffance, difoient-ils, parce 
qu’il étoit en poifeilion de la couronne 
Sc de fes prérogatives , mais fans 
pouvoir le reconnoitre pour légitime 
fouverain. On changea lexpreflion, 
pour tranquillifer les confciences fcru- 
puleufes : de tels fcrupules auroient pu 
devenir des crimes, fi le prince avoit 
eu plus d’autorité.

Phifeurs conjurés fubirent le der- supplice des 
nier fuppiiee. Leur procès fut inftruit ^«“l^"®» 
svec autant de partialité que de ri- 
gueur. Il paroît certain que la plupart 
^avoient aucun delfein contre la vie

M iij
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270 Guillaume III et Marir 
de Guillaume, & que Ton impuroit 
faulTemenc au roi, Jacques ce noir 
attentat. Ses efforts pour recouvrer 
fa couronne étoient conformes à la 
juftice, sils ne Tétoient pas à la pru
dence, qui eût été fur-tout néceflaire 
pour aiTurer le fuccès.

Procès de Parmi les conipirateurs, le cheva- 
Fenwick. ¡igj. jg^^ Fenwick joua un rôle diftin- 

gué. Guillaume vouloir fa mort. Ily

a¿>í'('nr peut 
ênç adiim.

avoir contre lui deux témoignages; 
mais l’un des témoins avoir Sifpaw, 

Si le témoi- fans avoir dépofé juridiquement. Une 
gnage dan f^^pjig dépoution écrite , qui n’étoit 

accompagnée ni du ferment, ni des 
formalités ordinaires , pouvoir -elle 
paroître recevable ? Ce fut une ma- 
tiere de débats très-vifs dans le parle
ment, Les défenleurs de l’accufé fou- 
tinrent que, félon toutes les réglés, 
le témoin devoir être préfenr, alinde 
pouvoir être contredit; qu’on nad- 
merroit point la dépofrion des morts, 
& que celle des abfens éroit égale
ment nulle: que le parlement, ^noi- 
qu’il ne fût point aiïùjerci aux réglés 
des cours intérieures, l’étoit aux ré
glés éternelles & invariables de ré- 
quicé; qu’enân le dernier aéte fm 1^^
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Guillaume ill ít Marie. 27: 
procès de haute trahifon feroit évidem
ment violé par une pratique contraire. 
Cesraifonsplaufibles, quiintérefToient 
l’hunianicé &: la liberté nationale , 
furent trop foibles contre le parti de 
la cour. Sous prétexte de la sûreté 
du gouvernement , on neut point 
d’égards aux principes établis, quoique 
la sûreté du gouvernement n’ait point 
de meilleur a^ui que les lois. Le bill 
^attaindir palla dans lune & lauttc 
chambre ; Fenwick fut exécuté,en pro- 
reftant de fcn attachement au roi Jac
ques, Sc en atteftant le ciel qu’il ne 
s’étoit engagé dans aucun complot 
pour fon fervice.

La guerre continuoit dans le con- Suite de u 
tinent avec la même animoiîté, mais 
fans que les nations affoiblies pufient 
faire les mêmes efforts. Malgré lar
dear de Guillaume, la campagne de 
Flandres fut ftérile en événemens. 
Louis XIV, toujours fupérieur à fes 
ennemis , quoique moins heureux 
quauparavant, défiroit la paix, dans 
la vue, dit- on, de fe ménager la 
fucceffion d’Efpagne, ou plutôt, parce 
qu’il fentoit que la guerre ruinoit fon 
joyaume, 11 vint à bout de détacher

Miv
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Traite ¿e 
Kifwic¿,

le duc de Savoie de Ja grande alliance, 
par des offres avantageuiès. On ou
vrit bientôt des négociations à Rif- 
jick. La pnfe de Barcelone par Je 
duc de Vendôme; l’expédition bril- 
Unie de Carthagene en Amérique, où 
Pointis , chef defcadre , enleva dix 
millions aux Eipagnols, & leur califa 
une perte irréparable; quatre armées 
françoifes encore fur pied, hâtèrent 
la conchibon du traité. Louis facrifia 
prefque toutes fes conquêtes. Il rendit 
alEfpagne Luxembourg, Mons, Ath, 
Courtrai , outre ce qu’il avoir pris 
vers les Pyrénées; à l’Empire, Fri-

„connr“ ‘’°"g> Brff“. PUlipsbourg, &C. Il 
ouUiaunic, reconnut enfin le prince d’Orange 

pour roi d Angleterre. Ainf Guillaume, 
après avoir embrafé coure l’Europe, 
fans autre motif que fa haine & fa 
jaloufie contre ce puiflant monarque, 
vit fon trône affermi par un traité, 
tandis que la France abandonnoit le 
fruit de fes victoires.

louîs avoir Qn admireroit davantarre la géné- 
paiS"^ ' “roblé de Louis XIV, fi des raifons 

politiques n’avoient pas concouru, 
avec les fentimens.d'humanité, à lui 
faire prendre un parti dont fes fujets
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înurmurerenr. Le fardeau de la guerre 
étoitdevenu intolerable : les vainqueurs- 
cil étoient accablés comme les vaincus. 
11 falioit rétablir les finances, foulager 
le peuple gémiflant. Ce qui devroit le 
plus étonner les hommes, ce neft pas 
une paix achetée au prix de quelques 
places, ceft une guerre où le fang 
humain coule à grands flots, pour fa- 
îisfaire les pallions de quelques princes. 
Guillaume, en armant l’Europe contre 
fouis, quel que fut fon motif, l’avoir, 
pour ainfi dire , livrée aux ravages 
«une pefte univerfeUe.

Après fon retour en Angleterre, le Guîiratmje 
parlement lui prodigua les félicita- *®“' r urf^' 
nous, mais contraria fes deflems. Ce tante. 
P?^^^ guerrier , politique & ambi
tieux, vouloir une armée fubfiftanre 
qui pût le faire craindre & reipecter ,. 
foit au dedans, foit au dehors. Louis, 
confervant une partie confldérable de 
fes troupes, fembloit mettre les au
tres puiflances dans la néceflité de' 
fuivre le même fyftéme. Quelques 
patriotes parmi les Anglois fentoienr 
la force de cette raifon. Le plus grand 
nombre étoit alarmé de la propolîtion 
^e Guillaume. Elle tendoit, félon ^»^^‘>'» P”*» 

leUineUes
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274 Guillaume III et xMaeie 
çuXj à établir le deiporifme. « La 
nation, difoient-ls, perdroic bientôt 
fes libertés & lès privileges , fi des 
troupes mercenaires étoient aux ordres 
du gouvernement : cette coutume une 
fois établie, fe changeroit en maxime 
d’état; & les élections,, les parlemens., 
tout dépendrait du caprice de la cour: 
le royaume neft-il pas aiTez défendu 
par l’océan qui l’environne ? Ne peut- 
on pas former une milice, réguliè
rement occupée de l’exercice des armes? 
Cette milice nauroit - elle pas plus 
de zele pour la patrie que des foldais 
mercenaires ? Et en y joignant une 
bonne flotte, ne mettroit-on pas le 
Toyauiue a l’abri de toute invanon’» 
Ces raifonnemens prévalurent. On ne 
conferva que dix mille hommes de 
rarmée; on en ajouta trois mille pour 
la rnarine. Guillaume, extrêmement 
choqué d’une telle réfolution, affina, 
dit on, à iès confidens, qu’il n’auroit pris 
aucune part aux affaires du royaume, 
s’il avoit prévu tant d’ingratitude Si 
de méfiance.

.• L’attention des communes le tourna 
iopo« fur les befoins publics, & fur l«s 

compagnie moyens d’acquitter la dette naiio-' 
d«5 hides.
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hale. Les nouveaux fubfides montè
rent à près de .cinq millions fterling. 
Un crédit immenfe pouvoir à peine 
fuffire pour lever de pareilles fommes. 
La compagnie des Indes orientales 
offrit de prêter fept cent mille livres, 
en conlidération d’un ade d’établif- 
fement qu’on lui faifoit efpérer. Une 
autre compagnie de marchands offrit 
de prêter deux millions, pourvu qu’on 
lui accordât le privilege exclulif du 
commerce des Indes. En vain Vancienne- 
con ipagnie repréfeuta les fervices qu’elle 
avoir rendus, les pertes qu’elle avoir 
cHuyées, les dépenfes qu’elle avoir 
faites. Le bill en faveur de la fécondé 
paffa dans les deux chambres, fans 
^gard pour les anciennes chartes, ni 
pour la fortune d’une multitude de 
families.

De tous les objets qui intéreflenc endemande 
les nations, aucun n’eft plus efièn-*? réforma- 

l 0 T • 1 / cion des nei ec ordinairement plus négligé que mœurs, 
les mœurs. Sans elles, les richelfes, 
la puiiTance deviennent une fource 
de poifon. Les vices des citoyens in
fectent le corps de l’état; ou plutôt, 
comme il n’y a point de vrais citoyens 
feus vertu, l’état trouve dans luU
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même preique autant d’ennemis Ju 
bien public que de fujets; & fa gran
deur eft un préfage de la ruine. Le 
parienientj qui voyait la corruption 
s étendre de jour en jour, fentît la 
néceflité d’y oppofer quelque barriere. 
Il repréfenta au roi l’excès du déré- 
•^lement; il le fupplia de donner ordre 
a tous les magiftrars & à tous les juges, 
d’exécuter les lois contre l’impiété U 
la débauche. Cette adreffe fut reçue 
favorablement. Le roi promit de s’oc
cuper fans délai d’un objet fi digne 
d attention ; il témoigna fur-tout beau
coup de zele pour la fuppreflion des 
livres impies, dont l’effet ordinaireeft 
de corrompre tout à la fois le cœur 
& l’eiprir.

Sociétépour Bientôt, fous la protection dugou-
«on. vernement, naquit une fociete pour 

la reformation des mœurs. On s’y 
engageoit à informer les magitUars 
des débauches & des vices qui psr- 
viendroient à.ia connoiffance des af- 
fociésî les amendes’ dévoient fervit 
en partie à faire des fonds de cha
rité; un nombre d’eccléfiaftiques dé
voient infnirer la vertu .par des lec- 

- sures, par des: prières publiques 3 ^
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Ton pourvoyoit libéralement à leur 
entretien. Cet établiflement & d’au
tres femblables , formés en Angle
terre , ne peuvent manquer d’être 
utiles, fur-tout aux pauvres, à qui 
ils ménagent de grandes reflburces. 
Mais les délations ont quelque choie- 
de trop odieux j elles inipirent trop- 
dé défiance. C’eft aux hommes en 
place à veiller fur la conduite des 
citoyens, & pour réformer les mœurs» 
il faut en général de puiiTans ref- 
forts, que le gouvernement feul peut 
employer avec fuccès. L’exemple de 
la cour feroit dans quelques pays le 
plus efficace. ________

Guillaume , toujours occupé des 
affaires politiques de l’Europe, voyant ïo^y 
le roi d’Efpagne, Charles II, prèsJj‘°’®“JJJ 
de mourir fans poñérité , paire en fa garde boV- 
Hollande pour négocier le traité de ^andoife. 
partage dont nous parlerons bientôt.
A fon retour, il trouve de nouveaux 
chagrins dans un parlement qu’il 
venoit de convoquer. Au lieu de 
dix mille hommes, nombre fixé par 
le dernier parlement, il en avoir 
confervé fut pied feize mille. Les. 
communes lui font fentir leur mécon-
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tentement de cette conduite. Elles ré- 
dnifent l’armée fubfiftante à fept mille 
hommes; elles obligent le roi a ren
voyer même fa garde holfandoife, 

• dont les fervices méritoient fa recon- 
noiiTance. Ses repréfentations à cet 
égard ne produifent aucun effet. On 
lui remet devant'les yeux fon ancienne 
promeffe de congédier toutes les 
troupes étrangères; on lui fait en
tendre que le bonheur du royaume 
dépend de la confiance mutuelle entre 
le prince & Je peuple, & que cette 
confiance exige qu’il charge les fujcts 
^® la garde de fa perfonne, II fe rend 
’’’^Ig’^é lui. L’antipathie s’augmente 
de part & dautre, fous des appa
rences forcées d’aflèétion & de zeie. 
Les Angiois, dévorés de jalouhs, ne 
pardonnoient point à Guillaume fon 
penchant pour les étrangers : Guif 
laiime, regardant les Angiois comme 
un peuple inmat & mutin, fè livroitan 
dégoût le plus vif, & ne dilfimuloit 
plus guère fes fentimens.

lepariemcnr Kien n’eft fi dangereux que d’aigrir chaguueiç JL î des nommes opiniâtres^ dont lauto- 
rité peut ou combattre, ou contreba- 
laucex celle du prince, Les coawkubíí
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femblent à préfent fe faire une 
étude de chagriner ce héros, ce poli
tique, qui avoir en quelque forte gou
verné une grande partie de l’Europe, 
Elles font des recherches fur fadmi- 
niftration j elles cenfurent le minif 
tere; elles rétabliiTent fancienne- com- 
¡agnie des Indes*, elles déclarent les 
lapiftes incapables d’hériter d’aucun 
>ien, d’acheter aucune terre; elles 
fuppofent avec fauiTeté que la cour 
cil favorable à ces partifans de Rome; 
elles délibèrent li l’on demandera au 
toi l’éloignement du lord Somers , 
chancelier vertueux &c éclairé. Quel
que temps après, Guillaume fit rede
mander les fceaux à Somers, pour fe 
concilier les Torys, dont la fanion 
avoir alors le plus d’influence dans 
le parlement. On peut juger de la 
pénible fituation de ce prince impé
rieux, par la nécefiité où il étoit de 
pafler d’un parti à l’autre, & de con
jurer les orages en forçant fes incli
nations.

L’EcoíTe ne lui donnoit pas moins Affaires delà 
^inquiétude. Il s’y étoit formé une compagnie 
compagnie de commerce, que les 
Anglais ôc les HoUaudois regarde-
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rent avec jaioufie comme une rivale 
^^i^^Sf^A^^*'^^’ ■^^’‘^ée du même efpiît 
dinterct qui avoir traniporté rant 
d Européens dans le nouveau monde, 
elle établir a grands frais une colonie i 
dans lifthme de Darien, entre l’Aîné- l 
rique^ méridionale & la lèptenrrionale. : 
Cet etabliiTement ne reiTembloit point 
aux conqueres fanglanres des bipa- 
gnols : il sétoit fait par convention 
avec les naturels du pays. Mais les Hipa- 
gnols crièrent qu’il donnoit arceiate 
au^ dernier traité; les Anglais, qu’il 
nuiroit a leur commerce. Guillaume 
defendit route correipondance avec 
la nouvelle colonie. Les EcoiTois, 
fruftrés des trefors qu’ils s’en promet* 
toient, ponderent des cris de fureur, 
le parlement d Leofle adopta les idées 
de la nation. Tout annonçoit une 
lévolce. Ce ne fut qu’avec du temps,

; de ladrelfe, des aiTurances flatteufes, 
que le roi arrêta le progrès de cet 
incendie.

Cependant le roi cfEipagne, Char- 
17'^0. les II, aUoit mourir fans enfans. Sa 

ralï'pi^“°" p°"’°« détruire la balance Je 
jamonarchie-^ E^^æpe. Louis XIV & l’empereur i 
Effasnote Leopold lui étoienc parens au même
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degré, & la renonciation faite par 
Marie - Thérefe ¿’Autriche , femme 
de Louis, fiPe aînée de Philippe III, 
paroiffoit un engagement trop fra
gile pour raiTurer les adverfaires de la 
France. Soit que la fucceffion revînt 
à cette couronne ou à l’Autriche , 
on avoit également à craindre que 
l’équilibre ne fût rompu. Guillaume,, 
dont la politique auaacieufe ne s’en- 
dormoit point, imagina un parcage 
de la monarchie efpagnole, qui pût 
difiiper les inquiétudes & les alarmes. 
Difpofer des états d’un prince vivant 
Fans fon aveu , étoit une entrepriiè 
auffi étrange que hafardeuiè. La Fran
ce, l’Angleterre, & la Hollande con
clurent néanmoins un traité en i6^^8, 
par lequel le royaume de Naples & 
de Sicile, la province de Guipufcoa 

plufieurs places dépendantes de 
ÎCfpagne, étoient deftinées au dau- 
pHn; le Milanes à l’archiduc Charles, 
Fécond fils de l’empereur^ ôc le relie 
J« jeune prince de Baviere, âgé de 
nuit ans.
,^e dernier mourut la meme an- Nouveau 

J^c» Nouvelles intrigues, nouvelles'¿ge^‘^®^*''
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négociations, nouveau partage. On 
fubftitue 1 archiduc au Bavaroisj on 
ajoute ia Lorraine à ce qui étoit 
pour Je dauphin; on donne Milan an 
duc de Lorraine. Ce traité, figné à 
Londres & à la Haie , déplut aux 
Anglais mêmes, comme trop avan
tageux a la France. L’empereur ne 
voulut point y accéder, foit qu’il le 
trouvât injure, foie qu’il fe flattât de 
tout avoir.

Téftameat Le roi d’Efpagne ,• indigné du par- 
yagnX' ^^^' ^"^^^ quon faifoit de fes domaines, 

méditoit un teftament en faveur de 
l’archiduc ;- mais la cour de Vieme 
lindilpofa tellement par fa conduite 
pleine d’imprudence & de hauteur, 
qui! changea de réfolution. Le mar
quis d’Harcourt , ambafladeur de 
Louis, ménageoit au contraire les 
elprits des Eipagnols avec la plus fage 
dextérité. Leur ancienne antipathie 
pour la France s’afFoibliiToit chaque 
jour. Les grands d’Efpagne crai- 
gnoient autant que leur maître un 
démembrement de la monarchie. Ils 
ne voyoient que la France capable de 
prévenir ce malheur. Ils confeHlexenf
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i ¿Charles de préférer un prince fran-
1 çois. Le pape Innocent XII, con-
t fuite fur cette affaire, approuva leur
I fentiment, qu’il jugeoit conforme 
i aux lois de l’Efpagne &: au bien de 
c la religion. Louis faifoit avancer des 

troupes, ll falloir prendre un parti, 
5 Charles facrifia les intérêts de fa 
î maifon à ceux du royaume & nonuna 
î fon héritier le duc d\4rijou, fils puîné 

du dauphin, en prenant des précautions 
pour que les deux couronnes ne puiTent 

, jaaiais être réunies fur la même tête; 
z car il falloir fe plier au fyftême qui
: dominoit en Europe. Ainii la fcene 
: du monde change tout à coup par
) des reiTorts inconcevables. Lorfque la 

France & l’Autriche fe diiputoient 
! avec fureur une fupérioricé fujette à 
î roülerevers, auroit-on pu croire quun 
• Bourbon feroic appelé au trône dEf- 
' P^gcie par un defcendant de Charles- 
' Quintí Ceux dont les petites idées 
■ reïTerrent les bornes du poiîible, n ont 
‘ jamais réfléchi fur ces grandes révo- 
> jutions.
' Le teftament de Charles II fut ^^“^““^J^y 
I , fieret jufquà fa more. Louis balança J^^^^æ"
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sil 1 accepteroit, prévoyant une guerre 
plus terrible que les précédentes. Son 
courage le décida bientôt. Après avoir 
accepté le teilament, il eut foin de 
juftiner fa conduite. Il fit repréfenter 
au roi d Angleterre & aux Etats-Géné
raux combien le traité de partage 
avoir excité de plaintes , combien 
l’exécution en étoit impraticable ; qu’en 
renonçantà ce traité, il faifoit de grands 
facrifices pour la paix & le bien com
mun, puifqu’il abandonnoit la Sicile, 
Naples, & tout ce que la France devoir 
acquérir. Ces talions étoient folides: 
mais la grandeur de fa maifon faifoir 
ombrage, comme celle de fonroyaume. 
Cependant lextrôme furprife que eau- 
foit l’événement, empêcha les alliés 
de iè déclarer d’abord. La Hollande 
reconnut Philippe V. ( C’eft le nom 
fous lequel devoir régner le duc d’An
jou.) Guillaume diilîmula. Ardent 
pour fon fyftême d’équilibre, s’ima
ginant que la fortune des Bourbons 
menaçoit la liberté de l’Europe, il 
refpiroic déjà la guerre, &: méditoit 
une ligue pour embrafer de nouveau 
le continent.
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Comme le parlement actuel lui Aa» de Hmî- 

étoit peu favorable , il eu convoqua “"eafon*^ à 
un autre qu’il eÎpéroir de gouverner, h couronne, 
On ne négligea»point ces moyens de 
iorruption devenus alors ii communs, 

toujours fl propres à étouffer le 
paraotiime. Il fe trouve aifément des ‘ 
urnes vénales qui proftituent à prix 
¿argent leur confcience & leur vo
lonté; mais ce ne fut pas le plus grand 
nombre. Les premieres délibérations 
¿2 faifemblée eurent pour objet une 
^aire fort importante. Le duc de «“^REF 
Glocefter venoit de mourir; c’étoit I7®^* 
16 feiil enfant qui redât de la prin
gué Anne, héririere de la couronne. 
^oiir exclure de la fucceiGon tout 
prince catholique, pour la fixer dans 
1® ligne proteftante , & maintenir 
^ont à la fois la liberté nationale, les 
jonimunes réglèrent que l’héritier 
i6toit uni de communion avec féglile 
anglicane; que s’il étoit étranger, la 
nation ne s’engageroit, fans le con- 
“Otement du parlement, dans au- 
'^Je guerre pour la défenfe des états 
1'^11 poiTéderoir hors du royaume; 
^ne même il ne pourroit fortir d’An
gleterre, d'EcoiTe ou d'Irlande, fans
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l’aveu du parlement-, que quand cet 
ade de limitation aurait fon effet, nul 
étranger, fut-il naturalifé & régnicole, 
à moins qu’il ne lut ne de parens angiois, 
ne pourroit entrer au confeil, ni de
venir membre de l’une bu de 1 autre 
chambre, ni poiTéder aucune place 
de confiance, ni obtenir par concef- 
fion de la couronne aucune terre ou 
héritage •, que quiconque tiendroit du 
roi une penfion ou quelque emploi 
lucratif, ne pourroit erre membre des 
communes 5 enfin qu’un pardon feelie 
du grand fceau ne pourroit valoir 
contre une aceufation faite par la 
chambre.

D/onsde A la fuite de ce réglement, qw 
ia maifon de reftreignoic la prérogative , & qui 
Îluro^V fembloit ctre une cenfure du gouver

nement actuel, on déclara que^ b 
princeffe Sophie, ducheffe douairière 
de Hanover, petite-fille de Jacques!, 
étoit la plus proche héritière dans h 
ligne proteftante, après les defeendans 
refpeétifs du roi & de la princeffe Anne, 
fille de Jacques II. Le bill paffa en loi, 
malgré la répugnance de Guillaume, 
fi fonda les droits de la maifon ® 
Hanover à la couronne.
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Laffaire d’Efpagne occupa enfuite Leparle- 
fc parlementé die attira au roi desS'“'2“de 
cbagrins encore plus iennbles. L’ar-partage, 
gent de Louis XIV étoit employé, 
dit-on, a foiiicirer les fuffrages. Quoi 
•JUil en foit, les communes ,. loin 
dipprouver les mefures de Guil- 
bitme, ne craignirent point de les 
Hamer avec amertume. Le traité de 
partage devint une matiere d’invec
tives, On fe plaignit de ce qu’il avoir 
«é fait fans l’avis du parlement, 
de ce qui! tendoit à fagrandiffement 
de la^ France. Un membre le taxa de 
Monies un autre le compara aux 
partages que font les voleurs de 
grand chemin. Les pairs eux mêmes 
je repréfenterent, dans une adreffe au 
buverain, comme incompatible avec 
les intérêts du royaume &: avec la 
sûreté de l’Europe j ils prièrent le roi 
de prendre l’avis de fes fujets, de les 
croire plus digues que les étrangers 
de fa confiance, &: plus propres à lui 
donner de bons confeilsé ils ajoutèrent 
^uÜs lui conièiUoient de mettre dans 
fe négociations avec la France toutes 
fe précautions qui pouvoient les rendre 
^Wes & utiles.
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Dîfpofitions Quoique ces démarches fuiTenê 
e a gueue. ^^^^ infuite, GuiUaume disimula fon 

reíTenciment , & répondic que fes 
traités auroient pour Dut l’honneur & 
la sûreté de l’Angleterre. Louis XIV 
ne vouloir rien changer à celui de 
Rifwich. Indigné des propofirions 
exorbitantes que lui faifoient la cour 
de Londres à les Etats-Généraux, il 
cherchoit à former des alliances, Ü 
fe préparoit à une guerre inévitable. 
La Hollande étoit déjà menacée. H 
parlement témoigna fon ardeur à h 
fecourir, mais fans montrer moins de 
violence contre le traité de partage, 
ni contre les miniftres auxquels on 
i’atrribuoit.

Minittresac- Bientôt les comtes de Portland 
"fes..Trou- g¿; d’Oxford, les lords Somers & 

tes avis, ji^i^j^ pQjjj. aceufés par la chambré 
des communes, avec autant dinjuftif® 
que de paillon. La chambre haute 
déclare ces aceufations nuiles. Lniu- 
mofité divife les cœurs. Une petition 
extraordinaire du comté de Kent, 
pour exhorter le parlement à la con
corde, échaudé la bile des commu
nes, qui-la déclarent fcandaleulè, 
infolente, féditieufe, & font arrêter 

a
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a ce fujer^ pinlieurs gentilshommes. 
Alois paraît un mémoire figné Lésion, LiWic com
pletó dinveétives contre la chambre. ^“ pins- 
^ ^rzgiois ( ce font les termes du 
hoellé) 72c doivent pas etre plus efilaves 
c^s parlemens gtie des rois; not/'e nom efl 
LEGiON^j & nous Jbmmes nn très- 
^rand nombre. Tant de hardielfe & les 
murmures du peuple ne furent pas 
mutile au roi. On promit de le 
leconder dans toutes fes mefures, pour 
mettre des bornes au pouvoir cxceTf 
de la France; & fon deftina environ 
deux millions fept cent mille livres 
terhng aux dépenfes de l’année pro- 

■chaîne. ^'
Guillaume, après avoir paru recon- MoHvem«« 
'"^e le roi d’Efpagne, étoit réfolu 

^ lui fane, perdre -. couronne. Dans ^“^ 
n corps infirme & languiflant, il 

confervoit cette activité de aénie 
yir^^ *4 ^^^‘^ vigueur les
K ^T'*?’ entreprifes. II envoya en 
Hollande Je comte de Marlborough 

tvte de dix mille hommes, &'’ie 
omma fon plénipotentiaire auprès

Marll * fnpéiieurs de- 
pour T’^^’S’ ^^^'^ P°^^ guerre, foie
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choix également.giorieux au fotiverafn 
& à lui. Déjà le fameux prince Eugene, 
générai de l’empereur, commençoit 
la guerre en Italie, & fe montroic 

Ligue de digne de fa réputation. Guillaume fe 
rAngieterre rendit à la Haie, où l’on nésociou une 
gideUHol- ,,. ? n 1 ° T ’ 
lande avec, alliance contre les Bourbons. Le traire 
l’empereuc. fur bientôt conclu.. L’Angleterre & la

Hollande s’unirent avec l’empereur, 
. pour le rendre maître des Pays-Bas 

efpagnols, de Naples , de la Sicile 
• & du Milanès, & pour empêcher de 

concert Tunion de la France & de 
rEfpamie fous un même gouvernement. 
Les deux puîiTances maritimes dévoient 
garder les conquêtes quelles feroient 
en Amérique^ on affuroit une barrieie 
aux Holiandois; on s’engageoit mutuel
lement à ne conclure ni paix ni treve 
fans le,confentement commun.

Louis r«on- Aj^rès une longue fuite de prof 
note le tih de pérités & de viétoires, Louis Xl* 
JoS^^i-oV comptoir Ciop* fur fa puiiTance, pour 
d’Aiigiewrre. être effrayé de foirage qui fe formai!: 

contre lui. Il fembia même le braver 
fierement par une démarche genérc’-tû, 
qui devoir irriter fes adverfaires. Le roi 
Jacques étant mort, il donna k rue 
de roi d’Angleterre au Bis de ce prince
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infortuné. En vain déclara-t-il, dans 
un manifefte, qu’il ne prétendolt pas 
s’écarter du traité de Rifo^ick , ni 
troubler Guillaume dans la poiTelKon 
de fes états. Les Anglais, déjà dilpofés 
à la guerre, iè crurent infuités, &: ne 
refpirerent que la vengeance. Un feu! 
intérêt réunit Ips factions; un çrj gé
néral annonça leurs vues unanimes.

Le roi harangue le parlement non- 
veUement convoqué. Il dit que toute ^7®^* 
l’Europe a les yeux fur cette aflem- Harangue de 
blée; qu’on attend d'elle la décifion ^ 
des affaires les plus importantes; que 
le moment eft venu d’afièrmir pour, 
jamais la religion & la liberté natio- 
nales, par une viguer digne de leurs 
ancêtres ; que les conjonáures exigent 
de grands efforts, &: que, pour fou- 
tenit le crédit public, il faut s’attacher 
a cette maxime inviolable ; Qu'on ric 
pi^ rien perdre de ce <¡ui ej¿ confié fions une 
surete parlementaire; qu’en demandant 

regret de nouveaux fecours à fon 
peuple, il fe propofe uniquement la 
gloire & le bonheur du royaume ; 
^uÜ eft réfolu de mettre fous les yeux- 
du parlement les comptes de chaque 
3tuiéei enfin que la conduite des deux-
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chambres va faire connoître fi elles ont 
à cœur de tenir la balance de l’Europe, 
& de préfider aux intérêts des protef- 
tans.

Leparlemenc On applaudit à Ce diicours. Les 
^reedansks pairs aiTurent le roi de leur zele pour 
metures du f r , ^ .j 
roi. la perionne, oc pour la caule dont il 

eftie défenfeur-, ils invectivent contre 
Louis XIV, l’acculant d’avoir violé 
la foi des traités, & déclarant qu'ils 
n’épargneront rien pour concourir au 
deflêin de maintenir la liberté de 
l’Europe, & de réduire i’ufurpateuc 
de la monarchic eipagnole. Les com
munes font éclater la même ardeur^ 
elles conviennent d’entretenir quarante 
mille hommes pour le fervice de mer, 
& autant pour l’armée de cerrej elles 
demandent qu’on s’engage à ne point 
faire de paix avec la France, julquace 
qu’on ait reçu réparation de l’injure 
faite au roi &: au peuple par le mo
narque françois. Elle dreile même un 
bill d’/rr^aiW^r contre le prétendant, 
fils de Jacques II; & un autre bill 
paíTe dans la chambre, pour obliger 
tous ceux qui ont des emplois, an 
ferment de maintenir le gouvernement 
aétuel ôc l’églifc anglicane, avec la
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tolérance pour les non conformiftes, ■ 
Dix pairs firent une proteftanon contre
ce bill, qui leur paroiffoir impofer 
une nouvelle obligation, auiH inutile, 
que févers.

Grace à l’indignation qu’avoir iñi-^Mort de 
pirée Louis XIV, Guillaume étoit enfin ,^^^' 
futisfait du parlement. Tout occupé, 
de fies grands deileins, quoique menacé 
dune mort prochaine, il faifoit les 
préparatifs de la campagne, & penfoit 
à fe mettre à la tête des armees, lorf- 
quune chute de cheval avança fes jours.
11 vit approcher fon dernier moment 
avec la fermeté d’ame qu il avoir mon
trée jufqu’alors. Je fii-^ > dit-il a fon 
médecin, ijue vous uve^ fuit ioi¿£ ce ^ue 
votre art pouvoit vous apprendre pour me 
fecourir; mais tout efi inutile, & je me 
foumas. 11 mourut dans la cinquante-- 
troifieme année de fou âge, apres un 
regne de treize ans. On lappeloit le 
ftathouder des Angloîs, & le roi des 
Hollandoîs, parce que fon autorité lut 
toujours moindre en Angleterre qu en 
Hollande.-

Guillaume 111 n avoir aucune de Sonciwe- 
ces vertus précieufes qui font aimer 
Ihomme 6< le prince. Son ame, pref-

N üj
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2P4 GaíifAVME Iir ET Maete. 
quefermée aux fentîmens de ia nature. 

- avoir pour reports l’ambition & Ja 
politique. Il détrôna froidement fon 
beau-père^ il n’aima jamais le peuple 
dont il avoir reçu la couronne; U fe 
loucia peu d’être aimé, pourvu qu'il 
fut maure. Mais les taches de Ton 
caractère ne peuvent couvrir le mérite 
rare qui le diftingue de la foule des

Ses grandes louverams. Sc-maintenir fur le trône 
wtrepnfes, J Angleterre malgré les dégoûts de h 

nation, malgré les efforts du monarque 
, Çj“? pnilfant de l’Europe; gouverner 
la Hollande fans defporifme, & néan
moins avec une forte d’autorité abfolue, 
fondes fur l’eftime & la confiance; 
«inger par une profonde politique 
les confeils des cours étrangères, & 

^®5 armées avec autant 
d habileté que de valeur; être toujours 

apres avoir perdu des ba- 
ï^ailles,^toujours infatigable dans le 
camnet & dans les camps, fous le 
poids de la maladie & des travaux; 

«“fin contre Louis XIV, Si 
aftoiblir une puiflance fi terrible, fi 
long-temps victorieufe : ce font des 
traits dignes de l’immortalité.

répSoJ.^* ^^^"^ quelle ame juñe voudroit
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Ècheter une telle gloire au prix d’une-, 
odieufe nfurpation? Les ficccs memes 
de GuiUaunle ne fervirent qua lui 
attirer des chagrins. Le ftathouder^de 
Hollande eut lieu de fe repentir d’etre 
devenu roi d’Angleterre : ceft un des 
plus grands exemples de l’ambition 
fatisfaite & cependant malheureufe. On 
lui reproche fon indifférence pour les 
lettres. Il auroit été fans doute plus 
loué, s’il avoir fu, comme Louis XIV, 
apprécier les fruits du genie fie récom- 
penfer les talens. Mais comme les 
louanges prodiguées a Louis par des 
écrivains immortels, nempechenc pas
quen ne le blâme aujourdhui^fur 
quelques points confidérables, de meme 
la vérité venge Guillaume de linjufte 
n^épris qu’on témoigna quelquefois en 
France pour fes qualités politiques & 
militaires. Tôt ou tard, il vient un 
temps où les princes font juges fans 
prévention au tribunal de IhîftCuC; 
alors difparoiiTent les nuages & de la 
flatterie de la fatire.

N ir
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ANNE.

xoaâe«

^7^ T ^^”^ Stuart, féconde fille du roi 
702. Jacques femme du prince de Danc- 

¿"ÏÏ’âr ^^^^’ ?gée de rrenteTept ans, étoit 
j^r^ ^‘L""^^'^ où l’appeloir l’ordre 

e lucceflîon réglé par le parlement, 
^ans le cours du dernier regne, en 
buçte a la mauvaife volonté de fa four 
& de fon beau-frere, elle avoir montré 
conitammenc une fageife funérieure 
aux coups de la fortune. Sa conduite 
irreprochable, fon caractère flegma
tique, fon attachement a leglife à’An- 
g eterre, donnoient de grandes cipe- 
ranees. La nation la reconnut avec 
une joie unanime. Le parJernenr, qui 
conrinua de s’aiïembier en vertu de 
laite paiTé fous Guillaume, lui té
moigna ion empreifement à l’aider de 
tout fon pouvoir. EUe déclara aux 
communes quelle s’en rapportoit à 
kV-m^^^^æ^ ^^-^^s pour féta- 
bliflement du revenu de la couronne} 
^H^ P^°”^^^ ^® ne chercher dans l’adint- 
oiftration que le bien publie. « J’ai le
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fc cœur tout anglais, dit-elle, &: je 
» vous affure que je fuis diipoiee à 
» faire, pour le bonheur du royaume, 
» tour ce que vous pouvez attendre ou 
» délirer de moi : vous me trouverez. 
» très-fideUe à obferver religieufemenc 
» ma parole ». La maniere affable 
dont elle reçut les félicitations de fes 
fujets, augmenta leur alégreffe & leur 
confiance.

Quoique la mort de Guillaume eût 
été un fujet de réjçuilTance poux les 
François, &: de confternation pour les 
HoUandois, elle ne produifit aucun 
changement dans les affaires de l’Eu- 
lope. Louis XIV effaya en vain d’é
branler les Etats-Généraux, Marlbo- 

La guerfe 
déclarée à 1# 
France,

long affermit leur réfointion^ & la 
reine, en fuivant les mefures de fon 
prédéceffeur, anima cette ligue formi
dable qui devoir humilier la France, 
les alliés .firent leur déclaration de 
guerre. Anne reprochoit à Louis de 
tcoubler la liberté du commerce & de 

’^^viganon ; d’avoir formé le projet 
daffervirl’Europe; d’avoir envahi une 
partie corifidérabie des états d’Eipagne; 
de lavoir infultée peribnnellemenr ,. 
^ xeconnoilTant le, fils de Jacques 11

Nv
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pour roi ¿’Angleterre. Ces reproche?^ 
moins iolides que ipécieux, ne pou- 
voient manquer de faire impreliion- 
fur les elprirs prévenus. Il eit facile 
de tout colorer par des prétextes,. 
lorfquon veut avoir raifon par les: 
armes.

Maribotong Mariboroug-, tout puiffant à Lon- 
(out puniant, ¿¡.gg^ ^Q^f puiffant à la cour, foir 

par fon mérite & par le talent de 
plaire, foit par la femme, favorite 
de la reine j aiTuré des dilpoftions 
du parlement & du peuple; joignant 
à ion crédit une capacité finguitere, 
une aétivité infatigable, un courage 
d’eiprir au deïTus' des obftacies & des 
dangers ; Mariboroug fe mit bien
tôt a la tête des troupes dans les Pays- 

Etat de îa Bas. Louis XIV n’avoir plus ces grands 
généraux ni ces grands' minimes* 
dont les talens avolent il fort con
tribué aux pro^érités de fon régné. 
Ses resources étoient aUbibiies, &: 
par les demieres guerres, & par 1^ 
fafte de fa cour. Un miniftre hon
nête homme, mais trop borné, créa
ture de madame de Maintenon, one 

- Louis avoir épouféc en fecrer,^ Cha- 
mibard étok chargés-dé la partie mi*
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litake & des finances, fardeau bien 
fupérieur à fes forces. Les reiTorts du 
gouvernement fe reiâchoîent chaque 
jour5 le roi, avançant en âge, fe re- 
pofoit trop fur fes propres forces; 
enfin la France touchoit au terme 
de fa fortune. Le duc de Bourgogne, Campagne- 
digne de fervir de modele par fes*^^ Flandre., 
vertus, ayant fous lui le maréchal de 
Bouffiers, fit en Flandre une campagne 
malheureufe. Les François reculerenc 
devant Marlboroug. il s’empara de 
VenIo, de Ruremonde, de Liège, le 
préparant ainfi à des expéditions plus 
mémorables.

On fe battoir en même temps fur Expédition» 
mer. Les Angloîs attaquèrent Cadix, 
&: échouèrent dans cette entreprife.
Mais ils forcèrent le port de Vigo, 
ou ils fe rendirent maîtres- de dix 
vaifleaux de guerre & de onze gai- ' 
lions. La perte des Efpagnols fut 
coniidérable en argent 5c en mar- 
chandifes, quoiqu’ils euifent prévenu 
farrivée de la flotte angloîfe, pour 
mettre une partie de leurs effets en 
siireté. L amiral Benbo'o/ fut battu par 
“S François dans les Irdes occiden
tales. Ce brave marin, d’un caraétere'Fiaitdeco«,-

Nvj ‘■‘2^-
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violent, s’étoit attiré la haine de plu-' 
fleurs de fes ofHciers, qui le trahirent 
iâchetnent,. Il eut une- jambe empor
tée., & reçut d’autres bleiTûres, fans 
vouloir quitter le tillac. Un- oÆcier 
lui faifant des compUmens de- condo- 
iéan.ce fur fon état : J'en Jms fiché, 
comme votes, répondit Benbow, mais. 
puiJ/e-Je avoir perJu les Jeiix jambes,, 
p/utot ^ue d’éne témoin de ce déshonneur 
de ma nation é Quelques-uns des traî
tres, dont il avoir lieu de le plain
dre, furent condamnés, à mort & 
exécutés».

La reine Cependant la reine , en- gagnant le. 
^ncedV^ar” ^®^^ ^^ ^^^ fujots, jetoit la femence 
Jeiwenr. des prolpérités qu’on vit naître dans 

laf fuite. Elle.convoqua un-parlement^ 
& le harangua de la maniere la plus 
propre à peruiader. Loin de faire- 
valoir- fa- prérogative en faveur des 
abus contraires au bien général, elle' 
demanda que les communes exami- 
naifent les comptes de recette 8i de 
dépenfe, afin que fi les finances étoienc 
mal adminifirées-, on pût découvrir 
les vices de f adminifiration, & pU" 
nir féverement les coupables. ÊH® 
exhorta la chambre à chercher des
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moyens de rendre le commerce, les 
manufadures, & les arts plus dorif- 
fans. Elle ajouta que l’amour de fon 
peuple lui paroiiToit le meilleur gage- 
de fon obéiflance- & de fa fidélité, 
quelle regardait fon propre intérêt- 
comme inféparable de l’intérêt' de la 
nation^ & que- le bonheur public fe- 
roit le but de tous fes efforts. Ces 
fentimens , qui devroient toujours 
animer les fouverains , avolent le- 
mérite de la fincérité. Les deux cham
bres y répondirent par des adreffes 
pleines de reconnoiflance. L’affe des La «émerre- 
communes portoit que les progrès ^^^^¿^“’' 
étonnans des armes de fa majefté, 
fous le comte de Mariboroug , 
avoient rétabli, avec éclat, rancien 
honneur de la nation angloife. Ex- 
preffion injurieufe à la mémoire de 
Guillaume, & fur laquelle il s’éleva 
de grandes diÎputes. Plufieurs reje- 
toient le mot rétabli; mais il paffa 
niaigré eux à la pluralité de- cent 
voix.

Ün accorda des fubfides pour l’en- Aâes parle- 
tretien de quarante mille- hommes. 
On remercia le duc d’Ormond & 
1 amiral Rooke de l’expédition de.
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Vigo. Marlboroug, créé due par la' 
reine., reçut les éloges qu’il mériroit. 

hu£i4“? ‘’’“i g?""**" pa'io» 
de cinq mille livres fteriing fur les. 
poftes, & vouloir la faire paffer à fes 
defeendans. Ce fut dans la chambre 
baife une matière de débats. Le duc 
fuppÜa la reine de renoncer à une 
demande qui pouvoir nuire aux af
faires & au bien public. Les commu
nes, en exaltant les fervices de ce 
général, dirent qu’elles avoient craint 
leulement d’aurorifèr par im tel exem
ple l’aliénation des revenus de la cou
ronne , extrêmement diminués par les

^Tranement dons exceiÜfs du dernier régné. Elles 
D^SûMck.* ambrèrent au prince de Danemark une 

penfion de cent mille livres fteriing, 
au cas qu’il furvécût à fa femme. On 
l’exempta de l’article de faite de 
fucceftion , qui excluoit des* offices 
tout etranger, même naniralifé dans- 
lé royaume. La qualité d'époux de la 
reine ne donnoit aucune autorité à ce 
prince. Anne régna toujours feule; &

_____ il partagea fa gloire fans en acquérir 
de perfonnelle.

K^^rvs ^'^ chaleur des partis fubiîftoit 
dominent '&; encore» Los lorys avoient le define 
pcticcutent.
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êans le parlement; la reine leur étoit 
favorable. Attachés à la religion an
glicane , ils prirent les armes du faux 
2ele pour farisfaire leur animofité, 
la plupart des \ÿ'higs, quoiqunnis 
en apparence de communion avec 
leglife, & ne fe faifant pas feru- 
pùle de prêter les fermens ordinai
res, fréquentoient les aifemblées des 
non-conformiftes , fans être privés 
d’aucun avantage des citoyens. Le 
parti dominant alors joignoit à la 
bine de leur fede, l’envie de les 
exclure des emplois. Il regardoit 
comme un vrai fehifme cette confor
mité occa^omeik, qui , fous un ex
térieur de foumiflion, cachoit une 
révolte opiniâtre contre la foi &: l’or
thodoxie. On préfenta un bill en con- 
féquence , dont le préambule blâ- 
moit la perfécution, &c dont le but 
fcmbloit être une. forte de perfécu
tion. Quiconque avoir prêté les fer
mens pour avoir des places de con
fiance, & fréquentoit enfuite les af- 
femblées non-conformités , deve
nait, félon la teneur du bill, inca
pable de remplir ces places , fujet à 
aie amende, & ne pouvoir polféde.c

Conformité 
occalîon- 
neUe.
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aucun autre emploi , qu'âpres nn an 
de conformité..

Eaifonspour On prétendoit que l’égU^ natio- 
nale étant néceffaire , foit peut le 
maintien de ia religion, fait pour la 
tranquillité de l’état, il, falloir abfo- 
lument la foutenir, en ne confiant U 
puiffance civile qu’à des citoyens 
fideles à fes principes & à fes réglés;. 
q.uil était abfurde d’admettre aux 
places importantes une fede d’hom
mes, dont les confciences fuiTent trop 
tendres pour obéir aux lois , & aiTez 
dures pour les violer; qu’il eft con- 
tradiéloire d être en même temps con- 
formifte & non - conformiñe, d’em- 
braifer iîncerement une communion 
a laquelle on ne veut pas le con
former; qu’enfin cet ade n’ajoutoit 
rien aux droits légitimes de l’églife, 
& nôtoit rien à fade de tolérance 
paifé .fous le dernier regne. Les adver- 
fûres du bill oppoferenc à ces raifons 
1 attachement des non - conformiftes 
an gouvernement aduel, les fuites' 
d’une rigueur capable de les irriter, 
les avantages qu’avoir procurés la to
lérance, même en multipliant par la 
douceur le nombre des partifans de
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Îéglife. Ils obferverent de plus que 

' cette églife entretenant la communion 
avec les réformés des autres pays, 
on ne devoit pas traiter de febii- 
matiques, des proteftans anglois. Le 
bill paíTa néanmoins dans la cham
bre baife; mais il dit rejeté par les 
pairs, parce qu’on ne voulut point 
admettre les modifications qu’ils pro- 
pofoienr. ,

Les deux chambres eurent de vives'^«® 
difpiites au fujet de l’examen des ^“”‘’‘ 
comptes, &: du droit de juger les 
comptables. L’efpric de parti & la 
conuitution même du parlement oc- 
cafionnoient fouvent de pareils dé
bats, peu dangereux iorÎquils n’arrê
taient pas le cours des affaires. C'é- 
toit quelquefois un bien-, pulique les 
citoyens en devenoient plus éclairés 
Lit les lois, plus zélés pour la patrie. 
Deux fixions divifoient audi le cler
gé, celle de la haute églilè , &: celle 
de la baife. Les uns aceufoient leurs 
ôdverfaires de nette que des presby
tériens hypocrites ^ les autres, d’être- 
bs partifans de la tyrannie & de la 
perfécution. Ces querelles finirent par 
iâ prorogation du parlement*
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Troubles íi 
Ecolle.

Écofloîs op
poles à I’u- 
rion des 
deux royau
mes.

i II reçoit en EcoiTe un levain Je 
troubles, dont les effets poiivoient 
devenir plus contagieux. La reine, 
en fuivant les traces de fon prédé- 
ceffeur, fit d’abord quelques tentati
ves pour la réunion des deux royau
mes. Mais quoique les Ecoffois recon- 
nuffent fon autorité, & lui juraiTent 
l’obéiffance, ils parurent très-éioignés 
de ce projet. Dans une longue féance 
de leur parlement, on vit éclater fans 
ceffe l’inquiétude, la jaloufie, & la 
haîne des partis. T’ancien génie de la 
nation développa fa turbulente aéïi- 
vité. Les bills fe fuccéderent en foule. 
Fletcher, homme intrépide dans fes 
fentimens républicains , avança que 
i’Ecoffe deviendroit efclave, fi elle 
fe foumettoit à l’héritier de la cou
ronne d’Angleterre, fans avoir éta
bli des conditions de gouvernement, 
qui puffent lui fervir de rempart 
contre le miniftere anglois. Les con
ditions qu’il propofa pour les fuccef- 
feurs de la reine , furent que toutes 
les places civiles & militaires, toutes 
les pendons feroienc conférées dans 
la fuite par le parlement; que le pré- 
fident feroit choifi par l’alTemblée ;
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que dans les intervalles des feffions, 
un comité de trente-iîx membres au- 
loit Tadminiftration du gouverne
ment fous le prince, agiroit en qua
lité de fon confeil, & feroit comp
table envers le parlement d’EcoiTe. Il 
vouloir que le fucceiTeur fût élu à la 
pluralité des .voix-, ôc il déclara qu’il, 
nommeroit plutôt un papifte rigide, 
avec ces conditions, qu’un bon pro- • 
teftanr fans elles.

Cetre audace eut beaucoup dirni- Difeours 
tateurs. Les cris de liberté , les in- j^^rtiis 4*n* . leur pâtic* 
vectives contre le miniftere retenti- ineot. 
rent dans toute la chambre. On mit 
en queftion ¿il falloir délibérer fut 
les fubfides ou fur la liberté natio
nale. Un membre dit que le fruit des 
travaux & des dépenfes de la na
tion feroit évidemment de porter'lè 
poids d’un fubfide, & de plier fous 
b joug de la fervitude. Un autre 
ajouta que les libertés étant détrui
tes, les privilèges, du parlement le 
lèroienr bientôt; mais quil expoferoit 
là vie pour défendre fon droit na- 
ttixel, & qui! aimeroit mieux mou- 
ttt libre, que de vivre efclave. Le 
due de Queensberry, commiffaire de
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508 A N N £, 
la reine, setant oppofé à la délibéra-- 
tion fur laite de Fletcher, le comta 
de Roxborough déclara que, s’il n’y 
avoir pas d autre moyen d’obtenir im 
droit il eiTentiel aux parlemens, on 
devoir le requérir l’épée à la main, 
Peu sen fallut que le commiiTaire ne 
fût mis en pieces. Il calma Jesefprits 
en promettant qu’on fuivroit dans h 
premiere feÜion les ouvertures pour 
la liberte. Enfuite il prorogea le par-' 
lenient.

Celui dlrlande donna auflî ées 
lignes d’animofité , & inquiéta le duc 
d Ormond , gouverneur de ce royau
me, relpedtabie par fa générofté & 
fon mérite , mais trop adonné au 
pJaihr , trop avide des applaudilTe- 
mens populaires , & environné de 
fubalternes dont les manœuvres in' 
téreiTées échappoient-à fa vigilance. 
La- reputation des grands tient, plus 
qu’ils ne penfent, à la conduite de 
laurs fubalternes , comme celle des 
lois, aux qualités de leurs miniftres. 
On' fe plaignit de malverfations, de 
rapines. On ne laiifa pas de montrer 
beaucoup de zele pour le gouverne
ment établi; & l’on palfa un aâe fé-
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vere contre les catholiques, foup- 
$onnés de nouveaux deiTeihs en la
veur du prétendant.

Les opérations militaires Lurent Campagne 
plus avantageufes à la France qua fes ^^’‘««««fe 
ennemis. Si dun côté Marlboroug 
prit Bonn, Huy, & Lirabourgj de 
1 autre, Bouffiers mit en déroute lar- 
mee du général hoUandoîs Opdam: 
le maréchal de Villars, joint à l’é
lecteur de Bavière , défit les impé- 
JW a Hochftet près de Donaw^ert; 
e duc de Bourgogne fe rendit maître 

du vieux Brifac; Tailard reprit Lan
dau, & remporta une victoire fur le 
^^u^^ HeiTe, L’empereur Leo
pold, qui avoir déclaré roi d’Efpagne 
on nlS" 1 archiduc Charles, trembla 

pour lui-même & pour l’empire. Les
ottes angloifes' ne réuflírent nulle 

P^rt; une tempête affreufe, par la- ' 
quelle les maifous mêmes de Londres 
^^’^ ébranlées , fit périr treize 
auieaux de guerre, avec environ 

cents hommes - la perte de 
on res , eftimée un million ficr-

ne fin qu’use partie de la perte 
ounenfe du royaume. Ces. événe- 

=i«n8 dévoient animer la confiance
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de Louis XIV-, mais il perdit à foi 
tour deux alliés, dont la déiedionlui 
préfageoit des difgraces.

Défeâîotidu Le duc de’Savoie, beau-père du 
duedeSavoie jeune roi d’Efijagne & du duc à 
Portugal, bourgogne, lans egard ni pour le 

liens du fang, ni pour la foi de 
traités, qu’il facrifioit à l’ambitioB 
de s’agrandir, abandonna fes deux 
gendres, gagné par les offres de leni- 
pereur & par l’argent que lui promit 
¡’Angleterre. De femblables motife 
d’intérêt décidèrent le roi'' de Porta- 
gal en faveur de l’archiduc & de b 
grande alliance. Le prince autrichien 
fe rendît promptement en Angleterre, 
où il s’embarqua pour Lisbonne avec 
des troupes angloifes ÔC hoUandoi- 
fes. Son meilleur appui étoit le fS” 
cours des ennemis de Rome & de h 
France. C’eft ce qui donna lieu à cette 
légende fatirique d'une médaille: 
C/itir/es, par la grace des kéréii^UéSf f^- 
catholique.

Efforts de Jamais l’Angleterre n’avoir été pJt^ 
l’Augieteire. a^Je^re à défendre fa liberté, quel** 

le fut à mettre fur le trône d’Elpag® 
cet archiduc, dont les intérêts ne lui 
étoient h chers, que par haine conW
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Ja- France & contre Louis XIV *.

* Madaine Brooke me taxe ici de partialité 
françoife. Elle inline fur la néceflîté abfolue 
dempecher l’union des couronnes de France 
^ dEfpagne fur une même tête. Mais ces 
deux couronnes dévoient - elles donc être 
unies ? Plus je réfléchis fur les circonftances, 
plus il me paroît que la paluon animoit la 
politique.

Le parlement réfoluc d’entretenir 
quatre-vingt-dix mille hommes, tant 
Lr mer que fur terre. Les deux cham
bres confpiroient au même denein, 
quoiqu’une jaioulîe mutuelle les di
visât.

Leurs di/putes iè réveillèrent .au Querelles dei 
Lijet d’un complot ( vraifèmblahïs- ¿'^^ etiam*  
ment chimérique ), formé de concert 
avec la France en faveur du préten- 
àant. Quelques citoyens lufpeéfs 
ayant été arretés, ^ la reine faiíánt 
informer contre eux, les pairs entre
prirent l’inftruâion de ce procès: ? 
démarche offenfanre fous les dehors 
dun zele empreiTé. Les comrnunes 
faifirent roccahQn d’attaquer les pairs, 
files témoignent à la reine leur 
etonnement, de. ce qu'ils ont violé 
les lois & hleiTé la prérogative , eu
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s’attribuant l’examen des prifonuicrf 
arretés par ordre de fa majefté-, elles 
l’aiTurent de leur zele pour foutenir 
fa prérogative, pour repoufler toute 
entreprife qu’on pourroit faire con
tre la perfonne. Cette adrefle irrite 
avec raifon la chambre haute, qui 
la déclare injurieuiê , contraire aux 
réglés du parlement, & dune con- 
féquence funefte aux libertés & a la 
conftitution du royaume. Les pairs 
foutiennent qu’ils ont un droit incon- 
teftablc d’examiner les criminels d état, 
prifonniers ou non : ils appuyent lewt 
prétention fur plufieurs exemples. Dans 
cette querelle, l’efprit de corps, tou
jours vif & ombrageux, déploya toute 
fon aélivité. Les communes fembioient 
Tourner contre les feigneurs 1 inquié
tude quelles avoient exercée autrefois 
contre la couronne. Ceux - ci nen 
étoient que plus ardens à chagrineras 
communes. Anne s’efforça de lent 
infpirer aux uns & aux autres des fen- 
timens de paix, aullî utiles au par® 
ment même qu’à route la nation, b 

. ne fufpendit les difputes quen proro
geant l’affemblée. .
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•Les fedieax d’EcoiTe ne lui caufe- Aûedefûre, 
rent pas moins de foucis. Pour calmer ‘^‘^^^®^®* 
la fermentanon de ce royaume, où • 
l amour de l’indépendance fe ranî- 
moit jufqua la fureur,, elle donna 
fon confentement à un aéte de /ûri^é, 
qui venoit 40 paffer .au parlement 
écoflois. L’aéle portait, qu’en cas que 
U reine mourût fans enfans, le par
lement s’aiTembleroit audî-tôt, pour 
nommer un fucceiTeur à la couronne, 
différent du roi ¿’Angleterre, à moins 
gu on n’eût fait auparavant, uji.-éta* ' ' 
Durement national-, conforme aux 
libertés du pays & midépendant des 
confeils angloîs-, & que la cour n’eût 
donné le pouvoir d’armer les fujets 
pour les mettre en état de défenfe.
1-e grand- tréforier Godolphin , Prin
cipal miniftre de la reine , lui con-' 
lejUa de céder eh cette oçcaiîon à la 
ecceffité des conjondures. Il fut dès- 
ors expofé au blâme ôc aux cabales 

des Torys,
Cependant l’empereur étoit fur le 

foint dp fuccomber, d on ne voloit 
aionfecours. PréiTé par les Hongrois Danger de 
qm avoientTecoué le joug ,• ainli que 
par électeur de Bavière, qui oceupoit 

iomtiff. ‘ 0
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déjà toutes Îes places du Danube juf 
ques à PaíTau; craignant pour fa ca
pitale, pour fa perfonne même, il 
implora faflÍftance de l’Angleterre. 
Les Holiandois vouloient combattre 
dans les Pays - Bas. Marlborough , 
malgré leur répugnance, conduitlar- 
mée en Allemagne. Il force lès' lignes 
de féleéleur, il prend Donasí^ert, il 
ravage le pays, il fe joint enfin au 

Bataille¿eprince Eugene. Ces deux généraux, 
P®RÎ’*r-^“ émules de gloire, animés du même rte hientieini ■ 0 ’

zele pour la caufe commune, atta
quent près d’Hochftet l’armée fran- 
çoile & bavaroife. Supérieure en 
nombre, elle pouvoir , en évitant le 
combat, réduire les ennemis par la 
difèttc de fourrages. Mais réiefteur 
de Bavière avoir fait rappeler Villars, 
dont l’humeur hautaine le choquoif. 
Un grand général ne peut guère' 
fe' remplacer. Les Maréchaux de Tal- 
lard &■ de Marfn, auffi braves 
moins habiles que lui , firent des 
fautes auxquelles on attribua kuí 
défaite. Le premier , dont la vue 
étoif extrêmement foible ,. iè jeta 
dans un efçadron ennemi, Si y rel^^ 
pdfonnier. Bientôt la déroute ^
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générale , la campagne jonchée., de 
morts, le Danube couvert de fuyards 
qui fe noient en voulant fe fauver.. 
Il reftoit dans le village de Bleinheini' 
onze à douze mille hommes des meil- 
léüres troupes. Ne pouvant fe mettre, 
eu bataille, ni percer à travers une- 
armée vidorieufe, ils fe rendirent 
prifonniers fans combattre. Officiers 
& foldats frémirent de cette apparence 
de lâcheté, quelques -uns enterrerent- 
leurs drapeaux ^ leur gloire n’en fut: 
pas. moins flétrie aux yeux du public, 
juge quelquefois trop févere , lorfqu’if 
ue pénétré point les caufes d’un évé^ 
uement. ’

Les alliés remporteront une vic-i Suite de fa 
tone complette. Environ douze mille •Î^°’*’« **«* 
morts^, quatorze mille prifonniers , 
cent pieces de canon, trois cents dra
peaux ou étendards, un butin im- 
menfe, leur fervirent de trophées. Le 
uuc de Bavière, obligé de prendre la 
ute, leur abandonna fon pays. Ils

pénétrèrent en Alface, prirent Lan- 
ÎÎ“», répandirent au loin la terreur. • 
■ aflborough s’étoit fignolé dans fac- 
°^, autant par fon courage que pat
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Récompen- fes talens militaires. II reçut des re- 

UroSghî”*' compenfes dignes de fes fervices. 
L’empereur le créa prince de l’empi
re j la Hollande le traita comme elle 
auroit fait un ftathouder ; fa patrie 
le combla d’éloges. Un vafte château 
auquel on donna le nom de Blen
heim, eft un monument de la recon< 
noiftance. publique à fon égard. Le 
poëme du célebre AdiíTon en fon hon
neur n’eft pas moins digne de ce hé
ros. Tabard, fon prifonnièr, lui fai- 
fant compliment, après la bataille, fut 
ce qu’il avoir vaincu les meil/eures 
trouves du monde ; il répondit que les 
troupes angloifes valoient mieux fans 
doute, puifqu’elles avoient vaincu. Si 
l’orgueil peut s’excufer, c’eft dans la 
vidoire : on ne réfléchit guère alors 
fur les revers de fortune.

L’archiduc & les Aneloîs ne trou- dEtpagne. o „
Siège de verent pas en Portugal les lecours 

Gibraltar, qu’ils avoient efpérés. Combattre 
avec des hérériques, étoit aux yeux 
des Portugais une forte d’apoftahe. 
Loin de pénétrer en Elpagne & dy 
faire des conquêtes , ils perdirent 
quelques-unes de leurs places. Mais 
de Vitales difeordes régnoient au feiR
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¿e la cour de Philippe V; quelques 
français y avoîeut allumé un feu que^ 
lanripathie des deux nations,, rendit 
^lus violent de jour en jour. De là 
Îincertitude dans les confeils , l’em
barras dans les affaires; de là une lon
gue fuite de malheurs * Enfin f^^ 
pagne perdit Gibraltar , cette.-yiUê 
importante, qui ouvre la commui^iy^ 
Cation des deux mers, & que l’on, 
croyoit imprenable, la garnifon n’é- 
wh que de cent hommes. On auroit 
pu fans garnifon réfifter à une forte 
^^æ^?’ ,^'’ f^^P ^® confiance navoii^ 
empêché les bourgeois de fe tenir ft^ 
“Urs gardes. Après une expédition 11 
heureufe, les Anglais , devenus maî
tres de la mediterranee , livrèrent, 
bataille àla flotte françoife, comman
dée par le comte de Touloufe. Les 
deux partis s’attribuèrent la vidoire ; 
Ç'i^?~^ ^^^^^ii^e que l’avantage ne fut 
decifif d’aucun côté. Cependant la 
marine de Louis XIV ceffa dès-lors 

j^* .^" peut voir dans les Mémoires de' 
oaiJes , combien ces tracaiTeries de cour 

eu^'enimées, & combien elles nui- 
eataU Frútice comme à FEipagne.

O ü|
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de paroître formidable. Une guerre 
riùneufe épuifoit les reiTources de la 
France, & de nouveaux défaftres la 
menaçoient.

iMmci*^^^^* ' ^^^””®^ P^^^ propre que le fiiccês 
à nourrir la paflion des armes. Anne 
trouva dans le parlement autant d’ar
deur à lui donner des fubfides, que 
dempreífement à la féliciter de fes 
triomphes. On lui accorda près de 
cinq millions fterling pour l’année fui- 
vante. Les terres & autres biens per- 
fonnels furent taxés à un cinquième, 
au moinsi les penHons, gages, tout 
émolument annuel, au quart, les an
ciens' droits , extrêmement augmen
tés; un droit de trente pour cent, 
établi pour cinq ans fur les marchan- 
difes des Indes orientales; Ó¿c., &c. 
Quauroit-on pu faire s’il avoit fallu 
défendre l’état, au lieu de combattre 
pour la maifon d’Autriche?

^jgg *̂^* Marlborough força les lignes de 
■n-r^f^c l’éleéleur de Bavière & du maréchal 
ceione-i’écev- dc ViUeroi. Le maréchal de lene, 
borough. foutenu par une efeadre de treize 

vaiiTeaux , tenta inutilement de re
prendre Gibraltar. Le comte de Peter
borough, l’un des hommes les pluslinr-
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gibiers & les plus braves ¿’Angle
terre j prit Barcelone , Si fournit la 
Catalogne entiers. L’auteur du Siede 
de Louis XIK rapporte un trait qui 
fera juger du caractère, de ce général. 
Tandis que le viceroi capituioit avec 
lui à la porte de Barcelone, les Alle
mands pénétrèrent dans la place , Ôt 
commencèrent à pilier , «à masacren 
Le viceroi fe plaint qu’on le trahit. 
Peterborough faíTure de fa bonne 
foi, demande qu’on le laiffe entrer 
avec fes troupes, promettant d’appai- 
Ier le tumulte, & de revenir conclure 
la capitulation. On le croit fur fa pa
role j’ il marche fuivi des Anglois, il 
arrête le défordre, diflipe les foldats 
allemands , leur arrache leur proie, ' 
^ revient ligner les articles du traité.

Dans le cours des hoftiiicés, on 
ne perdoit pas de vue les affaires d'E- vArg^cter- 
ooue. Les démarches du parlement re &i’£cofle 
écolfois, fon ade de fureté, les fe- ÎTrî:,^ 3 ivUirojan 
nience de révolté répandues dans ce me, 
royaume , infpiroient tout à la fois 
des craintes &: de l’indignation. Les 
deux chambres prirent des mefores 
ÊH 1704. pour contenir les factieux.
il fut réglé que les EcoiTois ne pour* 

0 iv.
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roient jouir des privileges de l’An
gleterre , jufqu’à ce que l’union des 
deux royaumes fôc confommée, & 
la fucceffion établie en EcoiTe pour la 
maifon de Hanover. On fit quelques 
xeglemens défavantageux à leur corn- 
merce on autorifa cependant la reine 
a nommer des commiiTaires pour 
traner de lunion. Le parlement d’E- 
cone conièncif enfin à ce grand pro
jet. Les commiiTaires des deux na
tions Errent nommés par la reine ; & 
apres quelques mois de conference, 
ils arrêtèrent les articles du fameux 
traité qui devoir réunir en un feul 
corps ces peuples fi long-temps en
nemis implacables.

«jttS°°* ^^ porte en fubftance, que les deux 
royaumes nen feront qu’un fous le 
nom de Grande-Bretagne; que lafuC‘ 
ceffion paficra à la princefie Sophie 
& a les héritiers, conformément aux 
aéles du parlement'd’Angleterre ; que 
tous les fujets de la Grande-Bretagne 
jouiront des mêmes privileges, & fe
ront alTujettis aux memes lois; que le 
royaume fera repréfenté par un feul 
& même parlement, dans lequel il y 
aura lelzc pairs d’Ecofie & quarante-
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cinq députés écoiTois à la chambre des 
communes 5 que tous les pairs d’£- 
coiTe & leurs fucceiTeurs feront répu
tés pairs de la Grande-Bretagne, & 
participeront à routes les prérogatives 
de ceux d’Angleterre , excepté au 
droit ¿avoir féance au parlement; 
quon donnera aux EcoiTois trois cent 
quatre-vingt-dix-huit mille livres fter- 
Üng, comme équivalent des fommes 
qui feront levées fur l’Etoilé en con- 
fequence de l’union; que fi les revenus 
de ce royaume viennent à augmenter, ' 
on augmentera félon la m&ne pro
portion l’équivalent; & que cet. ar- 
ptj, foit celui d’Angleterre , foit.ee- 
wi dEcoiTe, fera deftiné au paye- 
ï^ent des dettes nationales, à l’encou
ragement du commerce, &c.

Un traité h unie dans le fyftême LesEcoHois 
J“ gouvernement, & £ néceffaire au 'opponis ¿i'»- 
æn de létat, trouva en Ecoffe les 

pus^ violentes oppofirions. Tous les" 
partis fe réunirent d’abord pour fat- 
î^quer. Les presbytériens s’imaai- 
noient que leur religion alloit périr ;' 
^s Jacobites ( qu’on nommoit àuflî 
es cavaliers') étoient indignés de voir 
® prétendant exclus pour jamais de
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^22 Anne.
la couronne 5 la nobleíTe frémiíTok 
de perdre, par la ruine du parlement, 
le plus précieux de les privileges^ les 
niarchands trembloient pour levr cora- 
raerce, malgré l’avantage de pouvoir 
trafiquer dans les colonies angloifesj 
la nation en général fe regardoit 
comme dépouillée de fes droits, li
vrée à la fervitude, vendue à une puif 
lance étrangère. Plufieurs membres du 
parlement écoifois s’élevèrent avec vi
gueur contre le traité. « Quoi ! s’écria, 
n le duc d’Hamilton, abandonnerons- 
» nous en une demi - heure ce que 
» nos ancêtres ont maintenu depuis 
» tant de fiedes aux dépens de leur 
» vie Sc de leur fortune? N’y a-t-il 
» donc ici aucun defeendant de ces 
» dignes patriotes qui défendoicoth 
» liberté de leur pays contre quicon- 
>> que vouloir l’attaquer? Où font les 

-» barons, où font les pairs accoutu- 
» més à fe réunir pour être le boule- 
» vart de la nation? Sacrifierons-nous 
» la fouverainete & l’indépendance 
» de notre patrie, lorique ceux que 
w nous repréfentons nous ordonnent 
» de les foutenir, & nous promettent 
J) leur fccours » ? Plufieurs obferve-
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A N N E. 52^ 
tent que confentir au traire, ièroit 
lenverfer la conftirution du royaume; 
que chaque peuple avoir lès lois font 
damentales, auxquelles nulle autorité 
ne pouvoir donner atteinte ; que l’exiP 
tence & les droits du parlement fai- 
fant une partie eiTentieUe de l’état, 
le parlement même n’avoit pas le 
pouvoir de rien changer à cet égard; 
que la nation entiere devoir concou
rir au facrifice de fes privileges ; & 
qu’un femblabla facrifice nentraînoit 
que des fuites pernicieufes.

En dautres temps, la moindre dele traitéd’u- 
ces raifons auroit mis toute TEcofle confir- 
en armes. Il y eut meme alors un fe. 
commencement de révolte ouverte^ 
Les presbytériens enthoufiaftes levè
rent létendart , brûlèrent publique
ment le traité, publièrent une décla- 
rarion, léfolurent de difibudre le 
pariement. ün des commiffaires, 
quoiqu’environné de gardes, fut in- 
f^té par le peuple, & courut fouvent 
risque,de fa vie. Cependant, foie 
que l’influence de la cour & les 
moyens de corruption prévaluiïent 
mr lefprit national; foit que les avan- 
î^ges de funion paruifent enfin l’em-

0 vj
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porter fur les inconveniens, & que la 
premiere chaleur s’étant calmée, eût 
fait place a ¿es réflexions plus jaftés; 
le parlement ¿’EcoiTe rarma tous les 
articles avec de légers changemens. 
•Ainiî fut exécuté par une femme un 
projet que Guillaume, malgré fapro- 
ionde politique, avoir inutilement for
mé. Ce qui paroît impoflible n’a fou- 
vent que des diflicuÎtés apparentes. Le 
bien réel fe fait fentir tôt ou tard, & 

Angiecerre ^ gouvernement peut- tout, pourvu 
fütJ’uiiion. qu ¿ applique fes forces avec fagefli.

Quand le traité fut mis fous les 
yeux du parlement ¿’Angleterre, il 
excita , comme en Ecofte , des dif- 
putes ôi des conteftarions ^ tant I’niii- 
formité de fentimens eft rare parmi 
les hommes. Un membre des com
munes le compara à un mariage for
cé , auquel la femme ne confect 
point. Selon lui, « la corruprion & 
?) la violence avoient produit cet 
» ade, qui dès-lors ne pouvoir ene 
w folide. La reine, obligée par fon 
)) ferment de maintenir la religion 
» anglicane , s’obligeoit encore de 
)) défendre i’églifè presbytérienne 
» d’EcoiTe ; conimçjit dans un même
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» royaume concilier deux objets d 
» incompatibles ? comment réunir 
» deux nations oppofées en matière 
» fi eifentieUe ? ». Le tord Haverf’ 
ham, après avoir infifte fur des râl
ions à peu près femblables , ajouta^, 
que, pulique l’on aboliffoit les pri
vileges des pairs d’Ecoffe, il^éfoit a 
craindre que ceux des pairs ¿Angle
terre ne fuifent pas un jour plus ref- 
peftés •, que cet exemple devoir ini- 
pirer de juftes alarmes, & q^t^ 1“” 
nion étant odieufe aux Ecoifois, dan- 

s
I

i

gereufe pour les Anglais, les uns &
les autres devoient la-rejeter. ^ LcsdîSîcul- 

On ne manquoit pas de réponfeStés écoieus 
à ces argumens. Dans les grandes P^^ folid.s. 
affaires, il y a toujours pludeurs fa
ces différentes •, les avantages & les 
inconvéniens fe touchent : quand res 
premiers l’emportent de beaucoup fur 
les autres , ils doivent décider la 
politique. « Or , difoit-on, la fu

reté , la tranquillité du royaume 
feront évidemment les fruits du 

)) 
»

» 
)) 
»

traité : les ennemis les plus à crain
dre , la France & le papifme, 
ne feront plus redoutables, â la 
Grande - Bretagne ne fait c^uu^
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» corps. Quant aux aíTaires eccIéiîaP 
» tiques , un gouvernement fage & 
» modéré peut éteindre le feu des 
» difputes : les cantons SuîiTes ne font- 
» ils pas très-unis, quoique de reli- 
» gions différentes? & la diete d’Al- 
» lemague neft-eUe pas une preuve 
» que la diverfité de croyance n’eH 
» point un obftacle à l’union poli- 
» tique? » Un ade fcutenu par des 
raifons piaufibles , attaqué par des 
objections beaucoup moins fortes, 
devoir entraîner le plus grand nom
bre des fufftages. Le parlement le ra
tifia. L’expérience à fait difparoître 
les fantômes que l’imagination op- 
^ofoit au bien' commun. Si l’Ecoflè 
a perdu des droits précieux, elle fem- 
ble avoir gagné un avantage plus pré
cieux encore, la tranquillité jointe à 
la liberté. A en juger par toutes les 
vraifcmblançes, l’union feule pouvoir 
mettre fin aux troubles qui la déchi- 
roient , & qui ne lui étoient pas 
moins funeftes qu’au gouvernement.

Bataille de Cependant la guerre dévaftoit 
toujours 1 Europe, & Lotus efliiyoït 
de nouveaux malheurs. Son armée 

■* de Flandre étoit fous les ordres da
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maréchal de Villeroi, feigneur géné
reux, courtifan chéri , mais impru
dent général, plein de cecre confiance 
aveugle qui s’égare en dédaignant les 
fages confeils. Marlborough remporta 
fur lui une vidoire fameufe à Ra- 
miliies. Les François fe défendirent à 
peine une demi-heure, furent mis en 
déroute, perdirent vingt mille hom
mes, tués, bleiTés, ou prifonniers. 
Toute la Flandre efpagnole lut le 
prix de cette victoire.

Un autre défaftre conftema la ^^‘^ÿ *^® 
France. Turin étoit afiiégé par le 
duc de la Feuillade, plus digne, com
me yiHeroi , de figurer à la cour, 
Que d’etre à la tête d’une armée. 
ChamiUart, fon beau - pere , avoir 
épuifé le tréfor pour le fuccès de 
cette expédition. Mais le général né- 
toit que vaillant: le fiége mal dirigé 
traînoit en longueur. Le duc de Savoie 
fort de la ville , & fe joint au prince 
Eugene ; l’un & l’autre forcent les 
lignes des François, difiipent l'armée 
^ue commandoit le duc d'Orléans, 
semparent de toutes les provifions, 
des bagages, de la caiiTe militaire, 
demeurent maîtres du Piémont , &
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bientôt du refte de I’italie. les fau
tes de la Feuillade , & principale
ment un ordre fecret de la cour, qui 
défendoit d’aller aux ennemis en cas 
quiis vouluiTent fecourir Turin, fu- 
«nt la caille de cette défaite acca
blante. Le miniftere éroit devenu ti
mide après tant de pertes; mais il 
eft des cas où l’on nique plus en at- 

péril qu’en l’aflïontanf.
•uBfcloe** Barcelone fut affiegée avec aufii
• • peu de fuccès. Le maréchal de TeiTé 

leva le liège , abandonnant aux enne
mis un riche butin. Le comte de Ru- 
’''^g^î s ftançois, devenu pair d’An- 
gJetterre , fie connu fous le nom de 
lord Galway, s’empara de plulîeurs 
villes elpagnoles , pénétra julqua 
Madrid , fit proclamer l’archiduc 
Charles ; tandis que Philippe V, 
ruiné par lès dilgraces & par celles 
de fon aïeul, n’avoit plus que de foi
bles efpérances. Il eft diflicile, félon 
la remarque de Voltaire, de donner 
un roi à une nation malgré elle, Les 
Caftillans avoient préféré Philippe.. 
Leur courage s’anima au fort du 
danger ; fis firent lei plus grands 
efforts pour foutenir leur choix 5¿
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leur réputation^ Le roi rentra bientôt 
dans fa capitale, où fon rival étoit dé- 
tefté, & où la qualité feule d’hérén- 
<}ue faifoit regarder les Anglais avec 
horreur.

Louis XIV , malheureux par-tout. Bataille 
ne démentit point fa grandeur d’à-æAlmanza, 
me. Il parut délirer la paix fans plier 
fous le fardeau de la guerre. Il en
voya de nouvelles troupes en Efpa- 
gne, quelque befoin qgil en eût ail
leurs. Le maréchal de Berwick, fils 
naturel de Jacques II, qui comman- 
doit l’armée dans ce royaume, gagna 
fur les Anglois & les Portugais la 
bataille d’Almanza. Le duc d’Orléans 
arrivoit pour le remplacer : s’il eut 
du chagrin de n’avoir pu fe trouver à 
b bataille, il fe couvrit de gloire par 
b prife de Lérida. Villars étoit em
ployé en Allemagne , & s’y rendoit 
formidable. Mais la France fe vit en siège de 
danger. Le duc de Savoie & le prince 
Eugene paíTerent le Var, affiégerenc 
Toulon. Une flotte angloife attaqua la 
Yide par mer. Si fentreprife avoit 
’^uAi, la Provence étoit perdue, fen- 
i^emi pouvoir étendre plus loin fes 
conquêtes, Heureufement le duc de
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Savoye avoir manqué de diligence': 
des fecours arrivèrent à propos-, le 
riége fut levé; les alliés hâtèrent leur 
letraite; la difetre , les maladies, l’au
dace des payfans provençaux leur fi
xent perdre beaucoup de monde. Plu- 
fieurs vaiifeaux'anglois échouèrent eo 
fe retirant, & l’amiral Showei fe noya. 
C’étoit une confolation médiocre des 
calamités de la France. Marlborough, 
après un voyage à Leipiick , où il 
avoir tenté une négociation avec le 
roi de Suede Charles XII, alors vain
queur du czar Pierre & du roi de 
Pologne, vint reprendre le comman
dement de l’armée dans lés Pays-Bas. 
Sa campagne fut infruéfueufe , parce 
que les François ne voulurent rien 
hafarder.

—... . Depuis quelque temps, le crédit 
1'7®’’ .de cet illuftre général commençoit a 

perd fon cré- declmer en Angleterre. Les 1 orys ic 
»ütàJacour. haïiToient comme chef du parti des 

Whigs. La ducheiTe fa femme, qui 
avoit gouverné la reine avec une fotte 
de defpotifme, fê rendit enfin infop* 
portable par fes hauteurs. Une autre 
favorite lui fuccéda, &, quoique^ 
-confine & fa créature, mit fon adreiif
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I a la fiipplantcr. Le fecrétaire d’état, 
j Robert Harley, & Saint Jean, depuis

^ | célebre fous le nom de Bolingbroke, 
conjurèrent la difgrace de Marlbo
rough & du minidre des finances, 
Godoljîhin, fon ami, dont le fils.avoic

J époufe fa fille. On reprochoit au gé
néral autant d avarice que d’ambition.

J 11 amaiToit des tréfors immenfes, il 
jouoit .un des premiers rôles en Euro- 

j perla guerre, fi terrible pour le peu- 
, pie, étoit pour lui le chemin delà for- 
_ time. Déjà le mécontentement fe ré- 
. pandoit de toutes parts. L’Eccfle en 

particulier conlervoit un dangereux 1e- 
vain de fédition, quoique le premier 

, parlement de la Grande-Bretagne fe tînt 
j conformément au traité.

Dans ces conjonctures délicates , Louis XIV 
J. fouis XlV fait fonder les efprits des entreprend 
j i EcoiTois, & entreprend une invafion ^zioffeJ^* 
, • enfavem du prétendant, qu’on appe- 
j Oit en France & à Rome Jacques 111. 
i '?! ^‘^^fs angloife de cinquante 
, vaifleaux de guerre attend les Fran

çais au palfagcj le chevalier de For- 
; chargé de conduire le j^rince, eft 
j contrarié par les vents; à peine peuc- 
j wuver fes vailfeaux ; de cette expé-
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dition aboutit à femer quelques Vailles 
alarmes dans le royaume. Le fils de 
Jacques U, avec fes adhéreiis, fut 
déclaré traître & rebelle ; on fufpendic 
laéle dJ^iaéeas corpus, pour que le 
gouvernement pût s’afluref des per- 
fonnes fufpeefes 5 on arrêta plufieurs 
EcoiTois 5 on le précautionna contte 
le danger 5 & Louis XÍY n’eut que la 
gloire d’avoir formé une entrepiife 
hardie , après avoir eifuyé tant de 
malheurs.

^Le duc de Ce monarque , auHi ferme dans 
& Vendôme l’adverfité que fier dans le cours de 
échoync eu fes fuccès, fit des efforts incroyables 

^^' pour triompher de la fortune. Les 
reffources de la France parurent fe 
multiplier avec lès pertes. Une année 
d’environ cent mille hommes, fous 
le commandement du duc de Bour
gogne, aidé par le duc de Vendôme, 
devoir relever dans les Pays-Bas 
1 honneur des armes francoifes. Mal* 
heureuiement le grand prince ne sac- 
corda point avec le grand général. le 
premier étoit aufli pieux que l’autre 
étoit ennemi de la contrainte^ & h 
difference de caracteres 5c de princi
pes troubla l’harmonie de leurs coæ
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ftils. Us furprirent Gand & Bruges ; 
mais iis furent battus à Oudenarde. 
Eugene & Marlborough, inférieurs 
en forces, avolent l’avantage de pen- 
fe ^ agir toujours de concert. Les 
Gracilités sappianilToient devant eux; 
entreprifè la plus téméraire en ap

parence, ceiToir de l’être quand ils en 
ormoient le deffein. L’Europe fut siégé dw 

etonnee de les voir affiéger Lille de- 
vant une armée formidable, qui pou- 
voie enlever leurs convois , forcer 
*« retranchemens , les réduire à de 
«tes extrémités. Lille fuccomba 
néanmoins, malgré les efforts du 
J^arechai de Bouffiers, qui la défen- 
S P/"^ ^^ 4^a«e mois avec une ha- 
r^TÎ “^ courage dignes de lui. 
v„^^’^^S®Si & d’autres places ou

ïront leurs portes à l’ennemi. Un 
pn hollandois s’avança jufques fous 
Mateau de VerfaiUes. Le due de

Ole etoit maître des paflages vers 
6er;T^Î?® \ l’empereur Jofeph , 
hnd ^^ l^’^^hiduc Charles , tenoit 
¿H ’ ?“® la France, 
^'■niDli^T'"'^! royaume fut 

®ph de conftemation.
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Pertes du toi 
d’Efpagne.

Philippe V, dont la deftinée îneef' 
taine flotroit au gré des événemens, 
ne pouvoir être plus heureux que 
Louis . XIV. L’empereur lui avoir 
déjà enlevé Naples & la Lombardie. 
Les Anglois lui enleverent encore la' 
Sardaigne pour l’empereur , & bh 
de Minorque pour eux-mêmes, dé- 
rhent XI, partifan des Bourbons, en 
hutte aux hoftilités de Joiêph, ayant 
ofé prendre les armes, fut bientôt 
forcé à les mettre bas, & à reconnoitre 
le compétiteur de Philippe. Quelques 
fuccès du duc d’Orléans en Lfpagne 

Mottdu mari 
de la reine.

n’étoient rien en comparaifon de ces 
difgraces j & la fidélité caftiUanne 
avoir de rudes épreuves à fouteinr.

Parmi tant de fujers de joie, Anne 
eut le chagrin de perdre le prince de 
Danemarck fon époux, homme ai
mable par fon caractère, fans ambi
tion, fans intrigue, Si tel quil le 1^; 
loir pour ne donner aucun ombrageai 
la nation. Il fe contenta toujours dc- 
tre le premier fujet, fe mêlant^ peu 
des affaires , quoiqu’on qualité ® 
grand amiral il put y prendre beau 
coup de part. Les Anglois leiHmoient 
médiocreaienc, Si le regrettèrent ®
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meme. Apres Ía mort. Je parlement 
mpplia la reine de penfer à un fécond 
mariage. Mais n’ayant plus defté- 
rance de poftérité, elle répondit que 
fe mefures pour aiTurer la fuccei- 
fon proteñanre prouvoient aflez com- 
bien elle s’occupoit du bien publie; 
9^6 d’ailleurs 1 adreiTe des deux cham
bres ^écoit de telle nature, qu’on ne 
devoir point y attendre de réponfe.

Laite de naturalifation en faveur Adede na. 
des proreftans étrangers paiTa enfin au “«^^“î®? 
P«i^ent,&, reçut la forme de loi. proieftaa*. 

es 1 orys s y oppoferent en vain, fous 
pretexte que ces étrangers n’aufoient ~ 
point le cœur angiois , qu’ils dé

fi roient dangereux en parvenant 
nx olhces, que leur fortune ou leur 

puvrete feroir également nuifible. à 
War. ,Cependant les réfiigiés fran- 

.015 fiavoient que trop bien fervi 
fnl^ '^^^^ ’ ^^“^ induftrie, 
dp bravoure. La révocation 
leí Nantes les avoit rendus 
Xi^ ji implacables ennemis de Louis 
^ : lis fembloîcnt être nés angiois. 
^h^ tnotif toueboît moins les 
ter F’ ^® contrebaîan- 

1« crédit de leurs adverfaires.
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en admettant les étrangers dans le 
corps de la nation; car linterêt de 
parti étoit devenu l’âme des aiFaites 
nationales.

Vambaffa- Vn événement iingulier fixa lai
deur de Ruf tention du parlement &, de la cour. 
£foT L’ambaffadeur de Mofcovie fut ar

rêté à la pourfuite d’un marchand. 
On le traîna eu prifon, on le mal
traita , & il n’obtint fa liberté qua- 
près que le comte de Feversham le 
Fut fait caution pour lui. Cette m- 
fuite au caractère d’ambaiTadeur ex
cita les plaintes des puiiTances. Le 
czar Pierre , déjà célebre par les 
grandes vues, demanda qu’on en pu
nît de mort les auteurs. La reine, 
indignée comme lui de 1 attentat, 
défiroit ardemment de le farisfaue, 
mais- les lois du royaume y mettoicnt 
obftacle. C’eft aux lois à infliger la pei
ne de.mort •, on n’en trouva aucune qui 
le fit en pareil cas. Le zele du pan^ 
ment fe réduific donc à paflèr un _ 
pour maintenir les privileges 
niftres étrangers. Les juges du an 
de la reine informèrent contre le ma 
chaud, & contre treize autres period 
nes qui avoient eu part à M«7’ ,
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dirent trouvés coupables, & les pri
vileges (les a-mbaíradeurs furent de 
aouveau reconnus, fans qu’il y eût 
moyen de paifer les bornes de la loi. 
Anne confentit à fak-e des exeufes 

Jolennelles par fon mioiftw. le czar 
neigea rien de plus, admirant peut- 
«re, malgré fon defpotifme, une légif 
«non douce, fi attentive à garantir 

Citoyen des coups de 1 autorité 
arbitraire.
f kS^ ^^ .^P^ raillions .Ceding de’^^^ 
« ides que le parlement avoir ae- ^V^P* 
ordes mettoient la .peine en état de i-ouw-xiVi 
S TT?"*^.*^ ^« ^’^^^^ afliciu.^r^'* 

1 dune famine prefque générale, 
i)o..î^“°' l’ardeur des alliés 
L A k^ï?^^' ^^ ^^® détruire 
a,, ''J^yl^^les par les armes fubfiftoit

loiph reiTources n’éaa- 
ennem\, 

airily ^‘^s armées fembloient devoir 
de mifère, envoya demander la 

de lui Î^^A™^ auparavant reçue 
& démolir Strasbom^ 
Cendant ' d’abandonner le pré- 
üùn à toute préten- 

roac ¿''''^' ‘̂"^■^''’^ efpagnoie, th
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céder aux états généraux la barriere 
qu’ils demandoient dans les Pays-Bas, 
& de traiter, avec l’empereur fuivant 
les articles de Rifwick. Plus la fortune 
abaiiToit ce Her & puiíTant monarque, 
plus on affecta d’infulter à fes malheurs. 
Le prince Eugene, le duc de Marlbo
rough , le grand penHonnaire Heinlius, 
unis'’ dans les mêmes vues par des 
motifs plus ou moins nobles, vouloien: 
le réduire aux dernieres extrémités. 
Ils pouffèrent l’infolence ( car on ne 
peut adoucir le terme) jufqua de
mander qu’il fe joignît \eux pour 
détrôner fon petit-fils. PuiJ^iiilj‘^ 
faire la guerre, dit le roi, Jf^f^^ 
ruieux la faire à mes ennemis faa nm
enfans. . _

Le zele & le courage des
François. fe raniment fous le poids de 

liation & de l’infortuné. Louis me 
fur pied une grande armée, tes a 
fans , les laboureurs qui manq 
de pain, fe font foldats. 
char2¡é du commandement, c 
fiers, quoique fon ancien, . 
vir fous lui, plus honore par c 
de patriotifme, quil ne 1 eut F^^ 
(g commandement meme. t
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Hant les allies prennent Tournai. Ils Bataille ¿» 
attaquent à Malplaquct les retranche- i^alpiaqiw. 
mens ¿e I’armee françoife. Après un 
combat fanglant & opiniâtre, Vil
lars étant blefle, ils remportent la 
viâoire; fi c’efi vaincre que de per-» 
dre vingt mille hommes, lorfque les 
vaincus n’en perdent qu’environ huit 
mille. Bouffiers le retire en bon or
dre, laiffant aux ennemis le champ » 
de bataille couvert de leurs morts. 
Ba prife de Mons les dédommagea de 
leur perte. Cette place importante 
refta, ainfi que Tournai &: Lille, 
entre les mains des HoUandois, qui 
lefjiiroient alors l’ambition des con
quêtes.

Tandis que la France gémiffoit de Procès da 
1« maux, & que l’Angleterre triom- ‘io^euc Sa- 
phoit des revers de Louis XIV, 
procès étrange réveilla dans le fein de 
la nation fanimofité des deux partis 
qui la divifoient. Le docteur Sachc- 
Ï®f®^’, ^^^^^^‘^^’q^e enthoufiafte, peu 
éclairé, & d’autant plus attaché à les 
entiniens; plein de cet elprit de parti 

auquel on donne quelquefois le nom ' 
® zele, avoir publié de vives décia- 

«^ations, foit pour l’obéifiance paf-
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• five, foit contre la tolérance & Ici 
non conformiftes, iriliftanc fur les 
dangers de iéglife & fur la neceffité 
de la défendre. Cetoit attaquer les 
maximes des Whigs, principaux au
teurs de la révolution ; cétoit attifer 
le feu des difputes<Les fermons de 
Sacheverel, dénoncés' ^ la chambre 
baile, furent déclarés de feandaieux 
& féditieux libelles. La chambre 
porta une accufation contre I auteur 
Pendant trois femaines, ce procès fuf 
pendit toute autre affaire, attira toute 
l’attention du publie, &■ devint b 
intéreiTant, que la reine y affifta comme 
fpeétatrice. Le clergé & le peuple le 
déclarèrent pour l’accufé, avec! ardeur 
quinfpire ou lintérêt ou la rengion. 
Il fallut fe précautionuer contre une 
émeute populaire.

Dîf^«.fttt Lorfqu’on eut difeuté racaifeoon 
pobéiffanec ¿^ les défends, il seleva parm 

pairs des altercations aulh. vives que 
le fujet étoit important. Le comte 
de Warthon obferva que la ^^“^! 
de Sacheverel fur lobéilfance 
entraînoit les conféquences l^ ? 
daugerettfes j que la dévolution 
temps de Guillaume IH avoit p
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fondement le principe, de læ réiif-. 
tance; qu'en fuppofaut la refinance 
îllé^time, on fuppofoit une grande 
partie des citoyens, &: meme du 
parlement, coupable de révolte & 
dinjuPtice ; que le gouvernement 
établi ne devoir donc plus être regardé 
comme légitime, puifque les droits 
de la reine déri voient de la révolution. 
Leveque de, Salisbury, Burnet, cé
lébré partifan de Guillaume-, s’ef- 
fe^.^® j“^i^^-‘^ la refinance par 
Ihiftoire tant ancienne que moderne. 
Il allégua l’exemple des Macchabées, 
«élut des Hollandois, la conduite 
quavoit tenue Elifabeth àleur égard, 
es fecours qu elle avoir donnés aux 
hu^enots. Il ajouta que, quoique 
lopinion contraire eût prévalu, ceux 
qui afiédoient de la fourenir, étoient 
^5 premiers à plaider pour la réÎiP 

P?^® qq^^d iis fe voyoient opprimés. 
fpf^^3^ pl^5 modéré dans Réflexion»
«principes, convinr què la réfiilance ^^í^' 

pouvoir être légitime dans certains 
^3s extraordinaires-, a mais, ajouta- 
Mi ^§^æ«^^5 on ne doit point 
ce. ^^^'^^ dourine aux yeux du 
í'‘•ple, toujours prêt à en abufer,

PH)
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^ni citer pour exemple une revolution 
qu’il vaut mieux couvrir du nom de 
vacance; le terme de contrat original, 
£ on ne l’emploie avec une extrême 
-referve , peut infpirer de funeftes 
fentîmens j & lobéiffance ne peut être 
prêchée avec trop de zele, lorfque 
la réfiftance eft foutenue par des 
•apologies indifcretes ». Ces réflexions 
prudentes irritèrent le duc d’Atgyie. 
il prétendît que le clergé, dans tous 
les fiecles, avoir abandonné les droits 
¿C les privileges du peuple , avoir 
exalté la puiflance des rois, afin de 
les gouverner plus facilement^ 
que c’étoit une raifon de ne paS 
fouiïrir qu’il fe mêlât des aflues 
politiques.

Ledofleur Pluiîeurs Torys des plus dm*^' 
condamné, gués, en avouant que les fermons du 

doéleur étoient abfurdes & remplis 
d’extravagance , foutintent ^uü u.y 
avoir pas cependant matière a le con
damner. Mais il fur jugé coupable 
à la pluralité de dix-fept voix. “ 
lui interdit la prédication pour troi 
ans i on condamna au feu les 1 
cours, ainU que le fameux decret 
i’univerlité d'Oxford, en faveur
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laufonté abfolue & du droit irrévo
cable des fouverains. Cette fentence 
parut fl douce aux paitifans de Sache- 
verel, qu’ils en triomphèrent comme 
d’une vidoire fur les Whigs. Anne 
s’étoit montrée favorable à une doc
trine qui affermit les droits du trône, 
& maintient la tranquillité publique. 
Elle prorogea le parlement, après 
avoir témoigné fon chagrin, &: du 
temps qu’on avoir perdu pour une 
affaire particulière, & de la fuppo- 
ftion injurieufe que féglife étoit en 
danger fous fon regne. Nous verrons 
le dodeur Sacheverel reparoître fur la 
fcenc. 11 fut bientôt confolé & enrichi 
par cet eiprit de faction qui ne 
connoît ni réglé ni bienféance. Les 
femmes fur-tout fe iignalerent en la 
faveur. Une lui donna deux cents 
livres fterling de revenu en bénéfice j 
une autre lui fit un legs de mille livres 
fterling. Les honneurs qu’on lui rendit 
furent encore plus étranges.

Reprenons le fil des grands évé-''i55Hy 
nemens auxquels étoit attaché le I7^°' 
deftin des princes & des royaumes. Conduite 

campagne ayant encorev^ard^je* 
anoibii les reifources de la France , Muh Xiv.

P iv
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Louis XÏV eflaya de nouveau d’ob
tenir la paix. Lorguéil des alliés 
senivroit des humiliations du mo- 
nar<]ue. Ses ambaiTadeurs, relégués 

' plutôt qu’admis dans la petite ville 
de Gertruydèmberg , y eiTuyerent 
raille amonts. Il fit en vain des offres 
qui auroient pu paroître honreufes, 
fi la nécelfité avoir moins d’empire 
für les fouverains que fur le refte 
des hommes : il s’engageoit même à 
fournir de l’argent-pour chaffer d’Ef- 
pagne le roi fon petit-fils, en cas 
qu il ne voulût pas le contenter d’un 
petit royaume qu’on lui céderoit. On 
cxigeoit abfolument que Louis le 
chàisât par la voie des armes, dans 
i’efpace de deux mois. Eugene, Marl
borough, Heinfius, ne penfoient pas 
qu’en abufant de la fortune, on s’ex- 
pofe toujours à la perdre. L’événe
ment fembla d’abord juftifier leur 
arrogante préfomption. Douai fut 
pris après un long fiége, fans qué 
Vilíais pût le fauver. Béthune, Aire 
& Saint-Venant iubirent le même fort. 
La France n’ayoit preique plus de fron
tières de ce,côté-là.

Vttidôme eu En Efpagne, on vit le moment ou Eipagnc, rO’

MCD 2022-L5



A N N
Phllijipë- étoic accablé. Le général 
anglôià Stanhope remporta un avan
tage fur fes troupes : le général alle
mand’ Starenberg les dent enfuite à 
SatagoiTe, & l’archiduc Charles entra 
triomphant à Madrid. Mais le zeie 
des Caftilians fe roidiiToit contre le 
malheur. Louis ne pouvant plus don
ner des fecours, on ne lui demande 
quun hommej & en l’obtenant, on 
croit pouvoir fe défendre. Le duc 
de Vendôme, ce général adoré par les 
foldats & digne de leur amour; capa
ble,malgré fes défauts,d’inipirer la con- 
Îance dans les plus triftes revers, alors 
inutile à fa patrie, où il n’avoit plus 
de commandement, n’eft pas plutôt 
Brrivé en Efpagne, qu’une foule de 
Volontaires fe raffcmblent fous fes 
drapeaux. On s’empreffe à lui fournir 
de largeur, des providons, malgré 
a mifere publique. Il court affiéger 
oc^hope dans Erihuéga ; il le fait 
frifonnier avec toute fa gamifon. Il Bataille de 
gagne fur Starenberg la bataille dé- 
fihye de Vülavicîofa. 11 rétablit en 
S?Îf. ®“ quatre mois les affaires de 

■idippe V, & le remet en poiTeffion 
un royaume dont U confervo-it à

Pv
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peine Íe titre. Si Vendôme n’eût pas 
cxifté, il on l’eût laiiTé dans fa retraite, 
peut-être la monarchie eipagnole auroit 
échappé aux Bourbons. Heureux les 
princes lorfqu’ils favent employer les 
grands hommes'

Kivolution Il y a de ces génies nés pour la 
dan£ienmnf.g¡Q¡j.g ¿g^ nations, mais trop fuiets 

a des penchans pernicieux, trop avi
des de grandeurs ou de ricneifes, 
qui s’attirent des difgraces après les 
Îèrvices les plus iignalés. Tel étoit 
le duc de Marlborough. Ambitieux, 
infatiable, tout puiffant, il perdoit 
chaque, jour de fon crédit auprès de 
la reine, parce qu’il agilfoit en maî
tre plutôt qu’en fujet. Les caprices & 
les hauteurs de fa femme produift- 
rent une rupture fans remede. Elle 
écrivit infolemment à la reine : Ae/z- 
de^^-moi ji^ice f & ne me faiies point 
í¿e réponje. Elle fentit fa faute, ^ 
voulut la réparer. Ni le repentir, ni 
les prières, ni les larmes ne purent 
fléchir ce caur ulcéré, qu’elle avoir 
tenu long-temps en efclavage. ^ons 
m’avcy^ marqué (ée ne vous point re
fon.be, lui dit Anne, «S' J¿ ne vous 
répontirai point. La nouvelle favorites
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mîlady Masham, fut mettre à profit 
les conjonctures. Elle perfilada aîfé- 
ment à là maîtreiTe de fecouer le 
joug des Whigs, arbitres du miniftere. 
Le comte de Sunderland, fecrétaire 
d’état & gendre de Marlborough, 
Godolphin, Wharton, les autres chefs 
du parti furent dépouillés de leurs 
emplois & remplacés par leurs rivaux. 
Aucun Whig ne refta dans les places de 
confiance. Le parlement où dominoit 
cette fanion ayant été difibus, on prit 
des mefures certaines pour avoir un 
parlement de Torys.

Ce meme Sacheverel , dont Je Nouveau 
procès avoir excité tant de rumeurs , f^o^pj^de 
inftiument foible par lui-même, mais Sacheverel. 
propre à remuer le vulgaire, devient 
un des principaux agens de la cour.
On le nomme à un bénéfice du pays 
de Galles. Il y va ponipeufement en 
triomphe. L’univerfité d’Oxford le 
traite comme un iJluftre perfonnage ; 
Es villes s’empreflenc à l’honorer ; 
des milliers d’hommes tranfportés de 
joie courent au devant de lui, avec 
nn appareil fans exemple ^ le clergé 
enflamme le peuple d’une eipece de 
wnatifnie j tout retentit de cette exciat

P vj
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iQ^^XæQ : L églijè & le ¿ocíeur Sac/zevereÍ!^ 
C étoit le temps où l’on devoir élire 
les dépur-es. Il nen fallut pas davau- 
^^g® pour fixer le choix fur les Torys, 
& le parlement en fut compofé 
prefque tout entier. Quoique le peuple- 
foit par - tout peuple , l’Angleterre 
fournit plus d’exemples que la plu
part des autres pays, de ces fermen
tations foudaines , excitées par de 
petites caufes, & qui produifènt de 
grands effets.

••■■SS* Les Torys, fupérieurs à leurs ad- 
1711. verfaires, noubiierenr pas qu’ils s’é- 

Mitibereugh toient VUS dans l’opprelfion. L’anî- 
wiiíUe. niofité leur fit violer même la dé

cence. Marlborough, fi fouvent pré- 
conifé dans les deux chambres', h 
xefpeélable par fes grandes actions, 
malgré fes défauts ; Marlborough , 
Îa terreur des François, eiTuya d’in
dignes outrages •, & les reproches, 
Igs fatires, les injures furent le prix 
de fes fervices. Le peuple infulta ce 
héros, dont il avoir fait fon idole. 
Orgueil, avarice, cruauté, violences, 
extorfions, rapines, famTes démarches, 
©n lui imputoit tout; on lui difputoic 
julqu’à la gloire du courage , a«

MCD 2022-L5



Anne, 54-P’
•Riilieu de fes trophées, jamais' Rome 
ni Athenes n ¿voient vu les jugemens 
populaires plus abfurdes & plus ini
ques. Le parlement étendit fon examen Panulké du 
avec la même partialité fur la guerre P=ri«‘»«®‘» 
^^^^S^®* ^^ cenfura la conduite de 
Galway & de Stanhope j’ il combla 
d éloges Péterborough  Jeur rival. Pour 
noircir l’ancien miniftere, la chambre 
baffe déclara ennemis de la reine '& 
du royaume, ceux qui avoient attiré 
les pauvres du Palatinae, nourris en 
««-grand nombre aux frais du pu
blie.

Un bill paffa en loi, par lequel il Quel dwt 
ta réglé que perfonne ne pourroit X7;'X"“ 
tue le reprefentant dun comté au des commua 
paiement, à moins qu’il n’eût en^^^' 
biens-fonds fix cents livres fterling 
de rente; le reprefentant d’un bourg 
devoir avoir la moitié de ce revenu. 
On cherchoit à exclure les commerçans 
de la chambre des communes, où il 
enible que les poffefleurs des terres, en 

Ç^^^^^lj méritent plus efledivement 
dette admis.

^ Harley, minière en faveur , qui.Harley,com- 
®>oit beaucoup contribué à la ruine ? ‘^/'’‘^°'’'^' 
<*e Iancien miniftere , perdoit la con-í'abbÍde u
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fiance des Torys, parce qa*îi' était 
trop fage pour imiter leur violence. 
Mais un événement tragique rétablit 
tout à coup fon crédit & fa réputa
tion. L’abbé de la Bourlie, François, 
homme de condition , après avoir 
excité les fanatiques des Cévennes, 
s’étoit attaché au fervice de Hol
lande, puis au fervice d’Angleterre ; 
toujours inquiet, volage , mécontent 
& fadieux. On lui avoit donné un 
régiment, & enfuite une penfion de 
retraite, qu’on ne payait pas fort 
exactement. Ne fe croyant pas récom- 
penfé à proportion de fes mérites, il 
voulut traiter avec la cour de Ver- 
failles. On intercepta les lettres; on 
l’arrêta; on le conduifit au confeil 
pour fubîr l’interrogatoire. Tranf- 
porté de fureur, il demande à parler 
au fecrétaire d’état Saint-Jean, vrai- 
femblablement pour le poignarder. 
On lui refiife fa demande. Comme 
Saint-Jean étoit loin de lui, il fe jetre 
fur Harley en s’écriant : ff^ bienj a 
toi ! il lui porte deux coups de canif, 
&: reçoit aufii-tot plufieurs bleiTures, 
dont il mourut quelque temps ap^^®* 
Les foupçons injurieux an miniftr®
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sévanouirent, dès qu’un ennemi de 
létat eut attenté contre fa perfonne. 
Les deux chambres firent l’éloge de 
la fidélité & de fon zele; elles accu- 
ferent le papifme^ &: la reine ordonna 
1 exécution des lois contre les papiftes, 
Harley deyint comte d’Oxford, grand 
treforier ; i’adminiftration paiTa tour 
entière entre fes mains.

11 fit créer une compagnie de corn- Compagnie 
meme de la mer du fud, qui devoir'^'’ ^^'^ 
payer les dettes de la marine, moyen
nant les fonds qu’on lui afiîgnoit. La 
nation le fiattoit vainement de pou
voir trafiquer fur la côte du Pérou j 
le miniftere comptoir peut-être en 
obtenir la permiffion du roi d’Efpagne 
^L^ ^^ P^emier traité de paix ; efpérance 
chimérique, fur laquelle étoit fondé 
letablilfement de la nouvelle com
pagnie.

Le comte d’Oxford voulait mettre La courdif- 
nn a h guerre. Ce deiTein étoit d’au- P°^® 
V^’p P^’'^^ raifonnable, que l’empereur ^ 

ofeph étant mort, l’archiduc Char- 
^^...^ ^^^'^^ devoir lui fuccéder. La 

politique^ ne permettoit plus d’établir 
^^ le trône d’Efpagne un prince hé- 

^itiei de la puifiance autrichienne»
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Cependant rivreiTe de la vidoire, la 
paffion des conqueres échaufFoient 
tellement le peuple, qu’on avoir be- 
foin d’adreiTe pour lui infpirer des 
fenrimens pacihquesr II faîloit exciter' 
fa haine & fon mépris contre l’an
cien minifeere , auteur d’une guerre 
aulli inutile que glorieufe, Les com
munes feconderent les vues fecreres

On rend de la cour. Elles dirent dans une re- 
edn^minï' i^^^^f^^^^^ce à la reine, quelles avoienr 
tere. acquitté les dettes accablantes de 

l’état; qu’en remontant à la fource 
de ces dettes, elles avoient découvert 
des fraudes & un mauvais empld 
de l’argent publie; que les perfonnes 
chargées de fadminiftration, les an
nées précédentes, avoient omis plus 
de trente millions de livres fterling 
dont elles devoient rendre compte; que , 
leurs pratiques pcmicieufes avoient ; 
ruiné l’Angleterre; & que, fans U ■ 
prudence de fa majefté, le mai feroit | 
devenu irrémédiable. Enfin elles fup- 
plierent la reine de donner fes ordres, 
pour faire inceflammenc rendre^ les ; 
comptes à ceux quelles acculbient. 
Cette remontrance , publiée dans le 
loyaume , remua les elprits comme Q’i
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le fouhaifoic. Les minières ¿épofés 
devinrent fi odieux, qu’on fe flatta 
dt faire approuver des mefures toutes 
contrair-es aux leurs.

Cependant il y avoir encore des Marlborough 
raénagemens à garder avec la Hollande 
&l£mpire. Marlborough, après avoir mée7' ^"^ 
perdu fon crédit, conferva le comman
dement des troupes, & reparut avec 
éclat fur le théâtre de fes viétoires. 
fes lignes que le maréchal de Villars 
âyoit tirées de Montreuil jufqu’à Valen- 
«ennes, fembloient mettre la France 
a labri de toute infuite. Le général 
^glois, par une marché' également 
adroite & rapide, furprit les François 
^ força les lignes. Enfuite il afliégea 
nouchain, entreprife non moins hafar- 
deufe, qui eut le même fuccès. Cette 
campagne ouvroit la France aux en
nemis.
J’er ^^^ d’Algie commanda l’armée Charles VI 
dtfpagne. On le laifla manquer d’ar- empereur. 
^K|f’ ’^^^^ ^^^^'^ ‘^^ confldé- 
j^hle. L archiduc partit enfin de Barce- 
one; il fut élu empereur fous le nom de 

arles VI. Les Angloîs, fi jaloux de 
^naintcnirl équi]ihre,auroient agi contre 
8’»^ ¡nemes en s’obftinanc à la guerre,.
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prélîmînaîrej A cetteraifon palpable, fe joignoif 
de la paix. Jans le cœur d’Anne un motif d’hu

manité le plus digne d’émouvoir les. 
>rinces , mais trop fouvent étouffé 
)ar une politique meurtrière & am- 
nrieuiè : la défoiation, la mifere, 

le fang répandu, tous les maux qui 
fuivent les armes, excitoient la dou
leur de cette princeiTe. Si la France 
étoit réduite à un état pitoyable, l’An
gleterre achetoit bien cher de vains 
triomphes , dont elle ne recueiiloit 
point de fruits. Elle facriHoil fes tré- 
fors & fes citoyens pour une caufe 
indifférente. La reine , en cherchant 
la paix, travailloir au bonheur de fon 
royaume, autant qu’à celui de l’hu
manité. C’étoit le plus noble ouvrage 
que pût faire un iouverain. Déjà un 
prêtre français, nommé Gaultier, 
avoit été employé pour affurer la cour 
de France des difpoâtions favorables 
de celle de Londres. Le poète Prior, 
négociateur habile ( car les talens litre- 
raires s’uniffenc fouvent, chez les An
glais, àceux de l’homme d’état), Prior, 
dis-je, vint conférer à Fontainebleau 
avec les miniftres de Louis XlV. Il 
repaifa en Angleterre , accompagne
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de Ménager, député de Rouen à la 
chambre du commerce, à qui ion 
avoir donné pouvoir de traiter des 
préliminaires de la paix. Les premiers 
articles furent fignés après de longues 
conférences. Ils portoient ladémolition 
de Dunkerque^ ils aiTuroient une bar
riere à la Hollande 5 iis ménageoient 
équitablement les intérêts des alliés. 
Cependant le miniftre de Charles VI, 
à qui on les communiqua, en fit 
publier la tradudion , pour échauffer 
les efprirs & rompre des mefures fi 
falutaires. 11 reçut aulU-tôt défenfe de 
reparoître à la cour.

L’empereur & les états généraux, O^pofinons r des allies. ne lupportant qu une legere partie du 
poids de la guerre, donc ils retiroient 
le plus d’avantages, firent des repré- 
fentations à la reine contre ces projets 
pacifiques. Elle vit avec indifférence 
les démarches de l’empereur j elle 
déclara aux HoUandois, par l’organe 
du comte de Strafford, fon ambaffa- 
deur, que s’ils ne concouroient pas 
Inimédiatemenc aux préliminaires , 
tout délai de leur part feroit regardé 
comme un refus. Les états confen- 
ïitenc alors que les conferences fnlr
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fenr ouvertes à Utrecht au commeft- 

EtdesVWgs. cement de. l’année fuivante. Mais Ja 
fa¿Hon des Whigs sagltoit dans Je 
royaume. Des pamphlets fatiriques 
atraquoienc infolemment les vues du 
miniftere. On craignoit même de 
n’avoir pas la pluralité des voix dans 
la chambre haute. Anne créa douze 
nouveaux pairs pour y faire pencher 
la balance de fon côté.

Tant que Marlborough auroit le 
1712. commandement des troupes, il falloit 

Marlborough s’attendre aux plus vives oppoftions, 
pnvéduconi- Qn fai fît le moment de lui enlever 
«undement. r .cet avantage. Les commillaires, pour 

l’examen des comptes publies, ayant 
vérifié qu’il avoir reçu annuellement 
une fomme confidérable des entrepre
neurs du pain de l’armée, la reine 
déclara dans fon confeil, qu’afin que 
fon pût examiner impartialement cette 
affaire, elle jugeoit convenable d’ôter 

te prince au duG - TOUS fes emplois. Sur ces 
AngieterrcÎ entrefaites, arriva le prince Eugene, 

avec des inftruéfions de l’empereur. 
Le but de fon voyage étoit vraifem- 
blablement d’animer les Nv'Ings pat 
fa prefence & par fes intrigues. Ce 
grand homme traira Marlborough}
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comme sil ent encore joui de la 
laveur, il dînoir un jour chez le 
comte d’Oxford. Celui-ci à félicitant 
tout haut, par poliœife, d’avoir a fa 

„ ® ^® premier capitaine de l’Europe; 
‘^^ 7^ ¿¿jiùs, répondit le princi, c’e/ê 
a vous ^lu^e le tiois. On ne pouvoit 
mieux hire l’éloge de Marlborough: 
la difgrace étoit principalement four 
’Vrage ¿'Oxford,

Qiioiqu’Eugene reçût en AngJeterre n ny réunis 
TOUS les honneurs dus à fon rang &
Ion mérite, il ne réunit pas dans fes 
^æl^ ^‘Ia%ré les égards & l’amitié 
qnU temoignoit pour Marlborough, 
6 parlèmenc ne ménagea point "^cet 

mudre général, il fut aceufé de péculat. 
fj^^,f^^^ richefies avoit eertainemenc 

oiuUe fa gloire 7 mais il femble que 
® gloire & fes fervices auroient dû 
?“'^¿’^,T^elques reproches, donc il 
e juitihoic par des ordres obtenus de
3 cour, pQ procès traîna en longueur, 

la reine écouta moins la pailion
SÎ^iL P’^^^^^^ce : un jugement contro • 

at orough n eût-il pas été une tache 
ut ce beau régné ?

De nouveaux bills , qui pafièrent Artes dupai. 
“ parlement, méritent une accent-^®®®“‘’
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non particulière. Le duc dHamilton, 
écofldis, demandoit à entrer dans la 
chambre haute en qualité de duc de 
Brandon. U s’agifl'oit de décider h es 
pairs d’EcoiTe, créés pairs dAngk- 
terre depuis le traité d’union, avoienc 
droit de féance au parlement. Quoi
qu’il y eût déjà un exemple favorable 
au duc, la négative l’emporta de cinq 
voix. Tous les feigneurs qui étoicnt 
d’un autre avis, protefterent contK 
i’aéte; & les pairs d’EcoiTeJe plai
gnirent avec amertume. Le biU de la 
conformité occaJionnelU, E long-temps 
combattu par les Whigs ô£ défire par 
féglife anglicane, paila en loi, mais 
plus modéré qu’il ne Tétoit dans ion 
criaine. Les communes annuUerenc 
fade de naturalifation, qui commU' 
niquoit pour un fchelling les privileges 
des Anglois aux proteftans étrangers, 
cet ade avoit attiré un, très - gïn^^ 
nombre de pauvres, aufli a charge au 
royaume que les citoyens induitaei» 
lui font utiles.

Les pte.by Unbilien faveur des épifcopaux, 
icàens peu jours exclus de la tolérance en c » 

fut une cruelle mortification pour 
presbytériens. On mit le comble a
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■dépit, en ordonnant que les cours de 
judicature fériaíTent aux fêtes de noej. 
lobfervation de ces fêtes étoit à leurs 
yeux un refte de papiime. « Puifque 
» la chambre ne veut rien changer à 
» ce bill, dit un des membres, j’y 
» acquiefeci mais je délire qu’on l’in- 
» titule : £i¿¿ pour réiabiir ¿e /acolùfme 
>) & la licence des mœurs». L’elprit de 
feéte ne pouvoit mieux s’énoncer.
1 fcs communes, aigries contre on bonifie 
165 MoUandois, attaquèrent le tiaitéí" HoiUn- 
conclu avec eux quelques années au-^^SÆ

P^^ lequel on leur garan- penfes de li^ 
dyoic une barriere dans les Pays-Bas. S'^®”®' 
Elles repréfenterent à la reine, dans 
une remontrance étudiée, que la Hol
lande n avoir point fourni fon contin
gent de troupes, & que l’Angleterre 
3voit fourni, au delà du lien, dix- 
^euf millions fterling pendant cette 
?P?^®* Ees états généraux ayant pu- 
he un mémoire pour leur juftifica- 

Jjon on le qualifia de libelle faux, 
candaleux, injurieux à la chambre.

6 pareilles démarches annonçoient 
Jjne paix prochaine. Dix-neuf millions 

^’■^^^gî au delà du contingent, pour 
^c guerre qui nintéreffoir point le
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royaume 1 C’eil ainfi que les états le 
ruinent pour le malheur les uns des 
autres, fans meme qu'il foit poÛiblc 
de fe dédommager par des viéhoires 
& des conq^uêtes Vrillantes.

Conferences Les conferences d’Utrecht com- 
d’Unechc. niencerent néanmoins fins apparence 

de fuccès. L’empereur & Jes états 
généraux demeuroient opiniâtrement 
attachés à leurs prétentions; ils vou- 
loient forcer Louis XIV à fouferire 
aux conditions les plus honteuics» 
Ce monarque venoit de perdre le 
dauphin fon fils unique, le due de 
Bourgogne fon petit-hls, le duc de 
Bretagne, fis aîné du duc de Bour
gogne. Pour comble de malheur, Is 
(lue d’Anjou ( depuis Louis XV ) 
étoit menacé d’une mort prochaine. 
Le roi d'Efpagne pouvoir hériter de 
la couronne de France. Il faUoit qui 
renonçât à fes droits fur cette cou
ronne, pour que la reine Anne con
clût le traité, dont les articles éroienc 
fecretement réglés entre les deux 
cours. L’expérience apprenoit a i 
délier de renonciations h incertaines, 
mais on efpéroit qu’en cas de befoin, 
elles feroient foutenues par les pui 

fances
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tances mtérefiées à l’équilibre de l’Eii- 
W’. ^^‘^‘PP® y accorda ce qu exigeoit 
de Im la nécelhté. Anne convint d’une 
lulpenhon d’armes^ elle envoya ordre 
au duc d’Ormond, fon, général en 
Flandre, de finir les hoftilités qui 
duroient encore j elle communiqua 
au parlement le plan du traité de paix : 
& malgré les efforts de Marlborough 
Me Godolphin, les deux chambres 
lallurerent de leur approbation pleine 
de reconnoilîance.

Ç“^'Ï5 ** ''"-' a» Quefnoi. les Angle-s 
3 n. e “^æ ^ Ormond abandonna fh^donneat

de ) °r^-^ ‘^^ Í Angleterre, refufexent 
d le fxivre, taqt ils fie fiattoient - 
de nouveaux triomphes. Louis livre 

unkerque aux-Angiois, pour suMté

11)0(11 A A . avec ..^ '“i^ evenemens d’une cajn-

a m 'g® Landrede ; des déra- 
wX .?"'”“ '“™S“' - Cham- 

^ft confterné, 
àéttuir moment pour

dtt X ; ^“S“« émient.
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iens portes, par conféquent, trop 
réparés pour fe foucenir mutueUe- 
inent. Une attaque brufque , bien 
concertée, fit le faiuc de la France. 
Villars force les retranchemens du 
général d’Albemarle, campé à Denain, 
làns que le prince puifle y porter du 
fecours j il fe rend maître de Mat* 
chiennes , le dépôt des magafins de 
l’ennemie; il délivre Landrecie•, re
prend Douai, le Quefnoi, Bouchon» 
&: acquiert en une campagne la fupe* 
riorité fur ce vainqueur, enflé de tant 
de fuccès.

^iMMr Telle étoit cependant la furent des 
1715. alliés contre la maifon de France,
Paix qu’ils réfolurent de pouiTer la guerre 

d’VcKciK. ^^vec obftination. Mais la plupart 
féhtirent que fans l’Angleterre leurs 
efforts feroient inutiles. D ailleurs 
Anne n avoir rien négligé pour leur 
avantage ; ils ne pouvoient remiel 
la paix que par une odieufe ambition* 
Elle fut enfin conclue à Utrecht. 
Louis XIV reconnut le titre de a 
reine-, abandonna le précendantj g^ 
rantit l’ordre de fucceflion en J®'®^ 
de la maifon de Hânover ; céda a 
baie de Hudfon, l’Ue de Terre-Neuve
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&lAca¿ie; sobligea ¿e raíer les forci- 
fications He Dunkerque : une grande 
partie de fes anciennes conqueres 
dans les Pays - Bas devoir fervir d» 
barriere aux Hoiiandois, c’eft-à-dire 
recevoir leurs garniions, la propriété 
demeurant à la maifon d’Autriche : le 
,Î r ^*^?“ avoir la Sicile: on 

, ?“ Aien^pereur Naples, Milan, 
“ YÏ^'S®®» ^a Flandre efpagnoie : 
on laiiToit Gibraltar & file de Mi- 
torque aux Anglois, avec des droits 
confiderables pour le commerce d’A- 
tienque : fEipagne & fes poiTeffions 
?^Sî -r monde demeuroienc 
? Y®^PP® V: on ftipuiok enfin les 
«ncercts du roi de Portugal & des 
autres confédérés.

Charles Vi refufa d’acquiefeer à ces 
onditions, ÔC ne tarda guère à s’en 

repentir. Le maréchal de Villars palla 
le Rhin, prie Landau & Fribourez, 

j_® t une armée allemande. Alc^s 
‘«npereor défira la paix, & la fit en 
2^ par le traité de Raftadt, moins 

DP, t /^^^®®^t. Il auroit eu Landau, 
fa 'fi Strasbourg, s’il avoir

"«« la guerre à propos. 11 ne

Traité ds 
Raftadt,
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5iJ4 Anne. 
reconnut point le roi d’Efpagne, qui 
de fon côté refufa auHi de le recen- 
noître. Le traité d’Utrecht hen. fut 
pas moins eHicace.

Anae blâ-' 1-® -renekr à tant de peüpks, 
mée^en An- dés avantages fl précienV apurés à 
glecerre. pAiMeterté, fufHfoient'pouf immor- 

taiifet la téine Anne. Mais lefprrt 
de fanion, qui ne voit les objets yiç 
fous de faillies couleurs, fe plaît a 
noircir ce que la fageffe doit admirer. 
Les Whigs déclamèrent injurieufe- 
ment contre la paK.' Selon.eux, le 
traité dUtrecht étoit l’opprobre & la 
ruine de la nation. Leurs inveótivéS 
leurs libelles hépargnoient perenne i 
& la reine, après le plus grand fervice 
quelle pût rendre a l’humanité, le 
voyoit en butte aux- reproches de les
propres fujets ,,

1 r Une conteftadon dangereuie- eie- 
m^onSus.' vec dans le parlement augmenta fo 

inquiétudes. On avoir mis un impo'

* Peut-être /dît madame ??®^®,’^^ 
térec de rhiir.ianite demamMS-i ^ 
de plus fone, entraxe, Ù 
Fftinçe. J’avoue que je ce conçois p 
critique j fur-tout après la guerre de 7 Î
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fur la ¿reche; VEcolTe nen était paS 
exempte, quoique les membres écof-

; fois enflent Jníifté vivement fur la 
pauvreté de leur pays. Ce fardeau 
leur parut £ intolerable, qu’ils pro- 
poferent dans la chambre haute de 
diflbudre l’union. Les débats furent 
très-vifs à ce fujer. Les X/higs fe 
déclarèrent contre le traité d’union, 
qu’ils avoient foutenu autrefois avec 
chaleur. Les Torys le foutinrenc auflî 
fortement qu’ils l’avoient autrefois 
attaqué. Peu importe aux hommes- 
de parti d’etre en contradiction avec 
eux-mêmes, pourvu qu'ils l’empor
tent fur leurs adverfaires. La plura
lité- fut pour les Torys ; funion fub- 
Hiîa, &: les EcofÎois furent fournis à 
1 impôt.

Plus la reine, dont la fanté s’af- *^^???* 
foihliflbit de jour en jour, avoir - ^7^4" 

s hefoin de tranquillité & avoit lieu ¿'°^^7*''^ 
t ! den attendre, plus l’aigreur des fac- 

îions lui procura de nouveaux chagrins. 
On fema le bruit quelle penfoit à 

j niettre le prétendant fur le trône; que 
‘ la fucceflion établie pour la maifon 

ç de Hanover étoit en danger; que 
ioutes les vues du miniftere tendoienc
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^66 Anns, 
à détruire le fyfteme national. Les 
■Whigs prennent feu fur ces malignes 
conjeétures. Ils renouvellent leurs cia-

Excès contre meurs dans un nouveau parlement. Le 
kprecendant,prétendant, renvoyé par Louis XIV, 

s’étoit retiré en Lorraine. On veut 
l’arracher de cet afile 5 on veut que 
fa tête ibit rnife à prix. La charaorc 
des pairs delibere de préfenter une 
adreiTe pour cet objet. Quelques mem
bres fe récrient contre une fi grande 
inhumanité ; ils infiftent fur les droits 
de la nature & de la religion, lut 
la douceur des lois d’Angleterre. Leurs 
repréfentations n’aboutifïènt qu’à ob- 
ïenir quelque adouciiTement; car h 
récompeniè devoir être promife à 
quiconque fe faifiroît du prince, en 
cas qu’il entreprît de defeendre dans 
le royaume.

lafageffe¿e La reine, en recevant fadreiTe des 
lient rien, pairs» leur dit avec une fage mode

ration, que le vrai moyen d’affermir 
la fuccefliôn proteftante, & de fon- 
teñir le gouvernement aéluel, éroit 
de bannir les craintes & les jalouses 
frivoles qu’on répandoit artificîeu- 
fêment par-toutj quelle ne voyait 
aucune raifon d’en venir à de fsHes
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extrémités, & qu’elle donneroit fes 
ordres quand elle le jugeroit convenu* 
ble. LaprinceiTe Sophie, fon héritière, 
étant morte, les jacobites remuèrent, 
les fadieux donnèrent de nouveau l’a
larme, Anne publia enfin la procia* 
mation qu’on défiroit contre fon frere. 
Elle prorogea enfuite le parlement, 
non lans témoigner combien elle étoit 
fenfible aux divifions qui en troubloient 
l’harmonie.

Ses chagrins furent envenimés par Erouî'kne 
des cabales de cour. Le fecrétaire d’état j^^^g.*' 
Saint-Jean, devenu lord Bolingbroke, broke, 
s’étoit innnué dans les bonnes graces 
de la favorite, & avoir miné fourde- 
ment le crédit du comte d’Oxford. 
Ces deux miniftres fe brouillèrent avec 
éclat. Oxford écrivit à la reine contre 
un rival qu’il peignoir comme un 
caraélere turbulent & dangereux. Bo- 
tingbroke fe défendit, en aceufant b 
tréforier de correfpondances fufpeCtes 
^vec Marlborough, qui étoit forti 
du royaume^ & avec le prince de 
Hanover, qui avoit envie d’y entrer 
malgré la reine. Anne fut témoin d’une 
difpute violente, dans laquelle Oxford 
perdit le reflect, èc s’échappa en

Qiv
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3<5’S Anne.
menaces contre fes ennemis. Elle le 
cleponilla fur le champ de fes emplois. 

^on ¿ch' L’agitation, l’inquiétude la condui- 
“ürent an tombeau. Elle mourut dans 
la cinquantième année de fon âge, 
Se la treizième de fon regne. Peu dé 
fouverains ont mérité plus d’éloges 
que cette princeiTe. Sans avoir ni de 
grands talens, ni un eiprit bien cultivé, 
ni affez de vigueur dans fame pour ne 
pas lailîer trop d’afeendant aux favoris, 
elle fe diftitigua par les qualités du 
cœur> une piété fincere, une vertu 
confiante, une tendre aifeéhion pour 
fes fujets. Une douceur inaltérable 
dans le gouvernement comme dans 
Je commerce familier. On fappeloît 
Ja Îrofme rein^ ^nmf titre plus glorieux 
que les viétoires qui ont rendu fon 
regne fi célebre. Marlborough ht 
trembler la France; mais elle pacifia 
l’Europe.
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GEORGES I.

Les jacobites s’étoient vainement ’’5?««5» 
flattés que les droits du fang prévau- 1714. 
Croient en faveur du fils de Jacques IÍ J L’ileñeur 
fur les motifs qui avoient fait exclure ^" i^anovet 
ce monarque & la pofterite de la 
couronne d’Angleterre. Soit que la reine 
Anne eut formé, on non, le projet de 
changer l’ordre de fucceffion établi par 
le parlement, les conjondures ne lui 
avoient pas permisse rien entreprendre 
pour un frere malheureux. Sa mort 
déconcertoit les Torys; Bolingbroke, 
un de leurs principaux chefs, reçoit 
fans pouvoir, Sc fon génie, plus brillant 
<iue folide, n’étoit point frit pour 
gouverner la nation. Tout le fournit à 
un étranger. Georges de Brunfj^ick , 
éleveur de Hanover, fils de la prin- 
cede Sophie, petite-fille de Jacques I, 
■fut proclamé fans la moindre oppo- 
ntion. C’étoit un prince de cinquanre- 
quatre ans, d’un efprit vafte, d’une 
l’Epuration bien établie, joignent le 
mérité militaire aux qualités poli-.
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37^ Georges I. 
tiques, ayant pour rriaxime de na^ 
handonner jarftais Jij amis, de rendre 
juflice à roM le monde, & de ne 
craindre perjonne. Le parlement af- 
femblé en fon abfence lui accorda 
le même revenu dont avoir joui la 
reine Anne. Au lieu de cinq mille 
livres fheriing, promifès fous le der
nier regne, on en promit cent mille 
à quiconque arrêteroit le prétendant, 
en cas qu’il voulut defcendre dans le 
royaume. Le temps avoir fortifié la 
haine contre les Stuarts. Leur religion 
faifoit oublier ce que l’on devoir a 
leur perfonne.

Georgesfe Georges fe hâta d’arriver en An- 
?^'5« • iîleterrc. Un prince iufqu alors eftimé 

par fa prudence, paronloïc capaDic 
d’éteindre l’ardeur des fadions, ou 
de la tourner vers le bien publie. 
Il en feroit peut-être venu à bout, 
i’il avoir tenu la balance égale entre 
les partis, & qu’il eût tâchéde les 
réunir en les ménageant. Soir qu» 
jugeât la choie impoflible dans une 
nation turbulente, foît‘que les jr^' 
jugés contre les Torys l’entraînai 
fenc au delà des jafies bornes; ’ 
donna toute là confiance a ^®“^
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Georges Í. 37X 
adverfaires, comme plus dévoyés au 
nouveau gouvememenr. Bolingbroke Révo’udoai 
perdir fa place de miniftre ; le corn- "^ <?<««• . 
mandement des troupes fut ôté au 
duc d’Ormond, & rendu à Marlbo
rough j la révolution (car c’en étoit 
une pour les Anglois), s’étendit aux 
autres emplois de faveur; enfin les 
Whigs triomphèrent avec d’aiitant 
plus d’infolence, .qu’ils étoient tombés 
dans une plus profonde difgrace. Ces 
commencemens ne pouvoieut qu’aigrir 
lanimofité, & entretenir un levain de 
troubles. Mais on doit l’avouer; c’eût 
ete un prodige, dans lescirconÎtances, 

■que de tenir un jufte milieu entire 
des partis , également nombreux .¿ 
remuans.

Georges montra plus de fageffe, Déclaration 
en déclarant qu’il étoit refolu 
•maintenir les églilès ¿’Angleterre Ôc 
dEcoiTe dans l’état où elles étoient 
établies par les lois; qu’il eip.éroit y 
reunir fans donner atttinçe à la tolé
rance accordée aux proceûans noy 
conformi des, tolérance h avantageuié
•SU commerce & au bien public; que 
iur-tout il conferveroit foigneuièmenc 
« propriété, ce dcolc fi précieux dç5

Qvj

MCD 2022-L5
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injets, principale fource du bonheur 
de la nation.

Démolition V^ ‘^'^ principaux articles du traité 
*** ^''Ï'" ^’^^^c^’^ prefcrivoit à Louis XlV 
jUrdick, la démolition de Dunkerque, dont 

le port lui avoir coûté des fommes 
immenfes, &: éfoit devenu pour l’An
gleterre un objet de jaloufie &c de 
terreur. En exécutant le traité, il fit 
élargir le canal de Mardick^ on y 
commença un port comparable à celui 
dont il falloit fe priver. Le comte 
de Stair, ambafladeur de la cour de 
Londres , fe plaignit vivement de 
cette entreprile. Selon plufieurs hlfto- 
liens, le monarque lui répondit zAf 
toujours été le maître cke^ moi, ^utl‘ 
^uefois ckei ¿es autres : ne m’en faitti 
pas fouvenir. Voltaire aiTure que cette 
léponfe , peu convenable, félon lui, 
neft point fortie de la bouche de 
Xouîs XIV. Sans examiner le fót» 
on y peut reconnoitre l’ancienne fierté 
du conquérant de la Hollande &: de 
l’arbitre de l’Europe. Mais les remp 
n’étoient plus les mêmes: les Angkb 
eurent fatisfadtion ; les travaux de 
Mardick furent fufpendus j un kî 
démoljt fous k régence»
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Cependant le feu de la mutinerie Mutinerie 

gagnoit déjà le royaume. Tout 
tentiiToit des plaintes du parti hu
milié. Plufieurs villes étoient remplies 
de tumulte. On ne manquoit pas, 
pour animer davantage le peuple, 
de joindre la caufe de l’églife à celle 
de la tadion. Bas les TTkigs ! Sache- 
rerel pour roujours J c’étoit comme le 
cri de ralliement. Le prétendant ,Manífeííe ¿a 
qu’on appeloit le chevalier de Saînt-^'''^'^^'^^''’" 
Georges 5 eflaya de profiter des con- 
¡onduresi il publia un manifefte, 
dans lequel il fe plaignoir qu’on eut 
proclamé un priace étranger, contre 
la loi fondamentale & inconteftaWe 
du droit héréditaire ; obfervant que 
nul ade n’avoit pu déroger à cette 
loi, & que les fujets, en la violant, 
sétoient fait tort à eux-mêmes autant 
qu’à lui.

Dans un moment fi critique, il ? 
importoit au roi d’avoir un parlement ï^iT 
dont il fût le maître. Il en convoqua Convocation 
un nouveau, mais de maniere ameat. 
irriter les mécontens. Sa proclamation 
renfermoir des plaintes contre ceux 
H^i fe montroienc mal affectionnés 
au gouvernement éjabii ; il efpéroit.
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374 Georges I. 
ajoutoit-ii, qu’on éJiroit des perfonues 
capables de remédier aux défordrcs 
aétuels; qu’on auroîc une artenrion 
particulière pour les citoyens, dont le 
zcle avoit foutenu la fuccedion protef- 
rante, lorfqu’elle étoit en danger. Bien 
ne pouvoir mieux défigner les Whigs, 
Jîi marquer plus clairement de quel 
côté on atriroir les fuffrages. L’in
fluence de la cour eut fon eflèt ordi
naire, & dirigea les élevions en cor
rompant les éledeurs.

Haranguedu Dès que le ' parlement fut aiTeni- 
blé, le roi renouvela, par' une ha
rangue remarquable , les aflurances 
de fon zele pour le bien public, « La 

• » tranquillité & le bonheur de mon 
7> peuple, dit- il, feront les prind- 
» paux foins de ma vie. Je regarderai 
« comme mes meilleurs amis ceux 
» qui m’aideront à fuivre ces nie- 
» Hires; fie je ne .doute point que je 
« ne me trouve en état, avec votre 
» fecours, de renverier les projets de 
» ceux qui voudroient m’enlever le 
» bien que j’eflime le plus, laffec-

Re-zenu de» tion de mon peuple ;>. Les comma- 
b couronne, jjgj fixèrent la ¿ijíe civile ou le revenu 

de la couronne à fepe cent mills
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Georges I. ^y^ 
livres fterling, outre les dépeniès 
extraordinaires.

Quelques membres eurent le courage Patriotes 
de parler en patriotes. On propola 
¿examiner la proclamation du roi. 
Le chevalier Windham déclara quelle 
étoit infontenable, fans exemple, & 
dune coniequence dangereufe pour 
la conftitution meme du parlement.

lu tour ! à /a tour J s’écria-T-on audi
tor. 11 eut ordre de fortir; cent vingt- 
neuf membres raccompagnèrent. Les 
autres convinrent qu’il feroit répri- 
niandé par l’orateur, comme ayant 
ahuié indignement' de la liberté de la 
parole. On l’auroit comblé d’éloges 
fous les Stuarts.

Lafadion dominante vouloir écrafèr Aceufadon 
Les adverfaires par une vengeance Xnï'ÎSïï' 
d’éclat. Un comité fecret fut chargé très» 
de rendre compte des dernieres né
gociations; & fur fon rapport, on 
pourfuivit cruellement les anciens 
miniftres. Le fameux Robert Walpole, Robert Val- 
préfidentde ce comité, homme habile, P®'®' 
qui avoir toute la confiance du roi, 
aceufe de haute trahifon Bolingbroke, 
retire en France, auteur ..du traité 
particulier conclu avec Louis XiV.
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Le lord Coningsby fe leve aufli-tox, 5| 
dit: « Le digne préfiJent a aceufé la 
» main, & moi faceufe la tête} il a 
» áceufé le clerc, & moi j’accufe le 
« juge-, il a aceufé l’écolier, & moi le 
» maître : j’accufe Robert Harley, 
»

»

comte d’Oxford, de haute trahifon, 
d’autres crimes,& d’indgnvS malver- 
fations». Le frere d’Oxford prendía 

parole pour Je défendre. Il repréfente 
que ce miniftre n’a rien fait que par 
l’ordre de la reine; que la paix dU- 
trecht eft avantageufe ; que deux 
parlemens font approuvée comme 

Procès du telle. Ces raifons ne défarment point 
SS* ^ ^^' ^^ communes. On porte faceufatioH 

à la chambre haute. Le comte, après 
y avoir protefté de fon innocence, 
& obfervé que fi des miniftres d'état, 
qui exécutoient les ordres du fon- 
verain, étoient- refponfables de leur 
conduite , tous les membres de la 
chambre pouvoient un jour être 
expoiés aux mêmes recherches : « Mf 
» lords, ajouta-t-il, je vais prendre 
» congé de vous, peut - être poux 
» toujours. Je donnerai ma vie avec 
» joie, pour une caufe que faYorifoit
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» ma chere maîtreflè, notre ¿erniere 
» reine. Quand je conddere que je 
» dois erre jugé par la jiiftice. Thon- 
» neur, & la vertu de nos' pairs, 
» j’acquiefee volontiers à ce jugement. 
» La volonté de Dieu foit faite «i 
On le conduift à la tour, quoique 
dangereufement malade de la gra- 
veUe. Le peuple l’accompagna en 
foule, invedivant contre les perfé- 
cuteurs de .ce refpeélable miniftre. 
Le duc d’Ormond & le comte de 
Strafford furent aceufés de même. 
Ormond, perfuadéque ni fa naiiTance, Ormond & 
ni fes fervices ne pouvoientlui procurer

• proteins» 
un jugement equitable, aima mieux 
quitter fa patrie que de courir les rifques 
de l’événement. Lui & Bolingbroke 
n ayant pas comparu au temps preferir, 
k bill d’iz^mzzzi/er pafTa contre eux , 
kurs noms frirent effacés de la lifte 
des pairs.

Ces violences aigrirent d’autant plus On mint 
les efpTÎts , qu’ils étoient déjà en fer- 
tentation. Peu auparavant, Londres 
^ Veftminfter avoient été remplis de 
Wmiilte. Le peuple avoir foulé aux 
pieds toute bienféance, jiifqu'à brûler , 
^^“ fgure de GuiUaume 111, jufquà
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Louis XIV.

578 Georges I. 
infulcer ceux qui célébroient fam- 
verfaire de la naiiTance de Georges. Les 
jacobites remuoient dans le royaume. 
Le roi déclara au parlement qu’on 
étoit menacé d’une invaixon. On lui 
donna le pouvoir de fuipendrc fade 
d’Á4¿£íW corpus , & de faire arrêter 
toutes les perfonnes fufpeftes ; on 
promit cent mille livres fterling à 
quiconque faifiroit le prétendant mort 
ou vif j on leva des troupes^ on arma 
la flotte^ on fit toutes fortes de prépa
ratifs. Ce n’étoit pas une alarme fans 
fondement. Les Torys pouÎTés à bout 
commençoient à entretenir des corref- 
pondances avec les ennemis du dehors. 
Le prétendant efpéroic la proteâionde 
Louis XIV.

Mait ce monarque, long - temps 
l’idole de fes fujets & la terreur de 
l’Europe , mourut dans une triftt 
vieiUeiTe. M. Smolett ne le confidere 
que comme un ^ran faJlueuXf qui 
facrifia le repos du monde à fou 
ambition & à fon orgueil. C'eft ainfi 
que les haines nationales altèrent la 
vérité hiftorique. Un écrivain afiez 
injufte pour flétrir la mémoire de 
Louis XIV, fans lui donner aucune
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louange, eft aflez réfuté par les évé- 
nemens de fon régné. Avec de ram- 
binon & de l’orgueil, un grand prince 
peut faire des fautes, & conferver des 
droits légitimes à l’admiration publi
que. Nous ne ibmmes plus les échos 
de fes flatteurs; nous n’élevons plus 
juiqu’aux deux ni le fuperbe conqué
rant qui menace la liberté de fes voi- 
iw, ni le zélateur impérieux qui ne 
ménage point les confciences de les 
fujets. Les préjugés & les pallions d’au
trui l’égarerent quelquefois malgré fa 
droiture & fa bonté naturelles. Mais 
combien de preuves de fageiTe, de 
juftice, de bienfaifance, de grandeur 
d’ame ; combien d’inftitutions pré- 
cieufes à la France, utiles même à toute 
lEurope, alTurent à ce monarque les 
éloges de la poftérité !

Le duc d’Orléans , régent du •ÇS!^ 
royaume fous la minorité de Louis 17^^* 
XV, fe lia bientôt avec l’Angleterre, g’^f’'^^® 
Sa politique ne s’accordoit point avec A?ji«etce.° 
bs défirs du prétendant. Enfin ks par- 
fifansde ce dernier, ou plutôt les me- 
contens, paroilfentenarmes. Lecomte 
de Marr leve des troupes en Ecofic, y 
^t proclamer Jacques 111. Le nord
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de l’Angleterre imite cet exemple dâ 
fédition. Bientôt les rebelles font pouf
fes vigonreufement. La bataille de 
Dumblain les aiToiblit beaucoup fanslcs 
vaincre. EnHn un renfort de lix mille 
Hollandais affure la f-ipéfiorité à far* 
mée royale, & le prétendant, qui étoit 
defeendu en Ecoilè, eft contraint de 
repailér la mer. Plufieurs de fes parti- 
fans avoient été arrêtés •, ils furent 
condamnés à mort. On vit les femmes 
de ces illuftres malheureux implorer 
en vain la clémence & la protection 
du parlement. Georges le montra 
indexible. La chambre haute le fup- 
pliant de furfeoir à l’exécution, il 
répondit fechement qu’il feroit ce 
qui lui paroîtroit le-plus convenable 
à la dignité de fa couronne & à la 

Pii :Kions sûreté de fes fujets. Le comte de 
c? Nithsdale devait périr fur un écha

faud , ainh que d’autres feigneurs. 
Gruérofité Sa femme le. fauva par un généreux 

?dnï°f?m-2™hce, Elle obtint la permiffion de 
ms. lui dire le -dernier adieu , courut 

rembraírer dans, fa prifon, changea 
d’habillement avec lui, ménagea ainü 
fa fuite, & demeura prifonniere à la 
place, -iterrogée juridiquement, elle
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garda un profond iîlence fur k lieu 
de h retraite du comte. On la mit en 
liberté, foit parce qu’il eût été trop 
odieux de la punir,- foie parce que 
ion ne^pouvoir s’empêcher de rendre 
juftice à fa- vertu.

■ Souvent -h févérité ne fert qu’à ucear ««« 
enhardir lelprit de révolte. Quoique prolonger la 
fes rebelles folfent abattus, il- étoitfXÏy 
a craindre que des exécutions fan- 
glantes ne leur Îufciraflent des ven- 
^urs. Après avoir ordonné beaucoup 
de fupplices, la cour chercha le 
moyen d’en prévenir les effets^ Le 
parlement aétuel lui étoit fournis: 
un nouveau parlement pouvoir le 
tourner contre elle, & faire retomber 
“t les miniftres la rigueur dont on 

accabloit les citoyens. L’aéte des par- 
emens triennaux, ce rempart de la 
berté- nationale, infpiroit-de juftes 

«armes a un miniftere qui lembioic 
'a f .^'■^ defpocifme. Attaquer cet 
8«e 11 important étoit une entreprife 

a ardeufe ■ mais les conjonctures 
étaient favorable.^ Un pair repré- Raîf«»; 

,‘-Qm. dans la chambre haute que lesP®“‘’* 
actions trop • fréquentes entrere- 

’Oicnt Uebivité des partis, fomes-
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coRcre.

3^2 Georges I. 
toienc des haines dans les families, 
entramoient des dépsnfes ruineuics. 
occafionnoienc des cabales & des in
trigues de fouverains étrangers; que 
dans la fittiation préfente des affaires 
il convenoit de remédier à ce mal; 
& qii? c’étoit un moyen d’étouffer 
la rebellion, toujours prête à le ra
nimer. Il pïopofa enfin de drefler 
un bill pour étendre la durée des 
parlemens.

Ces raifons furent vivement com
battues par d’autres feigneurs. « Les 
»

»

»
)» 
» 
»
»

»

»
»

lois fondamentales du royaume, 
difoient - ils, exigent de frequens 
parlemens; Jls font établis par lu- 
fage de plufieurs fieeles, ils æ^^* 
relient la liberté &C la gloire des 
citoyens : quelle confiance les étran
gers pourront-ils avoir en une na
tion qui aiiroic facrifié lâchement 
fes droits les plus précieux ? Les 
dépenfes des élections, les cabales 
quelles occafionnent, loin de dimi
nuer par ce nouveau & dangereux 
fyfteme, n’augmenteront-elles pas 
avec rintérec qu’auront les particu
liers à briguer les places dnn lonç 
parlement î Le minifterc n aura-H
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B pss & plus de motifs & plus de 
» moyens d’en corrompre les mem- 
» Eres ? Le parlement ne pourra-t-il 
» pas afpirer lui-même à fe rendre 
» perpétuel, après avoir prolongé fa 
” durée; ce qui anéantiroit les pri- 
« viléges du peuple & la conftitution 
>^ de létat?»

^^^ a’^gumôns fi plaufibJes furent Le parlement 
trop foibles contre l’influence de la ^^' ^ 
cour. On difputa, on s’échau/i^; mais*"*’ 
les deux chambres paiîêrent le bill, 
Qui fixoit la durée du parlement à 
leptannées; & Georges triompha, en 
quelque maniere, du peuple dont il 
Suroît dû fe faire aimer.
. fa complaifance du parlement lui Charles xn 
«nt lieu, autant qu’il étoit polfible, 

l^edion de fes fujets. Comme 
es affaires fappeloient en Allcma- 
^c» qn annulla une elaufe de radie 

e im^aüon^ qui lui ôtoit la liberté 
® seloigner du royaume. Il avoir 

^^^uis, comme éledteur de Hanover, 
JS duchés de Bremen & de Verden, 
dont le roi de Suede, Charles XII, 
jyoït été dépouillé par les ennemis.

jeune héros aulH brave & plus 
^ttueux qu’Alexandre, mais dont
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la paillon pour la guerre coûta tant 
de larmes à l’humanité, étant fora 
de fa captivité de Bender , refpiroic 
la vengeance, & brûloit de réçaret 
fes malheurs. Irrité contre le roi d An
gleterre , il réfolut de le détrôner, 
de faire une invafion en faveur du 
prétendant. Celui qui avois, mis Sra- 
niflas Leezinski à la place d’Augufte, 
roi de Pologne, pouvoit efpérer de 
rétablir la maifon de. Stuart fur le 
trône qui lui apparteno.it par fa nail- 
fance. Le baron de Gortz, génie en 
[reprenant, miniftre abfolu île Char
les, dirigeoit toute fentreprife. H 
négocioit la paix avec le czar, poi^ 
accabler les autres ennemis de a 
Suedei il agiffoit de concert -Avec le 
cardinal Albéroni, miniftre d’£fpag^ 
il alla intriguer lui- même en Hol
lande, tandis que le comte de üiUcn 
burgh , ambaifadeüï en Angleterre» 
conlpiroit fourdement à 1-0««^®^'^ 
mefures étaient bien prifesj les 1 
cultes fembloient s’applanit, tuic i^i 
titude infinie -de mécontens deliro 
la révolution, difpofés à y 
avec ardeur. Quoique Georges le * 
mis à couvert par une '-’'^'‘^^‘^' "'^^^..(..j
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avec la cour ¿e France & les états- 
generaux, le danger étoit imminent fl 
le fecret eût été impénétrable.
r ^5'/®^”æ ^e ces intrigues , le roi «««^ 
te hâte de quitter Hanover , & de ’717« 
retourner à Londres. Il fait arrêterg^Î^X 
K œmte de GyUenburgh ; le baron'îrve dans Jes 
de Gortz eft aufti arrêté en Hollande.îSlkr'^'æ 
Vn trouve dans leurs papiers des * 
preuves certaines du complot •, on 
les met fous les yeux du parlement.

Gorges demande un fub/ide extraor
dinaire, pour garantir fes royaumes 
dn peril dont la Suede le menace. 
Quelques membres fe récrient con- 
“e une telle propoftion, foutenant 
quelle ne s’accorde point avec 'W 
liages parlementaires , que de nou
velles alliances feroient inutiles, & 
J» on ne doit pas les acheter à prix 

argent. Après de vifs débats &: des 
F cTÂ^^^^^^ ^‘^^^’^^ ^^5 miniftres, 
klubhde eft accordé. Ainii l’Angle- 
te»e fe trouva engagée dans les afei
tes du continent, parce que la mai- 
°J? 7^nante poiTédoit des états en 
7®agne.- Inconvénient qui a en- 

»ame plus d’une fois des fuites fâ- 
ÏÏ^^’ f^r-tout en donnant au roi 
iom6JlJ, R
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une armée que la nation ne peut voir 
qu’avec inquiétude.

Oxford dé- Le conice d Oxford languiiToit de- 
îSLo^'-puis deux ans àia tour. Il prohea d’une 

brouiUerie entre les miniltres, pour 
demandèr un jugement. Les deux 
chambres firent de violentes contef- 
tations fur la maniere dont il falioit 
y procéder. Celle des feigneurs foutînt 
que c’étoit à elle de régler les procé
dures , comme de prononcer la fen- 
tence, & l’emporta fur foppofítion 
des communes. Les aceufateurs ayant 
été requis de comparoître, & ne se
rant point préfentés. Oxford fut reiP 
Toyé abfous. Mais la chambre.bafle, 
animée par le reffentiment, le fit ex
cepter, ainfi que Prior & quelques 
autres, de fade de pardon que le roi 
accorda enfin. Trop de févérité avait 
précédé cet ade,. pour qu’il effaeat les 
imprefiions de la rigueur, Vne fag 
clémence fait pardonner à propos, » 
foilicite au repentir. On reprochoit ^ 
Georges de n’avoir pas imité en cela 
iès prédéceiTeurs, •

Mon ¿e Un événement imprévu le délivra 
£“de toute inquiétude du. cité de h 
U cour d’Ei- Suède. Charles XlÎ, qui etoit 
p3Snç.
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point de s’unir avec le czar Pierre le 
grand, fut tué au fiége de Fridérichf- 
haU en Norv^ege. Les états qu’on 
lui avoit enlevés, demeurèrent entre 
les mains des poireneurs. Georges 
Ravoît pas encore, reçu finveftiture 
des duchés de Bremen & de Werden. 
Cétoit pour lui une raifon de ména
ger l’empereur Charles VI, & de 1© 
foutenir contre l’EIpagne. Tandis que 
Charles faifoit la guerre aux Turcs, 
comme alliés des Vénitiens, guerre 
fameufe par les victoires du prince 
Eugene ; Philippe V s’empara- de la 
Sardaigne, fous des prétextes plus fpé- 
cieux que folides. Le cardinal Albé- 
roni, fon miniftre, dont les projets 
ambitieux tendoient au renverfement 
de lordre établi par la paix d’U- 
fî^scht, attira fur la monarchic efpa- 
gnole un orage que la prudence fem- 

ioit devoir éviter. L’empereur, la Q„adwgte 
Trance, lAngleterre , & la HollandeallUace. 
conclurent un traité célebre, pour 
maintenir la tranquillité de l’Europe. 

etm quadruple alliance réglait le 
partage de quelques états. Philippe 
^^ ut mécontent ; on fe prépara 
®Jentüt à la guerre.

MCD 2022-L5



^SS Georges L
La loi mar- Le parlement fixa le' nombre fiss^ 

tiaie rétablie, troupes à feize mille hommes, & 
paiTa un bill pour punir la mutinerie 
&: la défertion. En rétabiilîant la loi 
martiale , on enlevoit au magilhat 
civil la connoiflance des crimes que 
commettroient les foldats ou les offi
ciers de l’armée. Un aile fi contraire 
au génie anglois prouve l’altération 
des principes, mais il paroît convenir 
au génie de la difeipline militaire.

Le but de la quadruple alliance^
*7«»’ étoit d’obliger le roi d’Efpagne à fair®

Bing bat les la paix avec 1 empereur, a qui le due 
Efpagnols. ¿e Savoie devoir céder la Sicile en 

échange pour la Sardaigne. Ce traite» 
trop avantageux à la maifon ¿’Autri
che, dont il augraentoit le pouvoir 
en Italie, fut rejeté par la cour ¿Ef- 
pagne, Georges , pour foutenîr 6 
médiation à main armée, fit p^J' 
tir une flotte de vingt vaifleaux de 
ligne , fous le commandement ¿â 
Îamiral Bing. Les Efpagnois fab 
ibient des conquêtes en Sicile. Deja 
maîtres de Païenne & de Meffine, ih 
nouvoienc le devenir promptement 
de nie entiere. L’amiral anglois at- 
'taqua leur flotte, plus nombreufe qn®
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la iîenne, Sc la détruiât prefque fans 
effort. La guerre netoit pas encore 
déclarée. On réclama en Eipagne le l* guerre 
droit des gens, viole par cette aAion. i^^^e. ^ 
Quelques membres du parlement^ 
Walpole en particulier, qui avoir 
perdu fon crédit, la blâmèrent avec 
chaleur. On fe plaignit hautement 
du tort que faifoit au commerce uns 
rupture fi irrégulière , il précipitée, 
Les plaintes eurent peu d’efret. Le 
parlement, docile aux impredions de 
^a cour , approuva tout ce quelle 
voulut, ¿k la guerre fut déclarée à 
1 Eipagne.

Peu de temps après, le duc d’Or- Projet Az 
leans découvrit un complot tramé bli'oBT* ^^' 
par Albéroni contre fa perfonne. Cet 
audacieux minière ne fe propofoit 
nen moins que de bouleverfer le gou
vernement de France : il vouloir, mal- 
Rfé la renonciation de Philippe V, 
lui procurer la régence de ce royau- 
«wj^& l’on confpiroit pour enlever 

régent , héritier préfomtif de 
Louis XV, La découverte de fintri- 
Rue amena une déclaration de guerre, 

Prance, qui avoir prodigué fon 
^*ig & fes iréfors pour Philippe, fe

P iq
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trouva tout à coup fon ennemie; 
tant la politique rompt aifément les 
liens de la nature. Albéroni, tou
jours plus ardent à mefure qu’il ren
contrait plus d’obftacles, projette une 
in vairon en faveur du prétendant. Il 
le fait venir d’Italie, concerte avec 
lui, 6c preiTe l’exécution de i’entte-

£jj^ vaifTeaux de guerre epagnob, 
leiEfpagnolsfans parler des bâtimens de tranÎporr^ 
éebouentpar-fe mettent en mer fous les ordres 

¿U duc d’Ormond, impatient de 
tirer vengeance de fa difgrace. Mais 
Georges avoir la fortune de fon cote. 
Une tempere diiîipe cette flotte; trois 
cents Efpagnols, defeendus en Ecofle, 
font forcés de fe rendre prifonniers ; 
toutes les efpérances du prétendant 
s’évanouiflent. Bientôt le comte de 
•Merci, général de l’empereur, fou- 
tenu pat l’amiral Bing , fournée une 
partie de la Sicile. Le roî d’EfpagMj 
ne pouvant rébiter à tant dennemis, 
accede enfin à la quadruple alliance ; 
il renvoie fon miniftre , dont la té
mérité l’avoir engagé dans cette gue^ 
re. Si toutes les guerres étoient auiu 
courtes , elles aifligeroient lluuna-
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BÎté, fans la réduire au défeipoir.

Un autre fléau, né de finÎâtiabie ‘CSS'H* 
avarice , mit l’Angleterre en combuA syfliSatai 
tion. Les dettes nationales mon- de la «ompa- 
toient à plus de quatorze millionsS“^‘^“ 
fterling. On cherchoit Je moyen 
de les acquitter. La banque d’une 
part ; de l’autre, la compagnie dé Ja 
mer du fud, firent des otees pour cet 
objet. Celles de la compagnie, pa- 
roiflant plus avantageufes , furent 
acceptées ; le chevalier Blunt, au
teur du iyftême qu’on adoptoit, fè 
livra tout entier aux foins de l’exé
cution. Le iyftcme de law, qui avoir 
une baie plus foiide, venoit de -bou- 
leverfer la France. Mais la paflion 
effrénée des richeflès eft -trop aveugle 
pour profiter de l’expérience qu’elle 
a fous les yeux. Le défir & lefpé- 
rance d’une fortune confidérable atti
rèrent dans le piégé une infinité de 
malhereux, dupes de l’artifice &: de 
1 intérêt. Les direéleurs de la corn- FH^ut 
pagnie , leurs partifans mercenaires ,I’agioMg<i. 
ayant infatué le public par des chi
mères attrayantes, les actions mon
tèrent rapidement, de cent julqua 
mille livres. La manie de l’agiotage

11 iv
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s’empara tie, toutes les têtes, abforU I 
toutes les idées. Whigs, Torys, ja- ' 
cobites, nobleiTe,, clergé , médecins, 
jurifconfultes, marchands, les .fem- 
mes^ain/î que les hommes, tout pa- 
lut anime du meme eiprit. Chacun 
donnoit ron argent pour du papier, 
chacun croyait s’enrichir en fe dé- 

¡Lepreflige pouiUant. Ce preftige ne fut pas de 
i-vanouit. longue durée. .On xit que le com

merce du fud , fondement ruineux 
dune h enorme entreprilè, ne pouvoit 
repondre aux vœux de la cupidité. Les 
avions baiflerent tout à coup prodi- i 

. gieufemenr. Pluiieufs projets, enfan
tés par une induftrie avare. & fraudu- 
leufe , furent totalement décriés.
L argent dilparut, les payemens cef- 

. ferent, le crédit public le diflipa ;
des families fans nombre le virent 
plongées dans l'indigence, & les cris 
du défefpoir fuccéderent à livreflc 
d une joie frivole & inlênfée, 

Rùÿliffe- Georges, qui étoit alors en Aüe- 
dUpubS"' magne, le hâta de venir remédier au 

défordre. Il invita le parlement à 
soccuper dune affaire n importante. 
Les deux chambres firent éclater le 
meme zeie , quoiqu’il y eût parmi
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leurs membres des ames corrompues , 
intérefiees à tant d’infâmes manœu
vres. On examine les coupables; on 
lonfifque les biens des direcieurs de 
la compagnie, en leur laiiTant quelque 
chofe pour leur fubliftance ; on în- 
¿emnife les créanciers , autant que 
les conjonctures le permettent ; on 
rétablit enfin le crédit public, donc 
la ruine entraînoit celle du royaume, 
be parlement ne pouvoir rendre un 
plus grand fervice à la nation. Wal
pole contribua beaucoup au fuccès 
par fon génie & ion travail. Il rentra 
dès-lors en faveur, & fur fait pre
mier commiiTaire de la tréforerie. 
teft un des grands avantages de 
•Anÿetene , que la cour trouve le 
lien à favorifer le mérite.
P Q^’oique les dÜputes de religion 
puent comme éteintes avec le fana- .-.•• 

® >"6, quelques -affaires eedéfiafii- défi¿W¿w? 
M^es occafionnerent des débats dans 
„ ^^««cnt. En 1718, 31 avoir 

nulle des aétes féveres contre les 
on conformités. L’évêque de Ban

gor avoit même foutenu à ce fujet, • 
JJ’ de pareils ailes étoient des 
^« de perfécutíon ; & que fi l’on

1731-

Rv
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«dmectoit en matière eccléliàftî^ae 
les principes de l’intolérance, toutes 
les perféentions des payons & l’in* 
quindon papifte pouvoient être jufti* 
fiées. Cependant le progrès de fini' 
piété & de la licence réveilla le zele 
de ceux qui penchoient pour la rigueur. 
Un luxe monftrueux, d’horribles dé
bauches , un mépris affecté pour la 
relitiion les mœurs, éclatoient fur- 
tout depuis le fyftême de finances ; car 
on avoir fubftitué l’or & l’argent aux 
objets les plus dignes de Ihomme. 
L’arhéilnie levoit le front. Dieu étant 
méprifé ou méconnu , il ne reftoit ri 
frein , ni réglé, ni principes à tant 

Bill contre le d’ames corrompues. En conféquence 
rÎmpiérT.^ ^ ^"^^^ repréfentations d’un pair fur ces 

défordres, on dreffa un bill contre le 
blafphême & la profanation. Il ren- 
fermoit plufieurs articles qui s’accor- 
doîent mal avec la liberté accordée 
précédemment aux non conformiftes. 
Ce fut un motif d’attaquer le bri- 
La diipuce s’échauda , & fit naître 
des difeours très-finguliers.

Débats à ce Un évêque ayant repréfenté . le^ 
derniers malheurs, comme une fri» 
des vices dominans, le lord Onde*^
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répondit avec dérifion, que ce prélat 
devoir être un grand pécheur, puiP 
qu’il avoir tant perdu au projet de la 
mer du fud. Le duc de Warton, 
célebre par fon libertinaje, après avoir 
dit qu’il raiñíToit volontiers f occasion 
de difliper la calomnie, .en déclarant « 
qu’il n’étoit point le partifan du blaP 
phême , ni I’enncmi de la religion , 
ajoura qu’il ne pouvoir approuver 
ce bill , parce qu’il de jugeoit con
traire à l’écriture. Aulîi-tôt il tira une 
bible de fa poche , & lut divers 
pacages dont fl conclut que le bill 
devoir être rejeté. L’opinion du comte 
de Peterborough eut quelque chofe 
de plus bizarre. Il pratefta qu’il vou- 
loit bien un roi parlementaire, mais 
lion un dieu ni une relimon de la 

■ïnain du parlement ; que Ír la cham
bre le gênoit à cet égard , il iroit ^ 
Korne, & tâcheroit d'avoir un cha
peau de cardinal; aimant mieux trai
ter de pareilles affaires dans le concia- 
*«, quau milieu des pairs d’Angie- 
^ue. EnSnIl’oppofitîbn fiit fi violente, 
qoe^ le bill ne paffa point. Georges te tm ^g, 

. ywt plns^à cœur de fe faire donner jeté, 
des fubfides •. il en obtint nn petit

R vj
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remplir fes engagemens avec Is 
Suede , engagemens où la nation étoir 
.peu inréreííée. Maître de la chambre 
Daife , il la faifoit fervir à tous fes 

VMM*. delïeins.
i-l’'^ / Vamoux de la liberté ne laiiToit 

«nicndue. P^s daller quelquetois jiifqua 1 excès. 
.Pour fe garantir de la perte qui tava- 
geoir la Provence, on avoir ordonné 
de bâtir des lazarets, & de faire des 

.lignes autour des lieux où la conta
gion auroit pénétré. Quelqu’un re- 
préfenta qu’enfermer des citoyens 
dans un hôpital par ordre du gouver
nement , & tirer des lignes autour 
d’une place infeélée , étoient des pra- 

, tiques inconnues dans la confticution 
angloiiès, incompatibles avec la dou
ceur d’un gouvernement libre, odieu- 

,iês même en ce qu’elles étoient imi
tées du gouvernement arbitrais de 

.France, Ces r^fons , quoique rélu- 

.tées avec force, firent retrancher de 

.l’aéie parlementaire ce qui donnoif 
de l’ombrage. Un fantôme de liberté 
l’emporta fur la furetécé publique. La 
vraie liberté peut-elle exclure ionique 
moyen de mettre un pays à cooveiî 
de h contagioni
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Les Quakers occafionnerent auflîBWlenfavwe 

quelques difputes dans le parlement. ‘^« Quakers» 
ils avoient obtenu fous le roi Guil
laume , que leur affirmation foien- 
neUe tînt lieu de ferment en juftice 5 
.car tout ferment répugnoit à leurs 
maximes, & leur réputation de probité 
«oit ft bien établie, qu’ils pouvoient 
être crus lut leur parole. Extrême
ment fcrupuleux en fait de formules, 
ils demandèrent encore qu’on retran
chât ces mots de leur affirmation juri
dique, enpréfince (lu dieu iûui-puij/ani. 
Les communes donnèrent un bill en 
conféquence de leur requête. L’archc- 
’cque d’York & quelques autres pairs 
fe déclarèrent contre le bill; le clergé 
de Londres préfenta une pétition, pour 
fe plaindre d’une condefeendance ft 
ftnguiiere, en faveur de gens qui étoient 
a peine chrétiens. Mais le miniftere 
traita cette pétition de libelle fédirieux, 
& le plus grand nombre la rejeta. Faut- 
il que l’exemple des Quakers faire la 
cenfure des chrétiens? pourquoi d’ail
leurs exiger tant de lèrmens, qui ne fer
vent guere^u’à multiplier le parjure *2

* VoK^ une autorité bien refpeéiable fur
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•Confpranon Toutcs Ics afFaires étant finies au 
^liisquedou-gj¿ ¿ç la cour, Georges rompit le 

* parlement, en convoqua un nouveau.
Les éieôlions furent fi bien dirigées, 
.que les membres de l’ancien formè
rent la plus, grande partie des com
munes. Le roi fit bientôt part à laf- 
femblée d’une confpiration nouvelle
ment découverte. Quoiqu’il n’y en 
eût aucune preuve certaine, ni meme 
vraifemblable , l’alarme fe répandit 
comme dans un péril évident. L’acte 
A'habeas cw^tis fut fuipeodu pour 
une année enriere j la nation fut mi fs 
en quelque forte à la diferétion dà 
minillere; quelques feigneurs & plu- 
fieurs particuliers furent emprifon- 
nés. Un manifefte abfurde , attribué 
au prétendant, échaufià encore les 
■efprits. Qn porta des bills féveres 
............    .1 -1 1 ’rî

ce point. « C'eft ôter .toute la force au fet* 
•Ine^lt, ijue de le rendre trop commum-On 
•ne doit jamais admettre perfonne a prêtât 
Xèrrnent, que dans le cáf -où celui q«i^ ^r* 
pky. .t^çqve. ^MCii,n av-a»iaçe-pjjur.ltti-:Jï4fl*# 
& n’éri procuré’ aucun fi au juge ni au té
moin « ■ ( Infiruffion de l'^hipéralri.Cî a® 
Ruifie pout’ua -Bouvéau code*') ' ^^'‘ ''

MCD 2022-L5



Georges I. 3^^ 
fontre les catholiques. Les bruits &: 
les préparatifs de guerre répandirent 
le trouble Jans tout le royaume. En 
foppofanc la conjuration réelle , il 
falloir fuppoler, félon la remarque 
de M. Smolettj que les conipirateurs 
n’avoient -pas le fens commun, puif- 
qu’on, -les accufoit de s’être adreffés 
au régent de -France, dont les liai- 
fofls illimes avec le Toi ¿’Angleterre 
étoient fi connues.

Cependant les communes pro- ^^555^ 
noncent qu’il exifte un complot pour ptoiVd’At- 
changer le gouvernement, pour met-terbury, 
tre un papiàé fur ie trône. Elles pour- 
fuivent le procès des aceufés. Un des 
principaux éft le fameux Atterbury , 
évêque de Rochefter, prélat ¿’une 
'nainaftee o.bfei’re , mais d’un mérité 
brillant-, ami des lettres', jiftingué 
par’Les J-ïmisres autant 'que par fe§ 
vertus, odieux a la cotir, parce qu’il 
il en fuivoit pas’lés. p^ncipeSi odieux 
«ax Whigs', parce qu’il avoir les 
fentimens dun Tçry. Iléroiten prifon. 
11 déclina la- ^uridiâî.on de la cham
bre, & déclara' quii, ptoduiroit fes 

ilévam^les' pairs. Les; prêir^ 
•S^^s.dèiitre 4ui 'fé'ïédarforent à' ¿eus
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lettres en chiffres, interceptées par Ici 
commis de la porte, fabriquées, félon 
toute apparence, par fes ennemis. C’en 
fut affez pour le condamner à perdre 
fon bénéfice 5c au banniflemenr.

B’fcourid’ua Le bill des communes excita de 
«w dVi’«- ^^^®^ reclamations dans la chambre 
cuff. haute. « Si Ton foutient de Gmbh- 

blés procédés, dit le lord Bathurft, 
il ne refte d’autre parti à prendre 
pour moi & pour les autres, que de

• nous retirer a la campagne, & d’y 
jouir tranquillement de nos biens, 
sii eft portible, au milieu de nos 
familles. La moindre correÎpondan- 
ce, la moindre lettre interceptée peut 
nous rendre criminels », fi infifta 
fur l'exemple du cardinal Mazarin, 
qui difoit qu’avec deux lignes de l’é
criture dun homme, jointes à un pe
tit nombre de circonftances prouvées 
par témoin, il était maître de fa vie. 
Se tournant enfuite vers les évêques 
trop peu favorables à leur confrere, 
il témoigna fon indignation de la 
haine envenimée de quelques per- 
fonnes contre le favant évêque de 
Rochefter j haîne inconcevable , « à 
». moins quÜ3 ne furent pénétrés dç
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J) la ridicule opinion de quelques 
» fauvages, qui croient hériter, non 
» feulement des dépouilles, mais des 
» talens d’un iUuftre ennemi, lorf- 
» qu’ils l’ont tué dans une bataille ». 
Ces oppohrions n’empêcherent pas le 
bill de palTer. Atterbury le réfugia 
en France , où il trouva le repos, reG 
•timej^ &: tout ce que la fociété offre 
d’agrémens aux efprits fupéricurs & 
aux belles ames. Le roi accorda le 
pardon du lord Bolingbroke, en me
me temps qu’il fit tranfporter l’évê
que hors du royaume. Il n’y eut 
qu’un feul homme exécuté pour la 
•confoiration. Où étoient donc les 
tonipirateurs ?

Le comte de Macclesfied, chance- 
lier, homme intereiTé , dont les pra- proies d 
tiques vénales excitoient les munnu- chancctici 
tes de la nation, paroifToit plus digne . 
às la févérité des lois. Et fur qui doit- 
elle plutôt s’exercer, que fur ceux qui 
abufent de l’autorité même des lois? 
Chargé de la haine publique, il ré
ligua volontairement les fceaux. Mais 
.cette démarche ne le mit point à cou
vert. On l'accufa au parlement d’avoir 
envahi les biens de la veuve & de

MCD 2022-L5



402 G E o R tf E S t 
lorphelin; d’avoir porté les places 
de la chancellerie a des prix exor
bitans; d’avoir abandonné à fes fu- 
■balrernes de groiTes fommes appât' 
tenantes aux plaideurs, pour fatisuire 
enfuite, aux dépens de ces ames 
mercenaires , fa propre rapacité. On 
inftruiüt le procès. Le chancelier, con
vaincu de pratiques franduieufes, fût 
condamné à une amende de trente 
mille livres fterling, & à demeure! 
en prifon juiquau payement. Si h 
corruption pénétré dans fame des 
premiers magiftrats, quel ravage doit- 
elle faire dans le corps de la nation? 
L exemple du châtiment devient alors 
néreflaire ; malheureuiement il eft pb^ 
rare , à mefure que le vice eft pins 
commun.

^Hhfiÿspour Le roi prorogea le parlement, des aftanej c- ' * . s T . .f 
ttangerej. aptos lui avoir témoigné une latil- 

'^é^ion pleine de reconnoiftance. Des 
fubhdes ccnildérables, qu’il en tiroit 
fans nécelîîté, méricoienc ces fenti- 
mens. Les communes fe montroient 
auffi prodigues, quelles avoient été 
autrerois dures & économes. La na
tion étoit moins accablée d’impôt,
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dans les temps où l’on ne ceiToit de 
crier au defpotifme. Georges, comme 
éledeuf de Hanover, ayant des inté
rêts étrangers à ceux de fon royaume , 
fa grande politique confifta toujours 
à les foutenir aux dépens de l’Angle
terre.

11 la déploya bientôt dans de nou- , Traité de 
velles négociations relatives aux af- ved’Erpapne 
hires du continent. L’empereur, qui Alliances du 
fentoit le befoin d’argent & la né- 
cedité du commerce , avoit établi à 
Oftende une compagnie des Indes 
orientales 5 objet de jalouse pour les 
puftifances maritimes. Dans la vue de 
foutenir cet établiiTement & de fe 
fortifier contre le roi d’Angleterre, 
auquel il n’avoit point donné l’invef- 
titure de Bremen & de Werden, il 
termina fes differens avec l’Efpag-ne.
Le traité fut ligné à Vienne par 
Kiperda , hoUandois, qui, ayant re
noncé pour la fortune à fa religion 
& à fa patrie, devint, fans beaucoup 
àctalens,premier miniffre de Philippe 
^’' Les deux fouverains renoncèrent à 
toute prétention fur les états l’un de 
Vautre : .Philippe accorda aux négo- 
dans autrichiens les avantages des
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autres négocians étrangers^ il afluía 
la garantie de la compagnie d’Often- 
de, & promit un fubfide annuel de 
quatre millions de piafares à l’empe- 
xeur. La Ruffie entra dans cette al« 
iiance, Georges en fut alarmé; il 
craignit pour fes états d’Allemagne; 
il conclut à Hanover une alliance 
défenfive avec la France & la Pruiïè, 
&: retourna auiîî-tôr en Angleterre.

-nmrwwnijii Afin de faire approuver aux Anglois 
Geoîges fait ^^. ^‘^^^^^j Q^i “c Ics intérefToit que de 

appro uver fes loin , on eut radrefle d’y inférer des 
mefures. articles fur le commerce & fur la reli

gion proteftanre. On fema des bruirs 
capables d’émouvoir le peuple; on 
débita que les Impériaux s’uniroient 
aux Elpagnols pour la conquête de 
Gibraltar & de Port-Mahon ; on fit 
retentir ces grands mots, toujours ré
pétés depuis , machinaaons ilê gins 
mal micmionnés, complci ifun prt- 
tmd.mt f.ipijic y intéréis dis prouf' 
tiins , balance du pouvoir f ¿ibiné & 

Jurecé du royaume^ paroles , dit un 
hifiorien anglois, femblables à des 
f-ni cabaliftiques, S< qui on fafeiné li 

jufe-a lui faire facrifter fes 
interct-î aux afTdres du continear. Lu
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1 vain un membre des communes re- 

préiènta que le traité paroiiToit con-
î traire à l’acte d’étabiiflement , par 

lequel on s’étoit interdit toute guerre
• pour la défenfç des états que le roi
1 poiTédoit en Allemagne. Cette raifori
1 ^laulible ne pouvoir l’emporter fur 

lafcendant de la cour. Les deux 
chambres approuvèrent fans peine le 
traité, & promirent au roi de le fou- 
tcnir 11 Ton actaquoit fes états. Des 
fubfides extraordinaires furent le gage 
de la foumiUlon du parlement.

Trois efcadres angloifes mettent u guerre rê- 
^la voile ^ l’une deftinée à bloquer ^®lwe. 
les ports de RuiCe, l’autre à croîfer 
jutles côtes d’Efpagne, l’autre à fallir 
bs galions elpagnols dans les Indes 
occidentales. Cette derniere expédi- 

, don ne réuffit point. La cour de Ma
drid , bleffée par des hoililités en 
pleine paix, ordonne des préparatifs 
de guerre. Georges aiTembie le par- «mh^œw 
binent, lui expoiè avec arc tout ce ^727« 
4^1 peut faire impreffion ; parle des 
projets du prétendant, des intérêts du 
commerce , des dangers de la religion 

1 proteftante; déclare qu’il faut de àeux
; choies 1 une, ou abandonner Gibraltar
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&: Porr-Mahon à I’Efpagnc, & fop* 
porter les entreprifes de là compagnie 
d’Oftende , ou défendre vigoureufe- 
ment des droits inviolables contre deux 

me 
juil 
de.

puiflance unies pour les anéantir. Les ‘^?' 
communes entrent d’eUes-memes danî |®^ 
toutes fes vues, elles accordent qw* P’^‘ 
rante-fix mille hommes, avec une taxe 

• de quatre fcheUings pat livre fur les 
terres.

oppoficion II trouva moins de facilité dans U 
Uehaute*'”' chambre haute. Un violent débat y 

annonça d’abord beaucoup d’oppoh- 
tion. £e lord Bathurft, après avoir 
développé les inconveniens de la guer
re , obferva que de grandes fommes 
avoient été diftribuées en divers en
droits , pour faire réunir certaines 
mefures, Sc invita les pairs à exami
ner férieulement un objet ii confide* 
rabie. « Quant à moi, dit-il, je nai 
jamais touché d’or d’Efpagne, ni dAn
gleterre ; je ne fuis ni François, ni 
EfpagnoÎ; mais je me glorifierai tou
jours d’etre un véritable Anglois, 
de parler & d’agir pour le bien de 
ma patrie, tant que j’aurai l’honneur 
d’etre membre de cette chambre >!• 
On ne iaiifa pas de décider que 1^5

de 
lo
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vo 
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mefures du roi étoient honorables, 
juñes, & néceíTaires. Une proteftation 
de dix-fept pairs prouva feulement 
qaü y avoir encore des ames alfez 
courageuies pour fe roidir contre des 
téfolutions qu’elles ne pouvoienc ap
prouver.

;e
: s

ir

es 
il •
é-
al
li
ni
1U-
5i

La harangue du roi lui attira une Remonta, 
«pece de démenti publie. Le comte c® <*“ minir. 
Je Faims , mini (hr de l’empereur à pareil ^’'®‘'’ 
londres, eut ordre de lui préfenter 
& de publier une remontrance, dans 
laquelle on imputoit a Georges d’a
voir avancé comme certains, plufieurs 
laits tronqués, ou mal rendus, ou défi- 
Situés de fondement : on y foutenoit 
jue 1-article fur le prétendant étoic 
l^ax ; qu’il n’y avoir aucune alliance 
û^niîve entre l’empereur & l’Eipa- 
?’'2> que le traité de Vienne ne don- 
•jou aucune atteinte aux droits légi
times de l’Angleterre : on demandoit 
tunn réparation de l’injure Elite à 
“majefté impériale par ces impu- 
ttoons caloranieiifes. Le parlement

de ’eleva contre un mémoire fi hardi j
ur

les

R 11.xv uixi 1ÍICI11V11& 11 11 et!klI

‘wms fut renvoyé •, les deux fouve- 
sattaquerenc à la diere de lem- 

pfe par des écrits pleins de perfonna’
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lires & damerrume^ tone annoheoic 
une guerre violante & opiniâtre. 
Georges contrada de nouveaux en
gagemens avec la France , la Suède, 
le Danemarck, le prince de HeiTe- 
CaiTel. Il fe ménagea des fecours 
en Allemagne, mais qui, devoient 
coûter de gloires fommes à l’Angle
terre,

Lepade'went Après avoir tout obtenu du parle- 
’^'^^tSSî æs^'^i ii ^® ^'^^ reffoit qu’à fe rendre 
¿es fubfides. maître de 1 emploi des lubndes, em- 

plo.i dont le parlement avoir été fija- 
loux. Le grand tréforier propofa 
dans la chambre des . communes, 
qu’on donnât pouvoir au roi ¿ap
pliquer l’argent qu’il jugeroit ne- 
celTaire pour fournir aux dépenfes, 
&: pour remplir les engagemens con- 
rraétés, ou qui pourroient l’être ayant 
la fin de l’année. Cette proportion 
étoit de nature à foulever lés efpnts. 
On ne manqua pas d’obferver que la 
prudence des parlemens avoir toit" 
jours pris des précautions contre le 
mauvais emploi des deniers publies i 
que jamais, dans un gouvernement 
libre, il ne s’étoit donné de pouvoir 
fi illimité, & d’une conféquence ü 

dangereu»,
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áaflgereufes, qu’il étoit efTentiel poul
ie bien de l’état da conferrer, les for- ' 
mes parlementaires , d’accorder le» 
leçours fur des eftimations, & ¿’ap
pliquer ces fecours à des objets avoué» 
publiquement, & reconnus néceiTai- 
r«; enfin, que fi l’on dérogeoit aux 
liages, aux maximes établies , de 
pareils exemples deviendroient fré- . 
’î^^us, les miniftres & la couronne 
acquerraient un pouvoir abfolu d^

, taxes, &la conftitution an- 
gioue feroit bientôt anéantie. Il en 
ne de cette aifaire comme des autres • 

X®®Î ^^^^f^ tegne. Loppofition ne 
J^ P^ delà cour:

- 1^^ P'^lfa dans les deux chambres.
«nt ^^^ ^"^ EfpagnoJs forme-, S-,.:, 

^^^ %e de Gibraltar. Mais leurs 
’pelures etoient trop mal prifes, & 
«place trop bien défendue, pour 
S P^'W '^“‘&- I^. puffl^ces 

i’„«™ navoienc 
Se n “fl'entimeat, ' 

prolonge
S'ente humain, fa

r<,<nZ'ziz. I’' ^”æ^“ préliminaires, -wiMnd,
res de paix*
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portant que les hoftilités cefleroîenC 
d’abord, que la compagnie d’Oftende 
feroit fufpendue pour fept ans, & que 
l’on tiendroit dans quatre mois un 
congrès où tous les differens ffroient 
terminés. Le roi, après avoir établi 
une régence, s’embarqua, & prit la 

,, , route de. Hanover. Il fut attaqué en 
Mort de . 1 v 1 »1

Ceorges I. chemin d une maladie dont il mourut 
à Ofnabrug, dans la foixante-huiciema 
année de fon âge, ^ la treizième de 
fon régné.

Georges I avoir de grandes quaîb 
$on caraere. ^.^^^ beaucoup de génie, de difeerne- 

ment , de politique, de talent pour 
les négociations j il étoit ennemi du 
farte, Si grave dans fa conduite , 
quoiqu’on lui reprochât avec raifon 
d’avoir donné à fa maîtreiïè la charge 
de grand - écuyer. La réputation de 
fageffe , dont il jouiffoit avant qui 
de: parvenir au trône, fut ternie auX 
yeux des Anglois par un gouvernez 
ment peu conforme à leurs princi* 
pes &: à l’intérêt de la nation. Adore 
de fes peuples d’Allemagne, comme 
Guillaume 111 l’étoit en Hollande, il 
éprouva, ainfi que Guillaume, corn- 

■ ■ tien l’Angleterre eft ■ plus didiçils

MCD 2022-L5



Georges t ^ly 
jaaucun autre état à gouverner paifi- 
bknient. Mais il eut le talent de s’y 
rendre prefque abfoln, ou plutôt d’y 
amener tout au but de fa politique, 
les confeiJs de fes minières l’entraî
nèrent peut-être au delà de fes propres 
mefures; & d’ailleurs il eft f naturel 
aux princes de vouloir étendre leur au
torité J En devenant maître du parle
ment iI perdit l’aifedion de fon peu- 
P», le plus grand tréfor que puilTe 
avoir un fouverain. Brouillé avec le 
prince de Galles, fon fils unique & fou 
tmiTeur, il ne lui donna jamais de

®5 gouvernement. Le fils a paru 
r ^® ‘^^ ^^ couronne que le pere.

e^de fur les mers ce projet de mo-«^^- 
«arcille univerfeUe, fi ¿uiTcment im
pute a Louis XIV, fi abfurde même 
1 rr ®“ l’étendre au continent 
danç'ÎT^^’ ?^^ exécuté, * 
vad , ^®P'®“f«onaIe , ce 
te, Y^Ï conquêtes, dont les fui- 
Jiir " i*^ «o^tes les 
en ^^ monde. C’efi lui qui, 
aenflTr^”' i® & l’Efpagne , 
den ‘^^S^æû britannique, au point 

provoquer la liaîne des nations lc^

MCD 2022-L5



^12 G, E 0 K G E S Ï. 

plus refpectablcs. Succès briUans, fariî 
doute, mais qui pourront ajouter bien
tôt, dans l’hiftoire, un grand exemple 
à tant d’autres , pour détromper les 
fouverains S¿ les-peuples des chimères 
d’une exceffive ambition. Le célebre 
Pitt,devenu miniftre & comte de Cha- 
tam, après avoir lignalé fon éloquence 
contre la cour, conçut, infpira, exé
cuta ces prodigieufes entreprifes. t ne 
fage moderation nauroit-eUe pas eW 
plus utile à l’Angleterre ;

.Ifemdons Terminons cet ouvrage par quel 
ques obfervations fut le gouverne 
ment, les mœurs, & la 1 ittérature d An- 

■ deterre. Un peuple neft bien connu 
que lorfqu'on le confidere fous les 
points de vue qui intéreifent le plus 
l’humanité. , 

fouvokdela i Depuis lexpulfioii dés Stuarts, 
couronne, préroaative royale étoit reilerree 

Ses límites plus étroites, les a^ 
d’autorité arbitraire furent^ m 
communs, la liberté civile mieux - 
fetmici mais le fouverain 
cûere moins puiffant. 11 avoit 
jours en mains les reiTorts qui

MCD 2022-L5



Georges I. 415 
tnuent les pafSons. Maître des offi
ces, des dignités, il pouvoir attirer • 
à lui cette multitude dames arabi- 
tieufes ou vénales qui adorent la for
tune. Une corruption contagieufe , Corrupdoa^ 
produite par les richefTes & par l’in
trigue, infééla, dès le temps de Guil
laume III, ce peuple altier, fi jaloux 
de fa liberté. Deux partis inconcilia
bles employèrent l’un contre l’autre ' 
'lart funefte de féduire les citoyens 
& d’acheter les fufirages. Pour domi
ner dans le parlement, ils ne rougirent 
pas d’altérer les principes du patriotif- 
me; & la cour fut profiter d’un mal 
qui favorifoit lès defieins.

Elle vint à bout de remplir de fes tepariement 
partifans la chambre bafie , d’en diri- 
ger les délibérations, d’en tirer des fub- 
ndes énormes, plutôt pour fes propres 
intérêts que pour les befoins de l’état. 
Eaéte des parlemens triennaux ména- 
geoit une reflource aux patriotes. Ils 
pouvoient eipérer de reprendre bientôt 
le delfus. Mais dès que la durée du par
lement fut fixée à fept ans fous Geor
ges I, la nation parut expofee aux en- 
treprifes les plus funeftes. On fit fous 
Georges 11, en 1734, de vains efforts
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pour établir les choies furl’ancien pied. 

W)ntre™a*io' ^^ chevalier "Windham, après avoir 
detfept ans/ i'-ippofé, dans une harangue pleine de 

force & de raifon, un roi incapable de 
gouverner, un premier miniftre fouillé 
de vices, un parlement vénal, efclave 
du minifterej & après avoir dépeint 
les fuites fatales de cette fuppoiition : 
« deipere, dit-il en finiirant,que cela 
» ne fe vérifiera jamais. Cependant 
» la nation peut être allez malheureufe 
» pour voir fur le trône un tel prince, 
» livré à un tel miniftre, & le miniftre 
» foutenu par un tel parlement. Les 
» lois humaines ne peuvent changer le 
» cours de la nature. Il ne dépend pas 
» de nous d’empêcher l’exiftence d’un 
» tel prince ni d’un tel parlement. Et 
» comme ileft bien plus vrailèmblable 
» qui! exiftera fi la loi des fepr an- 
» «ces fubfifte, que fi elle eft anéan- 
■» tie, je conclus à demander avec 
» toute l’ardeur poflible que cette loi 
» foir annuliée ». La proportion de 
"W indham futdébattue, &le plus grand 
nombre la rejeta.

Le'pattides II y eut toujours en Angleterre de 
Se/^^''^^ ^^^ hommes vigilans, zélés , incor

ruptibles, qui ont fans ceife lapathe
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devant les yeux, qui luttent contre 
le torrent des intérêts étrangers, &: 
qui parlent, en citoyens au milieu de 
ialTemblée la plus corrompue. Un 
gouvernement, ou de tels hommes 
peuvent dire librement leurs penfees, 
ou ils la difent fans crainte & (ans 
détour, a dans foi - même un grand 
principe de vie & de vigueur. Alais 
depuis que la couronne a une armée 
permanente; depuis quelle a des inté- 
ïêts qui ne touchent point la nation; 
depuis qu elle peut compter fur les 
fuffrages d’un long parlement, Jegui- 
libre des pouvoirs qui forment la conP 
titution angloile , eft devenu plus dif
ficile a maintenir. Des atteintes vio
lentes a la liberté révolteroient un 
peuple ombrageux & terrible dans fes 
eniportemens. La corruption , en dé- 
truifant les principes , fera peut-être un 
jour plus de mal que n’en feroient les 
violences du defpotîfme. Cette cor
ruption, à la vérité, mife en œuvre 
par les deux partis , fait uñe efpece 
de contre-poids entre l’un & l’autre. 
Malheur à une nation où un tel vice 
«roit un mal néceiTaire ! la vraie li- 

®rté tient eiTenticllement aux moeurs ;
S iv

MCD 2022-L5



4r^ Georges T.
il faut quelle périme un jour, iî ce fon
dement s’écroule.

Sentímeníde ■ On admire dans l’Efprit des lois 
SX" (’• xi, c. 6.1. XIX, c. 27.) la pein. 
nement an- ture du gouvernement d Angleterre, 

Le génie fublime qui l’a tracée, dé- ! 
veloppe tous les avantages de cette 
inftitution politique, & la repréfente 
comme un des chef- d’œuvres de la 
légiilatîon humaine. L’animofité- des 
partis , les excès mêmes de tour genre j 
lui fourniifent une preuve de la force 
interne de l’état. « Toutes les paf- I 
» fions y étant libres, dit-il, la haî- 
7) ne , l’envie , la jalouiîe , l’ardeur 
» de s’enrichir & de fe diftinguer, pa- 
» roîtront dans toute leur étendue j 
» & il cela écoit autrement, l’état 
» feroit comme un homme abattu 
» par la maladie, qui n’a point de 
» pallions, parce qu’il n’a point de 
» forces ». Sans examiner h les 
glois jouiflenc actuellement de leur 
liberté , ou non, il montre quelle 
eft établie par leurs lois, & il ’^^^ 
cherche pas davantage. « Je ne pre- 
» tends point , ajoute-t-il , ravaler 
» les autres gouvernemens, ni dire 
» que cette litexté politique extrême
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il? doive mortifier ceux qui n’en ont 
» gu une modérée. Comment dirois- 
» je ceia 3 moi qui crois oue l’excès 
» meme de la raifon neft pas rou- 
» jours défirabie, & que les hommes 
» s accommodent prefque toujours 
» mieux des milieux que des extré-

^” eiFet, pour peu que l’on 
leflechide fur la fermentation, les ca- 
oales, les difcordes, les troubles, l’in
quiétude , la défiance , les pallions 
otageufes qui agitent perpétuellement 
e peuple anglois j le François, pro

roge par des lois fages, attaché par 
amour comme par devoir à la perfonne 

i -^ ^"^^^ fidele fans contrainte, &: 
0 eiïTant avec honneur, le François, 
™s-je, lors même que le cours des eve- 
Semens lui arrachera quelques plain- 

pourra encore fe féliciter & s’ho- 
^oier de fa patrie.

le pouvoir de dire & d’écrire ce iaené de 
q^on penfe, en fe renfermant dans P’'*" 
«slimites de la loi, ch fans doute 
comme lobferve Monrefquieu , une 

lice nécelTaire de la liberté. Ce 
^vroit erre le moyen d’éclairer le 
L^’^? r gouvernent; de 

^’^ wneir les abus, 6c d’y apporte!
S v
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Ju remede •, de foutenir les intérêts 
île la patrie, & d’en écarter les périls. 
Ce précieux avantage , l’Angleterre 
l’éprouve complètement : audi peut' 
on dire que nulle part les citoyens, 
en général, ne font fi éclairés fur les 
affaires civiles ou politiques , dont 
ils s’occupent même fans paraître 
s’occuper. Mais la licence abufe des 
droits les plus légitimes. Chez les 
Analois une fatire envenimée ne reh 
pedte ni les particuliers , ni les mi- 
niftres, ni le gouvernement. Non con- 
tens de diftiHer leur fiel dans les con- 
verfations ou dans les libelles, ns 
l’ont fouvent répandu avec fureur fui 
les théâtres. Et de là combien dm- 
convéniens dangereux 1

Licence du Une farce contre le miniftere ayant 
ihcâiix. ¿^¿ dénoncée, fous Georges II, a 1® 

chambre des communes , on propola 
un bill pour affujettir les écrivains 
dramatiques à finfpeétion du cham
bellan, de maniere qu’ils ne puHen 
faire jouer- aucune piece i®^5 f? 
million. Le comte de Chefterfield t 
à ce fujet un difeours très-remarqua
ble. En convenant que le théâtre ( Ç 
Voit avoir des réglés, il foudut qu
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îaUoit s’en tenir aux lois établies, & 
?^ fpî ”?“* ‘** ««“telles entraves 
ah liberté. « Si une piece, dit-il nv

Ûmble être un libelle, ou contre cî^®" 
le gouvernement, ou contre quel
que particulier, les tribunaux font 
ouverts, les lois fuffifenc pour pu. 
nir les criminels. Si les poètes & 
les comédiens méritent d’être ré-

H^’^s ie foient paf la lé- 
giflation connue; s’ils fe rendent 
coupables, qu’ils foient jugés, comme 
OUS les autres Anglois , par les

P^ys-Ne les aifujetciiTons point à la vo
lonté arbitraire & au caprice d’un 
homme. Le pouvoir d’un feui pour 
juger & déterminer fans limitation 
Ians appel, eft un pouvoir inconnu 
hans nos lois, incompatible avec 
notre conftinition, un pouvoir plus 
gi-and, plus abfolu que nous n’en ac- 

fî,/4 ^^me ». Ce difeours
liH^n’empêcha point le 
‘‘“ des fpeftacles de paffer en loi.

-v^r douce, bu-
. J impartiale , plus les lois fonti aimá A G j puis 161

' île P ^ «fpeârées. Rien 
! ®« tant d’honneur aux Anglois,

peut-être
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Ils fentent que les lois font le gage 
de leur bonnedr, ils les connoment. 
Jufques dans fes emportemens , le 
peuple fe montre jaloux de les main
tenir. Un juge de paix, un bas ofS- 
cier de police armé d’un bâton, lar- 
lêtent quelquefois : un appareil mili
taire aurpit moins de force. En 'd au
tres pays, le nom de loi ninfpire 
guère au peuple que des fentimens 
Se crainte : à peine y attache-t-il une 
idée de protection. Là, au contraire^ 
on facrifieroit tout pour la défenfe de^ 
lois. Quelle heureufe révolution up 
^rand légiUateur pourrait opérer 
dans les états mêmes où la liberté 
civile eft moins étendue!

Cmaetedtt Geprges Î fupprima en 17^» » 
•îe^g^«' la requete Me l’univerfité de Cam

bridge, l’ufage ridicule de brûler en 
effigie le diable , le pape,le préten
dant, le duc d’Ormond, & le comte 
de Marr. Un tel ufage fait connoi«® 
le caraétere du peuple, la vivacité e 
fes haines, &' fon niépris_ des bien- 

Peo de po- féances. T-a poiitefle- na point encore 
affiez adouci cette apreté de mœurs, 
que les Anglois tiennent du ch^®? 
de la forme du gouvernement,^
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leur poBrion ¿ans une île. Des hom
mes accoutumés à la mer, enflammés 
par leiprit de faciion, orgueilleux 
de la liberté & de la fortune, livrés à 
des difpures politiques , tout occupés 
de leurs intérêts & de leurs fyftemesi 
ardens, fougueux, moins par faillies 
que par principes, dédaignent trop 
iart de plaire, pour ne pas franchir 
fouvent les bornes de l’honnêteté,

C eft une choie commune parmi eux, Lesfcígnears 
que les feigneurs mêmes, confondus ’“”^®?^ ^°“’ 
^y^^ ^“ p-'-’pîc, prennent part à fes ex- Jk? ’ ^^'^* 
ces & à fes emportemens. Les richef- 
fes rapprochent les états j la grande 
autorité des communes enfle le cœur 
delà bourgeoilie. Chacun fe regardant 
comme un perfonnage, & ne.craignanr 
aucun citoyen , la flerté de tous met 
une forte d égalité entre tous. Aujour- changement 
H hui on aperçoit quelque changement; 
les campagnes font moins habitées par 
la noblede; elle court davantage aux 
plaihrs de Londres; les modes ou les 
Images de France s’introduifenc de jour 
^^ jour. On en deviendra fans douta 
plus poli, mais plus efféminé, plus 
courtifan ; y gagnera-t-on beaucoup ;

A- umeur^ le caprice,la bizarrerie, Humeurca- 
fricieufe.
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doivent néceflairement éclater dans 
une nation où les citoyens ne fe fou- 
cient de plaire à perfonne. La plajean, 
avec de fcjpni, feront eotirmemés par 
kur ejprit meme, félon la remarcjue de 
Montefquîeu ; dans k dédain ou le dé^ 
goût de toutes chofes , ils feront mal- 
fieureux avec tant de fujets de ne rétre 

Suicide pas. De là vient fans doute la manie 
iié^uent. J^ filicide , dont les exemples font

fréquens en Angleterre. Un Anglais 
s’ennuie de vivre, & fê tue de propos 
délibéré. Richard Smith & fa Femme 
fe pendirent en 1732, run à côté de 
l’autre, après avoir rué leur enfant en
core au berceau, & avoir recommandé 
par un billet leur chien & leur chai 
aux bontés de leur hôteiTe. On trouva 
une lettre écrire, non feulement de 
fang froid, mais avec une forte de gaî
té , par laquelle ils juftihoient leur refo- 
lution & le meurtre de leur fille. Ils lut 
avoientôté la vie, difoient-ils/pour lui 
en épargner les maux; ils vouloient fe 
délivrer avec elle de la mifere ou ils 
étoient tombés fans resource; & ib Fe 
confioient en la bonté de l’être fupreme, 
qui ne pouvoir fe complaire dans le 
malheur de fes créatures. Le défefpnix
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de ces deux infortunés eft moins étrange
9ue celui d un grand nombre de leurs 
compatriotes, qu’on a vusfe donner la 
mort au ièîn de l’abondance, par trîi- 
teiTe ou par dégoût de la vie.

Si le courage 5c la politique, fagri- Puiflànce» 
culture & findudrie, le commerce &^^ 
^i ™^””®5 ®”f porté la puiiTance des '^ 
Anglais au delà des bornes prefcrites 
par la nature, ce n’eft peut-être pour 
eux quun préiàge de décadence. A 
mree de s’étendre en Amérique, ils y 
ont fondé un empire trop puifTant par 
lui-même, où la liberté, luttant contre 
les intérêts & les vexations de la métro
pole devoir infailliblement rompre 
^i^^°F^^^ ^æ^ ^® ^® dépendance, & 
affoiblir le coloiTe qui fouloit les deux 
nemifpheres. Des guerres de commer
ce, fi contraires aux vrais principes du 
commerce, ont chargé l’état d’une dette 
énorme que les fruits de la viéloire 
^e rendent pas moins accablante. Les 
1^°^?®® ^ ^cs taxes ont tellement 
Jaufle le prix de tout, que les Anglois 
embient ne pouvoir foutenir la con

currence de l’induftrie étrangère. En 
Jn mot, ils avoient à crainefre lepoi- 
®û toujours funefre d’une exceUive
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. profpéntéi & ce poifon a- opéré fort 

eâFet,
Sciences, £55 feiences Sc les belles-lettres ont 

philofophie. ^gj^j^ |g^j gloire plus durable. Nul. 
peuple ne les furpafie dans les médita
tions lavantes. Leurs mathématiciens, 
leurs phîiofophes ont ouvert une im- 
menfe carrière à I’cfprit humain. Il fuf- 
fit de nommer Newton & Loke; gé
nies d’autant.plus admirables, qu ils fe 
renferment dans la Iphere de la nature 
pour en percer les fecrets , au lieu 
de fe perdre dans les fyftêmes fantaf- 
tiques, pour créer de nouvelles erreurs. 
PluGenrs phîiofophes de l’Angleterre, 
ont faivi les faulTes routes de limpie- 
té ; malheur prefque inévitable lorf- 

Théologie. que la raifon n’a aucun frein. Mars la 
religion a trouvé parmi les Anglais 
des défenfeurs fans préjugés & fans 
fenatifme, aufîî forts par le raifonne-: 
ment que refpeéhablcs par la con- 

Le clergé duite. Le clergé ayant perdu fon an- 
cien credit”^, seft livré fagement aux 
travaux qui attirent feftime perfon- 
nelle. Il a très-peu d’influence dans les 
affaires -, mais il porte la lumière dans 
les efprits. La feience, le vrai 1J^^^J^5 
ionduifent aux dignités ecdénalün
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ques; & iemulacion nourrît des ra- 
iens qui feroienc écouiFés fous l’em
pire de la faveur.

Dans un pays ou l’on préféré rutile Goût des 
a lagréable, les recherches & les gX. expérience», 
périences relatives aux befoins de la 
fociété, fixent principalement l’atten
tion du public. Perfonne n’ignore com
bien les Anglois ont travaillé en ce 
genre, & combien ils y ont eu de fuc- 
cès. En perfeélionnant l’agriculture ^

> ^^^ f^ fo^it aiTuré des 
tenources inépuifables. Par finocula- 
tion^de la petite vérole, ils ont con
fove des milliers de citoyens..Elle fut Inocdaio». 
«layée fur des criminels en 1721-, 
^fo devînt bientôt preique générale 
dans le royaume. Ce n’eA pas à nous 
de pefer les raifons pour & contre 
cette pratique. Mais fous quelque point 

® vue qu on l’envilage, il paroît que 
^exemple d’un peuple éclairé eft en 
ce genre la plus forte de toutes les 
preuves j & Que, fi le particulier peut 
craindre de Îmoculacion, le public 
doit la défirer.

ha littérature efi devenue dans çe BeHes-Iewe# 
’cele un des principaux omemens de 
Angleterre. les auteurs célebres

MCD 2022-L5



^2<Î GÉÓ K ÔÈS Ï. 
quelle' a produits font aujourdnàl 
trop connus, pour qu’il foit nécef- 
faire de les défigner. Des idées neuves, 
des réflexions profondes, des penfees 
hardies, un ftyle mâle, énergique', 
fouvent obfcur à force de précinon, 
les caraétérifent prefque tous. Le lord 
Bolingbroke, le comte de Shaftesbury, 
Addifon, fecrétaire d’état, &c.,oflt 
moins brillé par leur raftg que par lents 
ouvrages. « Pope, dit Voltaire, à ré- 
» duit les iîfflemens aigres de la ftom- 
» pette angloifo aux fons doux de h 
w flûte ». Poete fublime, élégant,phi- 
lofophe, fraduéteur & émule d’Ho
mère, il eft admirable quand ilselevc 
à des objets dignes de fon génie-, ileft 
au deflbus de lui-même quand il ft 
plonge daris le bourbier de la fatire< 
Les Anglois ont enrichi leur théâtre 
des dépouilles de celui de France, 
qu’ils afFedent de déprimer, & dont 
l’Europe reconnoît les avantages ■fût 
Îe leur ^ mais ils nous ont appris a 
penfer plus fortement , à donner 
moins d’entraves au génie, à répan
dre les vérités utiles jufques dans hs 
genres frivoles, à changer les romans 
mêmes en école de morale. Rendons
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juftice à leurs excellens écrivains , les 
nôtres n’en feront pas moins les délices 
de toute l’Europe.

Ungenreoùilsexcellentaujourd’liui, Hidoire. 
c’eft l’hiftoire; genre le plus utile peut- RoJ^eiSn 
être de tous, puifque c’eft le plus pro
pre à répandre la lumière bienfaifante 
de la vérité. Hume & Robertfon réu* 
niftent tout ce qui diftingue les grands 
hiftoriens: ils intéreffent & inftruifent 
également. Ecoffois l’un & l'autre, ils 
vengenten quelque forte leur patrie du 
tort que lui ont fait tant de fiecles de 
ftupidité, de barbarie, de fuperftition & 
defanaiifme. Dans quel climatne peu
vent pas éclore les fruits de la laifQn , 
les chef-d’œuvres du goût ? Dans quel 
climat les fciences ne peuvent-elles pas 
produire des miracles? Si quelqu’un ofe 
encore fe déclarer partifan de l’igno- 
y^nce , qu’il voie ce que l’EcoiTe étoit 
jufque dans le dernier liecle, & ce 
qu elle eft devenue depuis qu’on y 
cultive ies connoiffances utiles au genre 
numain.
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Cíoi^es II, fils unique & fucceffeur 
^7^7* de Georges!, confia les rênes du gou- 

Geor'ern^^hommes célebres, 
le lord Townshend , renommé par fes 
connoifiances étendues , le comte de 
Chefterfield, fi connu par fon eipht 
& ié^ écrits, & enfin Sir Robert Wal
pole, qui fut en faveur, autant que 
fous le régné précédent,& parvint a 
fe rendre maître de toute l’adminif- 

Caracïere tr*tion. Celui-ci, qui, d’un état obfcur, 
WalXler s’étoit élevé au polie éminent de mi- 

nifire, dut fon élévation à fon zele 
pour la malfon d’Hanover. Dévoue a 
la couronne, il facrifia tout à fon prince, 
& ne négligea aucun moyen pour dé
fendre la prérogative royale ; il e^^' 
ploya fans honre la corruption dans la 
chambre des Communes, il ne rougit 
pas de l’avouer , s’étant mis au-defius 
des reproches que lui attiroit fa con
duite. C’eft à dater de cette époque, 
que difparurent prefque toutes les ver-
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tus publiques; on toumoit en ridicule 
l’intégrité; le patriotifme n’étoit plus 
qu’un vain mot; on ne fe faifoit aucun 
fcrupule d’acheter ou de vendre des 
voix.

La chambre des Communes, qui, Deuxpani# 
fous Georees I, s’étoit divifée en deux 
partís , en vit encore deux dans fon muñes, 
fein, le parti de ¿a cour ^ celui de ¿a 
patrie. Le premier, à la tête duquel 
étoit Walpole, favorifoit tous les plans 
du miniftere ; faifoit valoir les alliances 
étrangères comme le plus sûr rempart 
de l’Angleterre ; prodiguoit les fonds 
publics pour foudoyer des puiflances 
étrangères. Ceux que Walpole ne 
pouvoir attacher à ce parti par la per- 
fuaiion , il les y entraînoit par l’argent 
& Veipoir des places. Le parti de ¿a 
patrie^ qui ne ménageoit pas même le 
nionarque, étoit contraire aux alliances 
continentales , fe plaignoit de la pro- 
fufion de l’argent au dehors , & difoit 
hautement que les troupes étrangères 
menaçoient la liberté angloife. La plu
part des membres de ce parti ayant 
favonfé la fucceffon proteñante , ne 
craignoient pas de palier pour Jaco- 
hites; ils manlfeftoient leurs opinions 

MCD 2022-L5



430 Georges IL

1728.
t Traité entre 
la Grande- 
Bretagne et 
i’Eipagne.

avec la plus grande hardieiTe.' Le paru 
de ¿a cour fuppofoit des dangers immi
nens , pour obtenir des fubfides; le 
parît de ia patrie déclamoit contre les 
prérogatives de la couronne.

Dans le même temps, une contef- 
tation avec I’Eipagne parut menacer 
la tranquillité publique. Les Efpagnols 
avoient faifi, fous prétexte de con
trebande , quelques vaiffeaux mar
chands anglois. Les négocians por- 
terentleursplaintes au parlement,qui 
s’adrefla au roi, pour qu’il demandât 
réparation à la courd’Efpagne. On né
gocia , & il en réfulta un traité de 
paix, qui fut conclu entre la Grande- 
Bretagne & I’Eipagne. En vertu d’un 
des articles de ce traité. Don Carlos, 
a la mort du duc de Parme , fut, par 
le iecours d’une eicadre angloiie , mis 
en poffeffion de Parme & de Plaifance.

Dans l’intervalle de tranquillité qui 
fuccéda, il ne ie paffa prefque rien 
d’intéreffant pour l’hîftorien qui ne 
s’attache qu’aux faits caraSériftiques. 
Du nombre des événemens remar
quables dans les annales d’Angleterre, 
eft le fort de la corporation chariiabie, 
dont le but étoit de prêter, à un m-
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teret legal, de l’argent aux pauvres 
fur de foibles gages, & aux riches fur 
une bonne cçution. Le capital , d’a
bord , de trente mille livres fterling, 
fut enfuite porté juiqu’à fix cents mille 
livres fterling. Cette entreprile avoir 

\ été formée par foufeription , & les 
1 fonds avoient été confiés à des direc

teurs. Get établiíFement fubfiftoit de
puis plus de vingt ans, lorfque Georges 
Robinfon, cailler , & John Thomp- 
fon , garde-magafin, difparurent. Il fe 
trouva un déficit de cinq cents livres 
fterling; les propriétaires préfenterent 
une pétition au parlement, pour de- 
tî^ander jufiiee des coupables. Un co- 
wité fecret fut nommé pour l’examen 
Recette affaire. Il fut prouvé que la 
fuite du caiffier & du garde-magafin 
?voit été concertée avec quelques di- 
ï'ecleurs, pour dépouiller impunément 
16s propriétaires. Plufieurs perionnes 
<femarque fe trouvèrent complices de 
^6 vol, & furent expofees à la cenfure 
publique. Un efprit d'intérêt & de 
cupidité avoir gagné tous les rangs, 
ha chambre des Communes manifena 
_on reilentiment , & efiafla de fon 
610 plufieurs de fes membres, Robert
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Leparkmert Sutton , Archibald, Grant & Georges 
kin piu'îîeurs Lobinfon, pour leurs friponneries dans 
de fcs mem- la diredlion de cette adminiftration.

Trois autres membres furent aullichai- 
fés, Dennis Bond & Burch , avocats 
de la couronne , pour la vente frau- 
duleufe des biens confifqués fur le 
comte Derwent-Water, & enfin John 
Ward, pour crime de faux. Le luxe 
énorme qui régnoit alors, produifoit 
ces défordres fcandaleux. Mais l’infa
mie de ces repréfentans de la nation, 
qui, fous un autre gouvernement eut 
été couverte d’un voile impénétrable, 
étoit du moins expofée au grand jour. 
Ce feul caradere-de la confiitution 
angloife, doit lui affurer la fupério- 
ritéfur les autres. En effet, fiunmi- 
nifire, fi les grands font coupables en 
Angleterre , leurs crimes n’échappent 
point à la cenfure publique.

L’exemple il femble qu’à cette époque, comme 
aL«îiîÎ® l’obferve un écrivain, le caradere du 
pour la na- numitre Walpole eut corrompu la na- 
““’• tlon. Par-tout ce n’étoit que rapine, 

quavarice, que corruption , quinfa* 
mie. Et comment le peuple eût-il 
rougi des horreurs dont fes chefs fe 
glorifioient ouvertement? Aufii Ihu-
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taire doit- eUe-fletrir le rriÎniflere dé 
Walpole ,■ dont la conduite prouve 
9u il fuffit d un feul homme puÎHant 
pour corrompre & dégrader un peu
ple. 11 n’y a point de peines dans le 
code pour ces crimes ; ces fortes d’ac
tions n’en portenit pas même de nom ; 
ceft une injulHce ; entré le brigand 
qui dépouille, PafiaHin qui tue , & le 
^iniftre qui pille ou avilit une nation, 
«n y a pas de comparaifon ; le dernier, 
mille fois plus coupable , mérite d’être 
puni mille fois plus iévérement.

Les débats parlementaires deve- === 
noient dé jour en jour plus vifs & plus i733- 
opiniâtres,, à proportion' de la haine Bill de 
<1« on portoit à Walpole : malgré l'af- 
Cendant qu’il avoir , il échoua dans 
P^ projet du bill de Texci/L Ce mi- 

mitre fe plaignit au parlement de la 
îmude qui avoir lieu dans la vente du 
^^û^; il vouloir remédier à cet abus: 
au heu d’exiger les droits d’entrée, fui- 
vant ufage ordinaire , il propofa d’af- 
f^/^^^^j^^ ^^archands à dépofer leur 
Ï^^ ,”^ ^®s magafins établis à cet 

, ’ ^ Surveillés par les officiers de
*a couronne, & de n’en laifTer fortir 

en payant un droit de quatre pence 
T^onulII. T^ 
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par livres fterling. Cette propofition 
excita une violente fermentation » non- 
feulement dans le parti de Voppofition, 
jnais dans toute la nation. L’oppofition 
j^ttant les hauts cris, déclara que de 
pareilles entraves ruineroient le com
merce de tabac , fans empêcher la 
fraude, & nécefliteroient la création 
d’une foule d’officiers de l’excife & 
de gardes- magafins, à charge au peu
ple, lefquels dependans du miniftere, 
augmenteroient fon influence & le ren- 
droient formidable. Tels étolênt les rai- 
fonnemens employés pour foulever les 
efprlts contre le projet de Walpole. 1^ 
parlement étoit tous les jours envi
ronné d’individus dangereux quiror- 
cerent le miniftere à renoncer a ce 
bill. Cette viétoire du parti de lop- 
pofitlon fut célébrée à Londres par de 
grandes réjouiffances , la populace 
brûla même le miniftre en effigie*

Ce fuccès engagea bientôt le 
17^4- parti à propofer la révocation de a e 

Propofiùon qui avoit fixé la durée du 
de révoquer à fept ans, au heu de trois ans. v 
rade du par j^^ violens débats qui s’élevèrent a cette 
¿maiir. occafion, radminiftratton du ^®’‘”/^. 

regne fut cenfurée avec beaucoup o
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greur. On prétendit que l’aâe du par- Débat, ri,. 
iementfepicanaireétoit un attentataux ^®"* ‘^^"^ 1« 
droits du peuple ; que le parlement 
qui avoir paflé cet aâe , avait donné 
en différentes fois des preuves de l’ef- 
prit tyrannique qui dominoit alors; que 
par une de fes loix, le gouvernement 
pouvoir envoyer & faire juger les p'ri- 
ionniers dans une ville où le jury de
voir lui être favorable, & où les té- 
nioins. de l’accufé ne pourroient & 
noferoient fe préfènter ; qu’une autre 
loi autorifoit les juges de paix à mettre 
a mort les citoyens les plus fidèles, 
2pres avoir lu la proclamation contre 
les tumultes féditieux; que le bill de 
excifeauroit paiTé s’il eût été préfenté 
cette aflèmblée corrompue. « Sup

posons , dit alors Sir William Win- 
” nam , qu’un homme fans principes 
” oedans honneur foit élevé au mi
si niftere ; fuppofons qu’il foit riche 
” des dépouilles de la nation ; fuppo- 
” Ions qu’il foit foutenu par une ma- 
” jorite corrompue; que fier de cet 

appui , il infulte aux hommes les 
” plus diffingués par leur rang, ou par 

ears talens ; fuppofons un parlement 
” vénal ,-un roi ignorant, ( j’efperc
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w que de pareilles circonftances ne fe 
» préfenteront jamais ); mais enfin 
» fuppofons-en l’exigence; n’efi-il pas 
>» vrai qu’un moyen de remédier à 
>5 tous ces maux, c’eft d’abréger la du- 
» rée du parlement(î) >» ? Ces raifon- 
nemens étaient énergiques & foUdes, 
mais malgré leur force, le miniftere 
triompha & le parlement refta fepten- 
naire , fuivant le défit de M alpole.

«== Une nouvelle circonftance prouva 
’737’ bientôt combien étoit grand le crédit 
r.iomphede ce miniftre: il étoit haï du prince 

du miniflcre j^ Gilles, récemment marié à une 
rJppohrion. princeffe de Saxe-Gotha, il eut 1 art 

de le b'fouiller avec fon pere , au point 
que le roi défendit à fon fils de pa- 
roître en fa préfence. Le prince ir
rité fe lia plus étroitement avec le part* 
de l'oppofition. Le parlement lui avoit 
aiTigné cinquante mille livres flerling 
de revenu. Le parti de l’oppofition 
voulut, fuivant l’ufage du dernier ré
gné , porter ce revenu à cent mille

(O Tous ces traits étoient dirigés contre Wa po 
& Georges II ; mais, fuivant la conditution, i s n - 
voient pas droit de fe plaindre, u’avani pas eten 
ipés-TcUtcft la liberté des débats en parlemeat-
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livres flerlíng. Le roi & le minière 
s’oppoferent vivement à ce bill qui fut 
rejeté.

Au milieu de fes fuccès, Walpole Wpoien. 
étoit l’objet des fatyres dont les papiers ^'®“Î‘'® 
publies croient journellement remplis; fur les théâ. 
la cenfure n’épargnoit ni fa conduite 
publique, ni fesmoeurs privées. Toute 
la vie étoit expofee au grand jour , ou 
plutôt à l’ignominie. Au lieu de mé- 
prifer ces fatyres & leurs auteurs, le 
miniftreoppofa à fes ennemis une pha
lange de gazetiers & de faifeurs de 
pamphlets; mais il ne s’adreffa qu’à 
des hommes méprifables & fans ta
lées, ou peut-être ne s’en trouva-t-il 
que de cette efpece qui voulurent lui 
vendre leur plume. Ses propres ma
nœuvres tournant contre lui-même , 
d en conçut un dépit h violent, que 
sil n’eut tenu qu’à lui, ilauroit aboli 
I3 liberté de la preffe. 11 eft bon d’ob- 
lerver que les miniftres prévaricateurs 
& les gens corrompus ié font toujours 
élevés contre cette liberté. Les admi- 
niftrateurs intègres & patriotes ne re- 
doutentni l’œilni la cenfure du publie. 
Outre qu’il étoit ridicuhfé dans les ga
zettes , Walpole étoit encore joué tous
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les jours fur le théâtre. Les auteurs, 
dans leurs critiques , ayant franchi les 
bornes de la décence, Walpole fai fit 
cette circonftance pour réprimer la li
berté des écrivains dramatiques. On 
prétend même qu’il favorifa leur li
cence , & encouragea les direâeurs 
d’un théâtre à faire jouer une piece ou 
il étoit dépeint fous les traits delà fa- 

Bill concer-tyre la plus effrénée. Il préfenta donc 
nantUithéâ- ^^ ^jn tendant a diminuer le nombre 

des fpeétacles, & portant que défor
mais toutes les pieces, avant de pa- 
xoître, feroient foumlfes à la cenfure 
<^ lord chambellan, & revêtues de fon 
yôpprobation, ainfi que de fa permif- 
lion. Ce bill, qui portoituncoup mor
tel au génie , effuya une vive oppofi- 
tion. Il fut fur-tout fortement cen- 
furé par le lord Chefterfield , qui; 0*^ 
déclarant que les lois concernant les 
théâtres étoient fuffifantes, obferva 
que, fi les auteurs ou afteurs franchit 
foient leslimites tracées par ces lois, ils 
pouvoient être pourfuivis & punis. 
« Une nouvelle loi, dit-il, eft donc 
>5 inutile; & une loi inutile eft une loi 
,> funefts. I.e talent eft la propriétc 
» de ceux qui en ont, & trop fouvent
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» e'eft la feule qu’ikai^nt. Il eft donc 
»* cruel de les en dépouiller, eux qui 
M font déjà pauvres. Si les écrivains 
>s & les adeuts doivent être réprimés., 
» ils doivent l’être comme les autres 
»5 citoyens. Qu'ils fuient jugés parleurs 
« pairs; mais que leur fort ne dépende 
’< point d’un homme qui devient le 
» ieul fouverain juge des produftions 
« de Teiprit. Un pouvoir confié à un 
” ieul homme , fans bornes & fans 
» appel, eft un privilège inconnudans- 
» nos lois, incompatible avec notre 
» conftitution. m Chefterfield avoir rai* 
fon; on le penfoit, on le difoit; mais 
^Valpole l’emporta. Dès ce moment, 
le génie de la feene comique defeendit 
au tombeau, & le public fut privé de 
la feule juftice qu’il puiffe exercer fur 
les grands coupables.

L’attention publique fut bientôt dé-______  
tournée de ces querelles domeftiques À ~ 
pour fe porter au dehors. Les Efpa- * 
gnoU conteftoientaux Anglois le droit ennî^ÏE?: 
de couper du bois dans la baie depagnoiiicles 
Campêche , droit que ceux-ci avoient ^"8*°”’ 
obtenu par différens traités; mais la 
convention n’étoitpas claire; au moins 
*® miniftete efpagnol le prétendoitr
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1739-
Conveni 

entre I’E.j 
gne Sc r^ 
gleiene.

& faifoit faifir en confequence les vaif 
féaux britanniques qui fe irouvoient 
dans ces parages. Lesnégociansanglois 
le plaignirent vivement au parlement 
de ces atteintes portées au droit des 
gens; cette afFemblee alloit prendre 
connoilTance de cette affaire, lorfque 
Walpole entama une négociation avec 
l’Efpagne. 11 vouloir éviter la guerre', 
parce qu’il prévoyait qu’il feroit oblige 
d’y employer les fonds que, durant la 
paix ,ils’approprioit ; parce qu’il crai- 
gnoit encore que cette guerre ne fut 
le terme de fon adminiñration.

- Lacour de Madrid , à qui les crain
tes de Walpole n’échappèrent point, 

« en profita pour faire la loi à l’Angle- 
¿terre. On convint, par un traite, de 
régler fous un temps limité les objets 
de conteflation relatifs à l’Amérique, 
& de fufpendte tous les préparatifs de 
guerre. I.e roi d’Efpagne siengageoit 
à payer au roi d’Angleterre ,pour dé
dommager fes fujets, la fomme de qua
tre-vingt-quinze mille livres fierling. 
Ce traité fut vivement cenfuré parle 
parti de i’oppofition , qui prétendoit 
que Walpole y avoir trahi l’honneur 
national ; que les Efpagnols y avoient
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tout l’avantage ; qu’ils s'y confervoient 
le droit d’inquiéter les vaiffeaux an- 
glois, & qu’ils ne faifoient aucune ré- 
parationàl’Angleterre. Malgré cesrai- 
fons, le minière parvint à faire ap
prouver ce traité par le parlement.

Bientôt après, Walpole fit la der Guerreavec 
mande d’un fubfide au parlement ; 
mais, au lieu de l’accorder ,1e lord 
Bathurft fit une motion pour lavoir fi 
^*^Q>3gne avoir payé la fomme qu’elle 
étoit convenue d’acquitter. Le duc de 
Newcaftie, par l’autorifatlon du roi, 
déclara que la cour de Madrid , fans 
en donner aucune raifon, n’avoit pas 
rempli fes engagemens. Ce fut un mo
tif luffifanc pour déclarer la guerre à 
*^fpâgne. On délivra en Angleterre 
des lettres-de-marque contre les Ef- 
pagnols, & divers armemens furent 
préparés. LecabinetdeMadrid, comp
tant fur l’appui de la France, ne parut 
P^s inquiet. La nation angloife de- 
mandoitla guerre : le minière s’y op- 
pofoit; mais à la fin il fallut s'y dé- 
cider ; elle fut donc déclarée dans le§ 
formes.

Lamlral Vernon fut envoyé dans je rSiai* 
les Indes occidentales pour y détruire Vernon.
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le commerce des Efpagnols. CVioit 
un homme ayant plus de courage que 
d’expérience, plus de hardieffe que de 
talens; ennemi de la corruption & des 
corrupteurs, il s’étoit fouvent élevé 
contre le miniftere. Un jour il affura 
dans la chambre des Communes, qu’il 
®’®”8^g®®^^ ^ prendre , avec fix vaif- 
feaux de ligne , le fort & le hâvre de 
Portobello, dans l’Amérique méridio
nale. Cette promefle parut extrava* 
gante au miniftere ; mais comme Ver- 
non y perfiftoit, il obtint fix vaideaux, 
mit à la voile & réuflit parfaitement. 
Ce fuccès confondit le miniftere,en
couragea le parlement à continuer la 
guerre , & enfla les efpérances de la 
nation.

■jj-L.-L-.L ■■ Cette guerre fuffifoit pour embrâfer 
1740. tout le globe. Les mers furent cou-^ 
Expédition vertes de vaiiTeaux. La cour de Lon- 

Ju commo- ¿j.gg ayant pris la réfolution d’attaquer 
«oteAnion. . r i J.i1 ennemi lur les cotes du Lhm et au 

Pérou, une efeadre fut équipée pour 
palTerle détroit de Magellan, & porter 
la guerre dans la mer du Sud. Le com
modore Anfon , qui en eut le com
mandement, devoir en même temps 
conceiter fesopératlons par fifthmede
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Darien, avec celles de l’amiral Ver» 
non. Ce plan étoit bien combine; mais 
les lenteurs & les bévues du miniftere 
en firent échouer une partie. Cepen
dant, quoique la faifon fût deja fort 
avancée, Anfon mit à la voile avec 
cinq vaiiTeaux de ligne, une frégate & 
deux bâtimens chargés de provifions» 
avec environ quatre cents hommes, 
^y^^^ B^g*^® *^s ^^^®® ^^ Bréfil, il fe 
rafraîchit quelque temps à Vile Sainte- 
Catherine , où la nature déploie ces 
riches tapis de verdure , & prodigue 
en abondance ces fruits délicieux que 
produit le climat du Tropique. De-U 
il fit voile vers les climats froids & ora
geux du Sud. Ayant enfuite doublé le 
cap Horn, fa flotte fut difperfée, & 
le fcorbut fit des ravages affreux dans 
fon équipage ; de forte que ce ne fut 
qu’avec beaucoup de difficulté qu’il 
gagna l’île délicieufe de Juan Fernan
dez, où il refta quelque temps. Dans 
cet agréable endroit, la nature fem- 
hloit vouloir confoler le genre humain 
des maux que l’avarice & l’ambition 
caufoient dans l’autre partie du con
tinent. Pour en faire une retraite utile 
aux vaiffeaux maltraités, Anfon y fit
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femer differentes graines & differens 
fruits européens. C eff un de ces traits 
d humanité fur lequel repofe d’autant 
plus agréablement l’œil des pbilan- 
tropes, que ces fortes d’ares font bien 
rares dans les temps de guerre. Anfon 
fut joint dans cette île par un vaiffeau 
de fa flotte & une frégate de fept ca
nons. De-Ià , s’avançant au Nord, il 
aborda fur la côte dû Chili, attaqua 
de nuit la ville de Paita. Dans cette 
entreprife hardie, iI ne cira aucun fer- 
vice de fes vaifTeaux ; car il ne débar- 
quapas même tous fes hommes. Quel
ques fbldats, àla faveur de Î’obfcurite, 
defcendirent à terre & fuffirent pour 
jeter la terreur & le défordre dans là 
ville. Le gouverneur, la gamifon & 
les habitans prirent la fuite. Accou
tumés à ufer de févérité envers leurs 
ennemis, ils s’attendaient à un pareil 
traitement. Un petit nombre d’Anglais 
prit poffefîion de la ville , en enleva 
tranquillement, pendant trois jours, 
les marchandifes &. les tréfors, qui 
s'elevoient à une valeur confidérable. 
On mitenfuite le feu à la place. Bien
tôt après, la petite efcadre s’avança 
jufqu’à la hauteur de Panama fuuéefur
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Tifthme de Darien , à l’oueft du grand 
continent de l’Amérique; de forte 
que l’Efpagne étoit attaquée & enve
loppée de deux côtés dans fes poffef- 
lions, par Anfon dans la mer du Sud^ 
& par Vernon, de l’autre côté. Mais 
ce dernier ne réuffit pas, & le projet 
échoua. Anfon, qui n’avoit plus que 
deux vaifléaux, plaça toutes fes ef- 
pérances dans la prife d’un de ces riches 
vailTeaux eipagnols qui faifoient le 
commerce des îles Philippines au 
Mexique. On ne voyoit dans une an
née qu’un ou deux de ces navires 
paffer d’un continent à l’autre. Ces bâ- 
iimens étoient affez grands pour con
tenir d immenfes richeffes , & forts 
a proportion , pour être en état de fe 
défendre. Dans l’efpoir d’en rencontrer 
un, Anfon traverfa le grand Océan 
Pacifique. Mais le fcorbur attaqua de 
nouveau fon équipage. Cette funeite 
tnaladie, appelée du même nom fur 
terre & fur mer, efl: bien plus dange- 
teufe en mer : le fcorbut de mer s’an
nonce par les fymptômes les plus af
freux •, c’efi une puîrefaélion générale, 
les dents tombent, les vieilles plaies fe 
touvrent, & quelquefois les membres
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fe rompent dans les jointures. Cette 
maladie terrible fit périr beaucoup de 
matelots, & réduiiit le plus grand nom
bre à l’extrémité. Dans cette cruelle 
circonftance , ayant réuni tout fon 
monde fur un feul vaiffeau , & mis 
le feu à l’autre, il fit jeter l’ancre à 
nie deTinian, une des ifles Mariannes, 
fituée à-peu-près à moitié chemin en
tre le nouveau & l’ancien monde. Rien 
ne pouvoir égaler la beauté de ce lieuj 
on ne peut fe figurer le tableau ma
gique qu’offroit la nature dans cette 
île : verdure , bofquets, cafeadeSj 
champs , vues agréables , tout y fur- 
moit un fpeàacle délicieux. Anfon y 
fit quelque féjour ; fon équipage trouva 
tout ce qu’il pouvoir délirer , eaux 
pures, herbes falutalres, air parfume, 
animaux domeftiques, enfin tout ce 
qui étoit nécefTaire pour réparer fon 
vaiiTeau. Après s’y être rafraîchi, Anfon 
fit voile vers la Chine , & jeta 1 ancre 
dans la riviere de Canton. Après avoir 
fait quelques reparations à fon bail
ment, avec le fecours des Chinois, & 
pris à bord des matelots hollandols ce 
indiens, il remit à la voile pour 1 Amé
rique, retournant dans ce même Océan
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où il avoit couru tant de dangers. Enfin, 
il découvrit le gallion efpagnol qu'il 
attendoit avec tant d’ardeur. Ce vaif» 
feau, confiruit auffi bien pour le fer- 
vice de la guerre que pour celui du 
commerce, portoit foixante canons & 
cinq cents hommes, tandis que l’équi
page d’Anfon n’avoit pas la moitié de 
ce nombre. Après un combat qui dura 
peu , les Anglois fe rendirent maîtres 
du gallion ; la viâoire ne leur coûta 
que peu de foldats, & les Efpagnols 
perdirent environ foixante hommes. 
Anfon revint avec fa prife à Canton, 
d’où il partit pour le Cap de Bonne- 
Efpérance, & fit voile pour l’Angle
terre, où, après une expédition de près 
de trois ans, il arriva, chargé de ri- 
cheflès immenfes. Sa derniere prife 
etoit évaluée trois cents trente mille 
livres fierling , & les autres qui l’a- 
voient précédées , pouvoieni s’élever 

une fomme aufli confidérable.
Dans le même temps, les Anglois Op^mions 

conduiloient d’autres opérations contre tûntre ksA pilTtfiions
. . * toujours avec la meme ac- Kipagnuks.

tivné, mais avec differens fuccès. Lorf- 
qu Anfon mit à la voile , ce n’étoit 
dabord que pour féconder le formi-
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dable armementdeftíné contre le.^ cote» 
de la Nouvelle-Efpagne. Cet arme
ment écoit compof.' de vingt-neuf vaif- 
féaux de ligne , &d’un nombre prel- 
qu’égal de frégates, approvilionnésde 
toute efpece de munitions de guerre, 
fit montés par quinze mille matelots 
environ, & autant d’hommes de dé* 
barquement. Le lord Cathcart, qui 
commandoit les forces de terre, étant 
mort dans le paffage , le commande* 
ment échut au général Wentworth, 
dont le mérite ne répondoit pointa 
l’importance de cet emploi. Cette cir 
confiance jointe à quelques autres, 
contribua beaucoup à fruftrer la nation 
angloife des efpérances qu’elle avait

• conçues. Le miniHere avoir d’abord, 
fans aucune raifon plaufibîe, retenu la 
flotte en Angleterre, &laiffé paflérle 
temps favorable pour tenir la campa
gne dans les contrées où l’on vouloir 
potter la guerre, parce que les pluies 
périodiques commencent vers la fin 
d’avril, & cette variation dans l’atmof- 
phere efl toujours fuivie de maladies 
épidémiques. Enfin la flotte mît a h 
voile pour la Nouvelle-Efpagne, & 
après quelques tempêtes & retards,
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arriva devant Canhagène, ville fer
vant d’entrepôt & de magafin pour 
loùtes les marchandifes efpagnoles 
apportées de l’Europe , & de là tranf- 
portées à Panama , lituée fur la cote 
oppofée. La prife dê Carthagène au- 
roitdoncinterrompu tout lecommerce 
des Efpagnols avec laNouvelIe-Efpa* 
gne. Lorfquô les Anglois débarque- 
rentleurs ‘forces à Carthagène, ils éle« 
verent une batterie, avec laquelle ils 
firent une breche au principal fort, 
tandis que Vernón, qui commandoit 
la flotte, envoya plufieurs vaifleaux 
dans le havre, pour divifer le feu de 
l’ennemi, & favorifer les opérations 
des troupes de terre. Labrêche ayant 
été jugée praticable , Vaffaut fut or
donné : mais les Efpagnols abandon
nèrent les forts ({u’ils auroient pu dé
fendre avec fuccès s’ils euiTent eu plus 
de courage. Cet avantage frayoit aux 
Anglais un accès à la ville , mais ilsy 
trouveront plus d’obflacle qu’ils n’a- 
voient cru. Une difeuffion furvenue 
entre les officiers de terre & ceux de 
ttier retarda encore les opérations. A 
la fin, Wentworth aigri par les repro
ches de l’amiral, réfolut de tenter un
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côup décifif, & ordonna râttaqüô du 
fort Saint-Lazare. Rien ne pouvoir être 
pluî dangereux que cetté éntreprife: 
comme les troupes marchoient pouf 
cette attaque, les guides furent tués, 
& elles fe trompèrent de chemin. Au 
lieu d’attaquer l’endroit le plus foible 
du fort, elles s’avancèrent vers là par
tie 011 ilétoitle plus fortifîé, &furenc 
e^xpofées à tout le feu de la place. Le 
colonel Grant, qui commandoif les 
grenadiers, fut tué au commencement 
de ration. Bientôt après les échelles 
d’efcalâdes fe trouveront trop courtes, 
& les troupes efluyerent tout le feu 
de l’ennemi, fans pouvoir s’en garan
tir; enfin elles furent obligées de fe 
retirer, laiflant fix cents morts fur la 
place. Le climat devint bientôt plus 
défafireux que le fléau de la guerre. 
La faifon des pluies furvint avec tant 
de violence, qu’il fut impofiible de 
faire camper les foldats ; en outre les 
maladies firent des ravages affreux 
parmi eux, A ces calamités qui fufii- 
foient pour arrêter toute entreprife, 
fe joignoit la diffention entre les offi
ciers de terre & ceux de mer, qui fe 
reprochoient mutuélfement le mauvais
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fuccès de l’attaque. Il lut donc réfolu 
de rembarquer les troupes & de les 
éloigner le plutôt poiïible de ce théâ
tre de carnage & de contagion.

La nouvelle^e ce mauvais fuccès Murmnr» 
caufa des mui^.ures & des plaintes en ço^e^^au 
Angleterre. On accabla de reproches pôle. 
Walpole; on le regarda comme l’au
teur de tous les revers. Le malheur 
trouve rarement grace aux yeux des 
humains. Ce qui contribua davantage 
à augmenter le mécontentement du 
peuple, ce fut l’interruption du com
merce caufée par les ennemis qui croi- 
foient dans toutes les mers. Cette dif- 
polition générale eut une influence 
fenfible fur l’éleÔion des membres du 
parlement. Tous les parti fans du prince 
de Galles, qui vivoit alors retiré de la 
cour, étoient oppofés au miniftere. On 
vit alors s’élever des débats violens 
dans toutes les parties du royaume ; 
mais à la fln, le parti de i’oppofltion 
prévalut dans la nation & dans la 
chambre des Communes. L’intérêt 
public paroiiToit être la feule réglé. 
Bientôt le pouvoir de Walpole déclina, 
& ceux qui avoient réfolu de reflet 
neutres, ceflerent de l’être.
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"^ Walpole s’étant apperçu qu’il tou-

^74^’ choit à fa fin, employa tousles artifices 
Wai^ûle pour diffoudre le parti formé contre 

^ffiom^ lu** Voyant enfin qu’il ne pouvoir ré- 
fifier plus long-temps^, jl declare qu’il 
n’alfifteroit plus aux deliberations de 
la chambre des Communes. I e lende
main , le roi ajourna le parlement à 
quelques jours. Sur ces entrefaites, 
Walpole fut créé comte d'Oxford,& 
fe démit de tous fes emplois. Jamais 
le peuple ne manifefia une allégreffe 
plus univerfelle. Il fe flattoit de voir 
finir fes malheurs & renaître le com
merce; mais il fut en grande partie 
trompé dans fon efpoir.

Opération La guerre avec î’Efpagne continua 
nSnifterS*” durant quelques années avec des fuccès 

variés. L’amiral Vernon & autres, ten
tèrent dans les indes occidentales quel- 
ques expéditions qui ne réuifirent pas. 
Le mécontentement que ces revers 
caufoient en Angleterre, & l’idée de 
ne pouvoir réufiir dans une guerre 
maritime, qui aurait entraîné les prin
cipales forces du gouvernement, en
gagèrent le miniftere a porter l’atten
tion publique vers une guerre qui 
projettoit ¿’entreprendre fur
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L’attachement du roi pour les domai
nes de fon éleâorat d’Hanover,. con
tribua encore plus à mettre le comble 
à l’indignation angloife.Ainfi la guerre 
avec rÉfpagne ne fut plus, dans le 
nouveau plan , qu’un objetfecondaire.

Pour avoir une idée claire desévé- Erat de' 
nemensqui vont fuivre, il eft nécef- 
faire de faire connoître la fituation des 
gouvememens de l’Europe à cette épo- - 
que. La mort de l’empereur Char
les Vl, arrivée en 1740 , avoir donné 
aux François l’occafion d’exercer leur 
ambition; fansrefpeâ pourles traités, 
& particuliérement pour la pragmati
que • fandion , qui faifoit retomber 
tousles domaines de l’empereur fur la 
tetede Marie Thérèfe, fa fille ,i’sfi- 
rent couronner empereur féleSeur de 
Bavière. Ainfi cette princeâe fe vit 
tout-à-coup dépouillée de fon héritage 
& abandonnée , durant une année en
tière , par toute. l’Europe, fans avoir 
aucun efpoir de fecours. Elle avoir à 
peine fermé les yeux de fon pere, 
qu elle perdit la Siléfie par une inva
sion foudaine du roi de Pruflè, qui 
sempreffa de faifir le moment où cette 
province étolt fans défenfe pour reflùf-
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citer d’anciennes prétentions fut ce 
pays, dont il difoit que fes ancêtres 
«voient été injuftement chaiTés. La 
France, la Saxe & la Bavière attaquent 
le relie des états de Mane-Thérèfe 
qui trouva dans l’Angleterre un allié 
puiffant &- difpofé à la fecourir effica
cement. La Sardaigne & la Hollande j 
ne tardèrent pas à venir à fon fecours, i 
Enfin la Ruffie fut la demiere à em* , 
braffer fa caufe. La raifon politique 
du gouvernement anglais, de s’immiL i 
cer dans les affaires du continent, étoit 
qu’il avoit à défendre l’éleélorat d’Ha- » 
nover, dont la sûreté dépendoit de la c 
Julie balance des intérêts de l’empire 1 
germanique : en outre, le lord Carteret a 
qui jouiíloit alors de toute la confiance fi 
que Georges II avoit accordée à Wal- il 
pôle, flattoit les défirs de fon maître, n 
& ouvroit à fon ambition une carrière , K 
plus étendue. ' P

Guerre de ^'^ conféquence, ce monarque en- ei
1'41. voya dans les Pays-Bas un corps de tr 

troupes angloifes , qu’il augmenta de le 
fix mille hanovriens. La demande que C( 
Georges II fit au parlement de payer jgt 
ces troupes, excita de violens débats. ¡L 
Malgrél’oppofition ,le minifire l’em- |E
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porta. Le peuple vit avec douleur fa- 
crifier le iang & lestréfors de la nation 
pour une alliance deftrudive.

Quelque prejudice que la guerre * 
continentale portât à l’Angleterre , l’ai- 1742. 
liance de cette puiiTance fut iinguliére- operations 
ment favorable â la reine de Honerie. “'}“«'’’« en 
A / i • ° Allemagne.A cçtte epoque , la princeUecommen- 
ça à triompher de fes ennemis. Les 
François furent obligés de quitter la 
Bohême. Le prince Charles de Lor
raine, général des troupes de Marie- 
Thérèfe , envahit les états de Bavière- 
Son rival» le chimérique empereur, 
couronné fous le nom de Charles Vil, 
fut obligé de fuir; & délaiffé par fes 
alliés, dépouillé de fon électorat, il 
[e retira dans la ville de Francfort, où 
il vécut dans Tobfeurité. Il réfolut de 
refter neutre jufquàla fin de la guerre, 
tandis que les François qui n’avoient 
pris les armes que comme fes alliés, 
en fupporrerent tout le fardeau. Les 
troupes envoyées par l'Angleterre au 
fecoursde la reine d’Hongrie, étoient 
commandées par le comte de Stair , 
générai expérimenté, qui avoît appris 
1 art de la guerre fousle fameux prince 
Eugène. Son principal objet était de
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1743-

Bataille I 
Dettingen.

fe joindre à Tarm^ du,prince Charles 
dé Lorraine. Réfoluâ de prévenir cette 
jonélion, les François\flémblerentune 
année de foixante mille hommes fut 
les bords du Mein, fous les ordres du 
maréchal de Noailles,, qui pofta fes 
troupes au côté oriental de ce fleuve. 
Les Anglais au nombre de quarante 
mille avançoient de l’autre côté; mais 
les François trouvèrent le moyen ¿5 
leur couper toute communication pour 
les vivres & munitions.

- Leroi d'Angleterre arriva au camp, 
iorfque l’armée fe trouvoit dans cette 

efatale pofitlon; il réfolut de p^'^^”^^ 
plus avant pour joindre douze mille 
Hanovriens & Heilbis qui étoient a 
Hanau. Dans cette vue , il décampa- 
mais à peine fon armée eut-elle wi 
trois lieues, qu’il s’apperçut que es 
ennemis l’avoient enfermé de tous le» 
côtés, près du village de Dettingen- 
Dans cette poGtion embarraiTante. 
commencer l’attaque, c'étoit s expolc'' 
à une défaite prefque certaine; tel e^ 
dans rinadion , c’étoit courir le rilquê 
de périr par la faim. L’impétuonte trop 
ordinaire aux François , lauva 1 ^^^^^^^ 
d’Angleterre. Ils paÎTerent un de
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qu’ils auroient dù garderj &, fous la 
conduite du duc de Grammont, leur 
cavalerie chargea avec beaucoup d’ar
deur l’infanterie angloife, qui la reçut 
avec intrépidité. Ils furent forcés de fe 
retirer & de repayer le Mein avec pré
cipitation , après avoir perdu plus de 
cinq mille hommes. Telle fut i’iffue 
des opérations des Anglois durantcette 
campagne.

Cependant les François agiiToient ^===^ 
®^^^ ^'¡gueur de tous les cotes ; ils s’op- 1744* 
polerent au prince Charles de Lor- í^v^a^íonen

H ‘’'“P^'herent de paffer kp^fiS  ̂
nin. Ils eurent quelques fuccès en la France, 
wæ. Mais leur principale efpérance 

etoit fondée fur une invaiion en An- 
g eterre. ils avoient cru voir dans la 
violence des difputes du parlement 
britannique le germe d’une révolu
tion prochaine. Ils s’imaginoient que 
3 prelence feule du prince Edouard, 

. s du prétendant, exciteroit la ma
jeure partie des Anglois à fe déclarer 
contre la famille régnante d’Hanover, 

es circonftances favorifoient ce pro- 
fnli "^ ^‘■‘^^pes d’Angleterre étoient

” Çeibtinent, fes forces navales fe 
ouvoient difperfées en Amérique,

Tome 111, V
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en Afie, & dans la Méditerranée. La 
flotte françoife étoit plus forte que 
celle qu’avalent à lui oppofer alors les 
Anglois. Le cabinet de VerfaiHes nt 
donc venir de Rome le prince Edouard 
qui fe mit en route, déguifé en cour
rier efpagnol, & muni de pleins pou
voirs de fon pere pour aller conquérir 
la Grande • Bretagne & l’Irlande, & 
s’en faire déclarer régent. Un corps 
confidérable de troupes françaii^ dé
fila vers Dunkerque, où des vameaux 
detranfport étolentraffemblé&en grand 
nombre, & le comte de Saxe, his 
naturel d’Augure, roi de Pologne, « 
de lafameuié comteffe de KonigfmarK, 
fut nommé pour commander cette ar 
mse. Vingt vaifléaux de ligne avoient 
été équipés à B reft avec une diliget 
incroyable ; ils étoient fous les ordres 
du comte de Roquefeuille. L’objet de 
cet armement avoir été fi bien each 
en France , qu’on ne fut le prince 
Edouard embarqué fur le vadLau 
monté par le prince de Saxe , y® 
lorfque les trois divifions de lefea le 
françoife eurent pris leurs Rations re^ 
peôives; la plus confidérable cingla 
vers les côtes de Kent; la fécondé e
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plaça entre Calais & Boulogne ; la 
troifiéme fe tint à la hauteur de Dun
kerque. Le fils du prétendant vit pour 
la première fois le rivage du pays 
qui avoir donné le jour à iës ancêtres. 
Mais l’apparition fubite de Sir John 
Norris, avec une flotte lupérieure , 
3nifi que les vents contraires , firent 
Echouerune entteprife fi bien concer
ne, & dont le fuccès n’étoit pas fans- 
vraifemblance. Une violente tempête 
Muleverfa la mer , jeta la flotte du 
prétendant fur les côtes de France, où 
plufieurs vaiffeaux furent brifés. On 
En_débarqua les troupes & les pro- 
^ons; les vivres furent mis en ma- 
S^ilu , & les troupes prirent leurs 
qi^artiers. Malgré le mauvais fuccès, 
e comte de Saxe reçut en récom- 
penfe de fes fervices le bâton de ma- 
i^cchal de France.

^“““"^ femblât favo- Affaire
* les Anglois en cette occafion , elle "•'’vales entre 

Jo¿'J“‘ propice par tout. Les^^fe* 
- Combinées des François & des France &

K q » commandée par les ami gi^tetre. 
^x Mathews & Lefiok. La victoire

^mdecife. Cetteindécifion futre-
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gardée en Angleterre comme une de' 
faite. Les deux amiraux Anglais fu- 
rent jugés par une cour martiale. Mat
thews qui avoir combattu avec intré
pidité , fut déclaré incapable de fervit 
à l’avenir dans la marine royale. Lef- 
tock , qui avoit gagné le large, fut 
acquitté honorablement, comme ayant 
oblérvé fcrupuleufement les régies mi- 
nutieufes de la difcipline. Il remplit 
fervilement fon devoir; un homnie 
d’honneur fait plus lorfqu’il s’agit ou 
falutou de la gloire de fa patrie,110« 
prendre fur lui le fort des événemeni. 

«Esches» L’année fuivante , la campagne des 
174$. Pays-Bas ne fut pas heureufe pour les 
Bataille de Anglois & leurs alliés. Les Franco» 

Fontenoj. avolent raffemblé une armée de cen 
vingt mille hommes, commandée pat 
le maréchal de Saxe. Elevé dès 1 en
fance dans les camps, il avoit commefi' 
ce en foldat de fortune & 
vent des preuves de fon fangfroidK 
fon intrépidité. Au commencemen 
de cette guerre, il avoir offert les 
vices à différentes pulflances, ent 
autres au roi d’Angleterre p 
offres furent rejetées. Confomme 
l’art de la guerre , général auflt ha
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qu'hommeaimable, il fe montroit tou
jours le même, jufques dans la mêlée. 
De l’autre côté,les troupes des alliés, 
compofées d’Anglais, d*Hanovriens,de 
Hollandois & d’Autrichiens, ne mon- 
toient pas à plus de foixante mille hom
ines; elles ne pouvaient tenirlête aux 
forces fupérleures des François com
mandées fur-tout par un excellent gé
néral. Ceux - ci alïiégeoient Toumay. 
les alliés, commandés par le duc de 
Cumberland, dans le deffein de faire 
lever le fiégede cette ville,marchèrent 
8l’ennemi; ils avoient devant eux le 
Village de Fontenay ; ils rompirent 
iout, chafferent tout ce qui fe préfenta 
^levant eux, & pendant une heure, fu
rent viftorieux. Le maréchal de Saxe, 
3lors attaqué d’une maladie grave, fe 
fit porter dans une lltiere, vifita tous 
es rangs, & vit dès lors, malgré toutes 
es apparences, que l’avantage étoit à 

lui. La colonne angloife, fans aucun 
^rdre, poufTée par un courage pure
ment machinal, avoir avancé fur les 
ligues françaifes , qui, en s’ouvrant for- 
piègent une avenue des deux côtés pour 
la recevoir. Alors l’artillerie commença 
^ puer de trois côtés fur ce corps dé»
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fefpéré, qui, .après être redé long
temps immobile , fut enfin obligé de 
battre en letraUe. Ce fut une des plus 
fanglantes batailles livrées depuis le 
commencement du fiede. Les alliés 
iaifferent fur la place près de douze 
mille-hommes,& la vîétoire coûta pref 
qu’auffi cher aux François qui étoient 
animés par la préfence de leur roi. 
Cette affaire décida du fort de Tour- 
nay ,-dünt la prife leur donna unefu- 
périorité marquée durant tout le refle 
delà campagne.

Monde L’empereur Charles VU, qui du 
l’empereur duché de Bavière avoit été élevé au 
grand du^*de trône germanique, & pour qui celte 
Tofeane, é guerres’étoitélevée, venoicdemourir. 
m“TMrrfe’-Cet événement ne rendit pointlecaj- 
nommé cm- me à l’Europe. Le grand-due de Tol- 
P®*^®"^' cane, époux de la reine d'Hongrie» 

fut déclaré empereur fous le nom de 
François L La guerre entre la France 
& les alliés n’enrèontinua pas moins» 
quoique le prince pour lequel on 1 avoir 
allumée, n’exifiât plus.

Avantages Les amiraux Rowley & Warren 
des Angiois rétablirent l'honneur du pavillon an 

glois, & firent des prlfesconfidérables* 
Louisbourg, place importante pour a
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France,en Amérique., fe jendit à l’An
gleterre. Des vaiffeaux François, reve
nant des Indes orientales & du Pérou , 
chargés de. tréfors, cro.yant toujours 
cette place au pouvoir de leur nation, 
entrèrent dans le pprt & furent pris.

Dans le même temps, le prince Defeente 
Edouard revenu en .France.après fpn P'"®® 
■ r r, r » - Edouard eninirudueufe expedition, ne s etoitpasEcoire. 
Ui^é décourager : il avoit réfolu de 
faite un nouvel effort pour remonter 
fur le .trône de fes peres. Déterminé 
à s’abandonner à la fortune, il forma 
le projet défaire une defeenteen Ecof- 
fe , nonà la tête d’une armée ou d’une 
flotte , mais feulavecun petit nombre 
d’amis.

L’idée d’aller .ayec .fi peu de .forces 
conquérir un royaume, paroiffoit une 
témérité infpir-ée par le délire du dé- 
fepoir; mais fon courage lui déguifa 
lesdangers. Quoiqu’on en puiffe dire , 
cette entreprife eff un des plus .fingu- 
liers événemens du dix huitième fieele. 
Edouard nefit confidence de fon deffein 
qu’à fept officiers, les uns Irlandois, 
les autresEcofiois, qui voulurent cou- 
tir fa fortune : c’étoientTullibardine , 
Macdonald , Shéridan , Sullivan , dé-
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ignés maréchal-des-logis d’une armée 
qui n'exiftoit pas- un d’euxs’adreflaà 
un négociant de Nantes , nommé 
"Walsh , d’une famille d’Irlande. C’é- 
toit un de ces hommes dont on n’envie 
point la richelTe, à caufe de l’ufage 
généreux qu’ils en font. Il avoit fait 
équiper à fes frais une frégate de dix- 
huit canons ; il en fît le facrificeau 
prince Edouard-, facrifîce d’autant plus 
beau, qu’on voit plus d’hommes dif- 
pofés à verfer leur fang dans les com
bats , qu’à fe dépouillerde leurs biens 
auprès de leurs foyers. Ce fut fur cette 
frégate qu’Edouard s’embarqua, n’a- 
yant, pour une expédition , dans la
quelle il s’agifloit de la conquête de 
la Grande-Bretagne * que lept offi
ciers , environ huit cents fabres, douze 
cents fufils , & quarante- huit mille 
francs. Un vaifTeau de guerre , nomme 
VE/ifaéeik , qu’un armateur de Dun
kerque avoitarmé en courte Je joignit 
à la frégate aune hauteur indiquée. Le 
minifîte de la marine de France pré- 
toit alors des vaiffeaux de guerre aux 
armateurs & négocians. qui payoïent 
une fomme à l’Etat, outre qu’ils dé
voient entretenir l'équipage à leurs de-
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pens, durant le temps de la courte. Ce 
miniftre & fon roi lui même ignoroîent 
la deftination de ce vaiOeau. Dès qu’E* 
douard fut débarqué en Ecoffe, trois 
cents hommes fe raiTemblerent autour 
de fa perfonne. Un morceau de taffe
tas , apporté de France, fervoÎt de dra
peau. Sa troupe ne tarda pas à grodir , 
& le prince n’avoit pas encore pafié le 
bourg de Penning , qu’il fe vit à la 
tete de quinze cents montagnards. 
Bientôt il renvoya en France la frégate 
qui i’avoit conduit, & informa de fon 
débarquement les rois de France & 
^’^^P3gtie, qui lui firentpafier, à di- 
verfes reprifes, des fecours d’argent, 
de munitions & d’armes. 11 falloir que 
tes fecours fe dérobaffent aux vaiffeaux 
anglois qui croifoient à l’eft & à 
1 ouefi de rEcoffe; quelques-uns étoient 
ptis ; d’autres airivoient & fervoient à 
encourager le parti, qui le fortifioit 
chaque jour. Jamais le temps ne parut 
plus favorable pour opérer une révo
lution dans la Grande-Bretagne, qui 
^oic alors prefque dénuée de troupes, 
vuelques détachemens anglois mar
chèrent d’abord des environs d’Edim
bourg contre la petite armée du prince;

Va
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ib furent entièrement défaits : trente 
montagnards firent quatre-vingt an
glais prifonniers avec leurs officiers & 
leurs bagages.

Prife de Ce premier fuccès augmenta lecou- 
Edoîarï^ ^^§® ^^s partifans du prince, & lui 

attira de nouveaux défenfeurs. Après 
avoir traverfé le pays de Badenoch, le 
paysd’Athol, le Perthshire,il s’empare 
de Perth, où il eft proclamé régent 
d’Angleterre de France *,d ’Ecoffe& 
d’Irlande , pour fon pere , Jacques Hh 

Prife d’E- De nouvelles troupes groffiffoient 
dimbou’gparchaque jour fon armée: bientôt il ptit 
em me, Dundee, Drummond,Newbourg;de- 

là il marcha à Edimbourg, capitale de 
l’EcoiT.. A fon approche, l’alarme en 
dans la ville ; on y craint le pillage , 
les portes s’ouvrent ; le prince y f*̂̂  
fon entrée , & efi auffitôt proclame 
régent pour fon pere.

* Centre de ^■l■",-^li ih’ Fran^-e, que satro'e^f 'J'’ 
prince à peine ira t e d’une ville d’EC'>le, et- it >i’ 
iuitv de i’ufaf.e ét innant qui a prévalu qnt^®’ f^ 
4’A..¿íetcrte p.enrçnt k ti.rv de rois de Franc •

Sa tête Cependant û tete étoit mife à prixj 
Mifeàprix, celui qui l’apporteroit devoir avoir 

trente rrjlle livres fterling. Si une telle 
profeription efi une maxime d état ,
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c’eft une maxime bien difficile à con
cilier avec ces principes de modération 
& d’humanité que les gouvememens 
affedent d’étaler. Le prince pouvoit 
ufer de repréfailles; rnais il crut for
tifier fa caufe & intérefferen fa faveur, 
en oppofant par la fuite à cette pro,- 
damarion fanguinaire , des mamfeftes 
par lefquels iÎ défendit à fes adherens 
d’attenter .à la perfonne du roi Georges 
11, & d’aucun prince de la maiion 
d'Hanoven.

A peine inaître d’Edimbourg , 11 marche 

Edouard apprit que les ennemis §*avan«* “\ Angle» • r i 1 -11 0 renc.Jt- çoient en tpree ; il lort de la ville, & tre à Preftoa- 
,à la tête d’environ trqis mille monta- ^■’"s- 
gnards, il marche vers les Anglais,qui 
étoient au nombre de plus de quatre 
nulle. Il ne fe donna ni le temps ni 
la peine de.faire venir fes canons de 
campagne. Sachant qu’il y en avoir fix 
dans l’armée angloife; rien ne l’arrêta. 
Il rencontre les ennemis à Prehon- 
Pans* ; range auffitôt fon armée en ba
taille : fi rempli de l’idée qu’il devoir 
vaincre, avant d’engager le combat, 
11 remarqua un défilé par où les An-

* Envivon à douze milles d'EJimbourg.
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glois pouvoient fe retirer; il le fit oc
cuper par cinq cents montagnards.

Défaite de» Dès qu’il eut donné le fignal de Pat- 
■Angiois. taque, les montagnards marchent à 

l’ennemi, dont il? efluyent tout le feu 
fans s’ébranler. Après avoir fait leur 
décharge de moufqueterie , ils jettent 
leurs fufils; fe précipitant entre les 
hommes & les chevaux ,ils tuent les 
chevaux à coups de poignard , & at
taquent les hommes avec le fabre. Leur 
choc fut fi impétueux, que les An- 
glois, bientôt culbutés , plièrent de 
tous côtés fans faire de refinance: huit 
cents furent tués ; ceux qui voulurent 
fe fauver par le défilé que le prince 
avoit remarqué , furent faits prifon- 
niers au nombre de quatorze cents. 
Tout tomba au pouvoir du prince, 
qui fe fit une cavalerie avec les che
vaux des ennemis. Cette vicloire de 
Prefton-Pans ne lui coûta pas foixante 
hommes. Peu de jours après cette fan- 
glante journée, un vaiffeau françois & 
un efpagnol abordèrent heureufement 
iur les côtes d’Ecoffe, lui apportant 
de l’argent & de nouveaux fecours. Le 
vaiffeau françois lui amena au port de 
Mont-Ross un envoyé fecret du roi de
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France; c'ecoit un frere du marquis 
d’Argens, connu dans la littérature.

Ce prince y li heureux à vaincre , Faute com* 
ne fut pas profiter de la fortune. Au PV 
lieu d aller a la rencontre des Anglois, 
ilfe retira dans les murs d’Edimbourg, 
fe flattant fans doute qu’à l’exemple de 
la capitale, les autres villes prendroient 
leparti de la foumiffion. Néanmoins, il 
vu bientôt augmenter fon armée juf- 
qu’à près de fix mille hommes ; l'ordre 
s’introduifit dans fes troupes & dans fes 
affaires ; il avoir une cour, des offi
ciers, des fecrétaires d’état. Mais il 
n’étoit pas maître du château d’Edim
bourg, feule place véritablement forte, 
capable de fervir de magafin, de re- 
traite, & de tenir la ville en relped: 
11 fe vit donc obligé de permettre aux 
habitans de faire , avec le commandant 
snglols de ce château, un accord par 
lequel ils fourniroient des vivres, & le 
château ne tireroit point fur leur ville.

Enfin , Edouard réfolut de forrir 
^Edimbourg, dans le deffein de pé- 
•^ctrer en Angleterre. Après avoir palîé 
la Tweed , qui fépare les deux royau* 
fies,il s’avança jufqu’à Carlifle ,dont 
*1 fe rendit maître. Bientôt il paroît à
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Derby ; alors il eut pour la premiere 
fois des Anglois nationaux dans fes 
troupes ; trois cents hommes du comte 
de Lancaftre vinrent fe joindre à lui. 
La conftemation fut dans Londres, 
où les boutiques & la banque furent 
fermées un jour ; une partie des ha
bitans étoit prête à fe déclarer pour 
lui, malgré les precautions qu’avoir 
prlfes le miniftere. S’il eût marché droit 
à cette capitale, pejt-être y eût-il été 
reçu en vainqueur; mais des confeils 
timides l’arrêtèrent; il fe replia fur 
rEcoffe.

=z==» A peine eût-il appris que les enne- 
1746. mis étoient à fix milles de lui, près 
Déraute des marais de Falkirck, qu’il courut 

des Angioisâ les attaquer, quoiqu’ils furent bien du 
double plus forts que lui. On /ébattit 
de la même maniere, & avec la m¿me 
impétuofité qu’à Pteflon-Pans. 1 es An
glois furent mis en déroute, & re^^' 
gnerent leur camp qui étoit prefque 
entouré de marais. Le prince prends 
parti d’aller les y furprendre, &^ de 
leur livrer un iécond combat le mtnis 
jour; il pénétré jufqu’au camp, 1 dp'-’® 
à la main ; la terreur s’y répand, _&l^5 
Anglois, deux fois battus en un jour,
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s’enfuirent,hiiTant au pouvoir du vain
queur leurs tentes & leurs bagages. 
Cette affaire eut lieu au commence
ment de l’année 1746. Ces divers fuc- 
cès firent beaucoup pour la gloire du 
prince.Edouard, mais peu encore pour 
fes intérêts. Quoique la journée de Fal- 
kirck eut relevé fes efpérances, elles 
furent entièrement ruinées par la mé
morable bataille qui fe livra à Cullo- Défaite du 
den,au mois d'avril de la même année. £¿^¿3"^ à 
L’avantage du nombre étoit du côté Culloden; 
des Anglois qui remportèrent une vic
toire complette fur le prince Edouard, 
qui, légèrement blelîé , fut entraîné 
dans la fuite la plus précipitée. C’efl ici 

: l’occafion de faire une remarque: il y 
! 3 eu en Europe plufieurs batailles où 
' fe font engagés plus de cent mille hom- 
: nies, lefquelles n’ont pas eu de réful- 
, tats décififs, au lieu que la journée de 

Culloden, où environ douze mille 
hommes compofoient l’armée des An- 
K^ois, & fept à huit mille celle d’E
douard , décida du fort de trois royau- 
nies. Ce pence difoit, que s'il avoir 

, eu feu)ement trois mille hommes de 
'groupes réglées , il % feroit rendu 
Maître de toute la Grande-Bretagne.
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Barbarie 
des vain» 
queurs.

Fuite d‘R' 
douard qui 
repaie en 
Flanee,

Les vainqueurs fe déshonorerentpar 
la maniere atroce dont ils uferent ds 
la victoire. Les partis qu’ils envoyèrent 
après les fuyards, les maflâcrerent fans 
pitié, quoiqu’ils euffent quitté les ar
mes. L acontrée fur-livrée aux flammes; 
les femmes, violées fur les corps fan- 
glans de leurs maris ou de leurs freres, 
étoient laiffées nues dans les bruyères, 
où elles expiroient de faim. Dans fa 
fuite, le prince Edouard vit les flammes 
au milieu defquelles périiïôient cinq a 
flx cents montagnards, qui s’étoientre- 
fugiés dans une grange, à laquelle les 
Anglois avoient mis le feu; & il enten
dit les cris de ces victimes! Une vañe 
étendue de pays fut défolée ; il ne refe 
ni hommes, ni bétail, ni maifons. Tels 
font & feront toujours les trifles effets 
des guerres civiles, de l’efprit de parti 
& des haines de religion.

Le prince Edouard, réduit à la der
niers extrémité, éprouva tout ce que 
l’infortuné a de plus affreux : pourfuivi 
de rochers en rochers, d’îles en îles, 
il fut cent fois à la veille d’etre pus, 
& de fe voir traînera l’échafaud. Enfin, 
après avoir éprouvé les périls les plus 
extraordinaires, il repaffa en France
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avecplufieurs de fes partifans, échap
pés comme lui à la recherche des vain
queurs *. Tel fut le dénouement d’une 
entreprife diftée par la préfomption, 
conduite fans art fit fans réflexion. Il 
femble que la famille des Stuarts ait 
trouvé la fortune toujours plus con
traire, à mefure qu’elle follicitoit da
vantage fes faveurs. Que les particu-

I liers qui fe plaignent de leur infortuné, 
! jettent un coup-d’œil fur les malheurs
1 de cette famille, Jacques II , grand-
1 pere du prince Edouard, fut détrôné;

Charles!, bifayeul du même, porta
; fatetefurunéchafaud; fie Marie Stuart 

fa quadrifayeule, avoir fubi le même 
1 fort.

Les échafauds & les gibets furent Exécuiioa 
bientôt arrofés du fana des infortunés □*’ ponían» 
partiians du prince Edouard ; dix-fept Edouard, 
officiers de fon armée furent exécutés 
a Kennington Common, près de Lon
dres; neuf à CarUfle, & onze à York.
Peu obtinrent leur pardon ; beaucoup 
furent déportés dans les colonies de 
1 Amérique Septentrionale. Les comtes

ffistoire des Deseenles qui nnt eu lieu en
^^^^i^e , Ecosse, Irlande et lies cd/aeenles, ilepuis Juies- 
^esar jusi/uà nos jours. Par C. Millon. Paris, 1790.
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de Eilmarnock, .de Cromarde».^ 
lord Balnierine, furent jugés .par Jeurs 
.pairs, & cond.aennésçomme coupable 
de rebellion.fCromartie eut fa graces 
les deux autres eurent la tête tranchée: 
Babnenns, mourut .avec intrépidité; 
lorlque l’exécuteur lui.dit: Prie{ Ditt 
^uH bénij/i la roi Georges^ Balpîçrin.e 
perfiflant toujours dans ,fes principes 
d’attachement pour la mai fondé Stuart) 
s’écria: Î>iea be'nijfi ie roi Jacques,h 
lord Lovet & Sir Raclif, comte.titu
laire de Derwenfwater , fubirent k 
même fort avec autant de courage' 
D’autres furent encore ex.ecutés, & 
montrèrent également un courage b<* 
roique. Leurcondance h braver lanioft 
.fit .plus de partifans au malheureux 
Edouard, que fes premiers fuccèsue 
lui. en avoient gagné. Un généreux par* 
don accordé aux vaincus eutiUuflréks 
vainqueurs, .qui au contraire fe desh»* 
noroient par des vengeances atroces» 
fanguinaires.

Succ^sdes Cependant le feudela guerre conO' i 
Franÿoisdansnuoit d’embrâfer une partie de IbU'
1« Pays-Bas, ^^^ François fur ki |

alliés, furent il rapides & ii furprenans , 
dans les Pays-Bas, qu’ils les lédudirent ,
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prefque entièrement. Bruxelles, Ma
lines , Louvains, Anvers, Mons, Huy, 
Charleroy & Namur , tombèrent en 
leur pouvoir.

Dans les Indes orientales, Mabé de prife de 
laBourdonnaie, gouverneur de Pon- Maikas par f fies François, 
dicnery , apres avoir battu & dilperle 
la flotte an^loife , fe rendit maître de 
Madras qui refla entre les mains des 
François jufqu’à la paix. **

D’un autre côté, les provinces unies---------  
des Pays-Bas perdent les places fortes ^’747* 
qui les mettoient à l'abri de toute inva-¿J’* piá"¿' 
fion Les troupes françoifes s’emparentfortes aux 
de l'Eclufe , du Sas-dé- Gand & deHdlandoiî. 
Hulfti. Les Hollandois fe croyant dans 
une fiiuation plus inquietante que lorf- 
qu’ils furent envahis , en 1673 , par 
Louis XIV, rétablirent le flathoudérat, 
en élevant à cette dignité Guillaume 
Henri Frifon , prince d’Orange. On 
s’apperçut bientôt des eflrets puiffans 
de cette réfolution favorable à l’Angle
terre & contraire à la France. Les Etats- 
Généraux prohibèrent tout commerce 
avec cette dernlere puiffance ; ils aug- 
uienterent leur armée, donnèrent par
tout des ordres pour agir vigoureufe- 
tfent fur mer & fur terre contre les
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François, qui, après avoir gagné fur 
les alliés la bataille de Lawfeld,ie 
rendirent maîtres de Berg-op-zoom, 
qui étoit la plus forte place du Brabant* 
Hollandois, & dont la prife rendit les 
vainqueurs maîtres de la navigation de 
l’Efcaut.

Reversdes Ces fuccès de la France furent 
Trançois fur coiitrebalancés par les défaites qu’elle 

éprouva fur mer. Elle équipa deux 
flottes, l’une pour faire une defcente 
dans les colonies angloifes en Amé
rique , & l’autre pour concourir à des 
opérations dans les Indes orientâtes.Ces 
deux flottes furent attaquées & dé
truites par les amiraux Anfon & Wat- 
ron qui prirent plufieurs de leurs vail- 
féaux. Ces revers des François furent 
fuivis d’une autre défaite qu’ils éprou

1748.
Traité 

d’Aix-la- 
Chapelle.

vèrent dans un combat naval, engage 
par l’amiral Hawk, qui leur prit quel
ques frégates & vaiffeaux de ligne.

Défirant mettre fin à une guerre qui 
ne pouvoir leur produire aucun avan
tage folide, les puiflances belligérantes 
convinrent de négocier un accommO' 
dement & d’ouvrir à Aix la-Chapelle 
un congrès, où le comte de Sandvzieh 
& Sir Thomas Robinfon ailillerent 
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comme plénipotentiaires du roi de la 
Grande-Bretagne. Il y fut figné un 
traité de paix, portant que toutes les 
conquêtes faites de part & d’autres, 
durant la guerre, feroient reftituées, 
les prifonniers rendus; que les duchés 
de Parme, de Plaiiànce & de Guaftalla, 
feroient cédés par la reine d’Hongrie 
à Don Philippe, héritier préfomptif 
de la couronne d’Efpagne, avec clauie 
de reverfion au défaut de poftérlté mai^ 
culine, comme aufli dans le cas où ce 
prince parviendroit au trône des Deux- 
Siciles ou à celui d’Efpagne. 11 fut aufli 
ftipulé que les fortifications du port de 
Dunkerque feroient démolies, & que 
le vailTeau Anglois envoyé tous les ans 
avec des nègres à la côte de la Nou- 
velle-Efpagne , contlnuerolt de jouir 
de ce privilege durant quatre années. 
Entr’autres articles, il y en eut un qui 
affligea & révolta finguîiérement les 
Anglois; ce fut celui qui portait que 
auifitôt après la ratification de ce traité, 
le roi de la Grande Breragne enverroit 
en France deux perfonnes de marque 
& de diftinftion , jufqu’à ce qu’on eut 
reftitué aux François toutes les con
quêtes que l’Angleterre avoir faite , 
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tant aux Indes Orientales, qu’en Amé
rique.

«== Tandis que l’Europe commeriçoit à 
*749* goûter la tranquillité pailagere que lui 
Colonies procuroit le traité d’xVix la-Chapelle, 

ÎdkEw?Ter^®® Anglois efpéroient voir renaître le 
bonheur qu'une guerre longue & opi
niâtre leur avoir enlevé. Le parlement 
s’occupa de differens plans relatifs au 
commerce. Un projet que le miniftere 
préconifà comme avantageux, fut l’en
couragement accordé aux foldats & aux 
gens de mer, qui voudroient peup.er 
une colonie, fondée au nord de l’Amé
rique, & appélée la Nouvelle-Ecoffs. 
On regardait cette contrée lointaine 
comme un endroit sûr où une nation 
trop nombreufe pourroit fe décharger 
de Îa population, & à reléguer, ou 
meme à employer utilement ces efpnts 
turbulens & dangereux qui font le fléau 
de la fociété. Le climat en eft froid & 
le terrain ftérile. On y avoit élevé un 
petit fort, gardé par une foible ga^- 
nifon, qui avoir été conffruit plutôt 
pour intimider les François du yoifl- 
nage, & réprimer leurs ufurpations, 
que pour protéger le commerce ou la 
culture du pays.'Ce fut là qu on jeta
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les fondement d’une nouvelle colonie 
qui devoir entreprendre la pethe dans 
toute l’étendue de la cote, & ouvrir 
iirte nouvelle fource de tréfors à TAn- 
igletérre, La nation changeoit ainfi fes 
troupes vieilles & aguerries en troupes 
de' pêcheurs, dans l’attente de richeifes 
évenfuellès.Toute colonie afFoiblit tou- 
jotfrs les'lieux qu’elle abandonne; on 
prodigue l’argent pour en affermir les 
fondemehs ;le tronc de l’arbre s’e'puife 
'pour nourrir une branche étrangère, 
dont les fruits, au lieu d’enrichir la 
¡ttiere patrie, la plongent dans le luxe 
dr la moleffe, avant-coureurs certains 

(de la chute des états. Cependant, on 
publia qu’on accorderoît une efpece 
d'encouragement à ceux qui , ayant 
quitté le lervice, voudroient s’établir 
dsiis la Nbuvelle-EcoiTe. On donnoit à 
iliaque fcldat ou matelot- cinquante 
ijeres de terre , qu’il devort poiîéder 
Ijbres &; francs de toute impbfîtionpen* 
'dant dix ans , à l’expiration defquels il 
¡paieroit un fcheHing par an. Outre ces 
jiinquante acres, on en accordoit dix 
’®e plus par chaque individu qui for- 
Jjstoit une famille. Chaque officier 
An rang au-deffious du porte-enfeigne,
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devoit avoir quatre-vingt acres, les en- 
feignes deux cents, les lieutenans trou 
cents, les capitaines quatre cents, & 
les officiers, au-deffus de ce rang,lit 
cents. Ces offres féduffirent beaucoup 
de particuliers, qui tentèrent la fortune 
& portèrent leur indufirie dans cette ' 
région lointaine. En peu de tempson 
y vit paiTer plus de quatre mille in' 
dividus avec leurs families. Une vilk 
nommée Hallifax y fut bâtie; mais rien 
ne put réuffir dans cette nouvelle co* , 
Ionie', malgré tous les foins du gou* j 
vernement. ¡

«®== Le parlement britannique paiTa eR* । 
*75°’ fuite un bill pour encourager la pêche 
Bill pourvu hareng. On fe flaitoit de tirerde 

LSiT^deAa grands avantages de ce plan ; on citoit , 
pêche du ha- l’exemple des Hollandais, püiîeffeut» i 

paffibles de ce commerce, qu’ilsfo* < 
ibient fans concurrens: la mer avoit«K 1 
pour eux une mine inépuifable de ri
ch efles. Cependant l’expérience ade* 
montré que les Anglois ne pouvoir 
tirerd’auffi grands profits de cette pêche ¡
que les Holiandois. , :

Traitéavec Cette même année , le roi conclu 
1’é:ecwur de¿^^^ traités, i’un avec Féledeur deçà*
Etats-géné- viére & les Etats-Généraux des Pro
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vinces-Unies, l’autre avec le roi d’Kf- ,a„de,Pro. 
pagne. Par Je premier, l'éleâeurs’en- ''inces-Unies. 
■gageoit à tenir pendant fix ans un corps mâTec 
de troupes de fix mille hommes pour i'Efpagne. 
le fervice de l’Angleterre & des Pro- 
vinces-Unies, toujours prêt à marcher 
ala premiere réquilition, moyennant 
un fubCde annuel de quarante mille 
livres fterhng , payable, les deux tiers 
u^i ’ ^ ^’3utre tiers par les 
HoUandois. il fut auffi fiipulé que ce 
corps de troupes ne.pourroit être em
ployé ni contre l’empereur, ni contre 
lempire. Ainfî ce traité paroifloit di
rige contre la Prufie , ou contre la 
France qui avoir facrifié lantd’hommes 
«tant de tréfors pour procurer des états 

■ Kla couronne impériale à l’éleâeur de 
I p^*’®re»pere de Péleéleur contractant. 
' ^ane iecond traité, le roi d’Angleterre 

renonçoit à la jouiffance de la traite des 
^®gfes, & Jq vaifieau de permifiion 
ans les^ Indes Occidentales , qui lui 
on ete accordé pour quatre années,

£ <*’Aix-la.ChapeUe. De fon 
l’Anal ^ P®^^® s’engageoit à payera 

g eterre cent mille livres fierling, 
fon quelques facilités pour 
^00 commerce.

^omell/. Y
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Différend» Quoique la guerre entre les Anglois 
en re les An- ^ ¡gg François eût été fufpendue en 
Franfok. '**Europe par le dernier traité, elle con- 

tinuoit toujours en Amérique & en 
Afie.Chaque parti avoir tort, & chaque 
parti prétendoit avoir raifon. En Afie, 
fur les côtes du Malabar, les hoñilítés 
n’avoient pas ceffé. En Amérique,on 
n’avoit pas encore précifément fixé les 
limites de la NouveUe-Ecofié, habitée 
par les Anglois, & fur les frontières de 
laquelle s’étoient établi les François. 
1 a même incertitude avoir fubfifté fur 
les bornes de l’Acadie & du pays im- 
menfe, limitrophe de la Virginie,ap
partenant aux derniers. On avoir né
gocié pendant long temps pour termi
ner les différends que ces poffelfions 
lointaines avoient fait naître. Les titres 
fur lefquels l’Angleterre & la France 
fondoient leurs réclamations étoient 
aux yeux de la raifon, fort probléma
tiques. Ces deux puiffances n’avoient 
d’autre droit que celui de TuÎurpation j 
ce pays étoit à la convenance de cha
que parti; voilà ce qu'il y avoit de cer
tain.

Difutes Comme les conteftations commen- 
T«uchîiit”u cerent par le nord de l’Amérique, poi'
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tons d’abord nos regards vers cette con- Nouvelle- 
tree. Les François avaient été les pre* ®”^®*

1 miers colons de la Nouvelle-EcoiTe, 
enfuite les Anglais en avoient été re
connus les feuls pofleiteurs légitimes 
par le traité d’Utrecht. On a vu que 
dans cette région ingrate, le gouver
nement britannique avoit favorifé une 
colonie, qui eut à lutter fans celle con
tre les défavantages d’un climataffreux, 
& contre la ftérilité du fol; mais un 
ûbftacle bien plus grand arrêtait les 
progrès de cet établiffement. Les Fran
çois, qui occupoient les parties recu
lées de ce pays, excitoient continuel
lement les Indiens à inquiéter & à ex- 
pulfer les Anglais, qui fe plaignirent 
de ces infractions. Les plaintes produi- 
l’tent des récriminations, en forte que 
la France &. l’Angleterre négociaient, 
saceufoient, 8c fe détruifaient récipro- 
^i^ement.

Î^ans le même temps s’éleva une Autre dif- 
Jtttre difpute, préfentant autant de dif- P^'®» 
Houltés que la précédente. Les François
^tn prétendoient avoir découvert les 
premiers l’embouchure du Mifiiiîipi, 
^lamolent tout le pays bordé à l’eft 
P®r le nouveau Mexique, & à l’oueft
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par les monts Apalaches. Ayant trouvé 
differens Anglois que l’avantage du 
commerce & la beauté naturelle du 
pays avoient engagés à s’établir au-delà 
de ces monts, ils les chafferent, & conf- 
tr^ifirent par-tout des forts pour do
miner fur toute cette contrée. Après 
s’être plaint de ces procédés, fans avoir 
reçu aucune fatisfaélion de la France, 
le cabinet de Londres réfolut de re- 
poufler la force par la force, & de 
couper court à des négociations qu’il 
étoit important de voir finir. Il expédia 
donc l’ordre aux gouverneurs des pro
vinces américaines de s’unir pour la 
sûreté réciproque, & de s’attacher les 
Indiens, s'il étoit poiTible. Les Anglois 
avoient depuis long-temps la fauffe po
litique de rechercher l’amitié de ces 
peuples, lorfque leurs colonies étoient 
expoiees à des dangers, & de méprifer 
leur alliance dans les temps de tran
quillité. Cette conduite aliéna les In
diens du gouvernement britannique. 
Leur haine fut encore augmentée pat 
la mauvalfe foi & l’intérêt fordide des 
marchands anglois & de la compagnie 
d’Ohio. L’Angleterre avoir donc a 
combattre & les François, & tout le

MCD 2022-L5



G-EORGES II. 485 

corps des nations indiennes. Cette con
fédération redoutable menaçoit les co
lonies angloifes.

Le gouvernement prit donc des me- ni - . 
fures vigoureufes afin de pourvoir à 1755- 
leur défenfe j & ordonna quatre ope- Quatre 
rations à la fois en Amérique. La pre- JPf^'^® 
miere était commandée par Monâon, enAmfnque. 
chargé de chaffer les François de la 
Nouvelle-Ecoffe: la fécondé, plus au 
fud,étoit dirigée contre Crown-Point, 
fous les ordres du général Johnfonjla 
troifieme, fous la conduite du général 
Shirley, étoit deffinée contre Niagara, 
pour alFurer les forts fur la riviere ; & 
la quatrième, encore plus au fud, étoit 
commandée par le général Braddock, 
qui devoir marcher contre le fort Du- 
quefne. Dans ces différentes expédi
tions , Monéton réuilit ; Johnfon fut 
auff vidorieux,quoiqu’il échouâtdans 
fon projet de prendre le fort contre 
lequel il étoit envoyé; Shirley laiffa 
échapper, par des lenteurs, la faifon 
avorable pour fon entreprife; enfin 
taddock montra beaucoup de vigueur 

« dadivité , mais il fut défait : les 
punitions, l’artillerie, les bagages de 
^0« armée tomberont au pouvoir des

MCD 2022-L5



486 Georges IL

Ordres 
donnés par 
l’Anglererre 
pour faifir

François, qui firent environ fept cents ; 
prifonniers. !

Tel fut le début malheureux des An- 1 
glois en Amérique. Ils réfolurent donc 
de ne plus garder de mefures avec la 

Ls vmreaax France. Quoiqu’il q’y eût pas encore de 
declaration formelle de guerre»l’An
gleterre donna des ordres pour faifir 
les vaiffeaux des François. Ceux-ci 
firent retentir TEurope de leurs plaintes 
contre ce procédé ; ils repréfenterenl 
que c’étoit une violation affreufe de 
cette bonne foi reÎpeSive parmi toutes 
les nations , violation indigne même 
d’un peuple fauvage. Les Anglois ré
pondirent à ces plaintes par quelques 
raifons fpécieufes. ilfautavouer quede 
run ou de l’autre côté une declaration 
de guerre eût été plus loyale, & quil 
eût été plus honorable d’employer cette 
formalité ufîtée dans les guerres, dé
puis long-temps établie en Europe.

-«===’ A la fin» reconnoiffant la néceibte 
175(5. d’une déclaration formelle contre la 

Declaration France, le roi d’Angleterre ordonna de 
Îr71^ngk'Ja publier folennellement ; le roi de 
terre it la France en fit autant contre les Anglois* 
^^®"^®* Les François étoient alors occupes 

d’une expédition contre Minorqucs’^
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de la Méditerranée, que les Anglois 
avoient prife à l’Efpagne & qui leur 
avoit été aflurée par differens traités. 
L’amiral Byng,envoyé au fecours de 
cette île, arriva trop tard. En appro» 
chant de fa deñination, il voit les dra
peaux des François déployés , & leurs 
batteries qui tiroient contre le fort Sc.- 
Philippe, au fommet duquel flottoit 
encore le pavillon anglois. La flotte 
françaife qui paroît foudaineinent, dé
termine fa conduite, il range fes vaii- 
fsaux en bataille, & prend le parti de 
relier fur la défeniive. Byng ,. exercé 
dès fa jeuneflé dans la marine, mettoit 
beaucoup de prudence dans les opé
rations navales ; mais jufqu'alors il n’a- 

' voitdonné aucune preuve de bravoure. 
Les hommes, en général, aiment à faire 
briller les qualités particulières qui les 
diftinguent, & leur facrifient tout; tel 
étoit le caradere de cet amiral qui pré- 
féroit à la gloire que pouvoit lui donner 
une adion courageufe l’efpoir d’etre 
applaudi pour fa conduite prudente. 
La flottefrançoife avançait; le combat 
etoit déjà engagé avec une partie de 
la flotte angloife ; Byng fe tient toujours 
au large, juflifiant fon inadionpar des
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raifons de prudence. Réfolu d’agir avec 
fa précaution ordinaire, il alfemble un 
eonfeil de guerre, & repréfente que, 
vu rimpoiRbilitéde fecourir Minorque, 
il vaut mieux fe retirer à Gibraltar. Ce 
projet fut accueilli unanimement, & 
promptement exécuté.-

Prife de Le fort Saint-Philippe ne tarda pas 
parIcs^xan-^ ^® rendre aux François qui devinrent 
fois. maîtres de Pile de Minorque. La nou

velle de cet événement parvint bientôt 
en Angleterre , où elle excita une in
dignation qui tenoit, pour ainfi dire, 
de la frénéfie. Byng qui étoit alors à 
Gibraltar, ne foupçonnoit point le dan* 
ger qui menaçoit fa tête. 11 parloir,il 
écrivoit comme un homme qui avait 
des droits à la reconnoiflance de fon 
Toi,ainfi qu’à l’approbation de fes com
patriotes ; mais il fut réveillé de ce 
fonge flatteur par une lettre du gou
vernement qui le rappeloit; d’autres 
lettres de fes amis lui mandèrent qu’en 
arrivant, il feroit arrêté. En effet, à 

L’amiral peine eût-il débarqué en Angleterre, 
Byng arrête, q^’ü fut enfermé à l’hôpital de Green

wich. On employa tous les moyens 
pour animer contre lui la populace. 
Des lettres écrites de divers endroits ,

G
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demandoient juftice de cet amiral dé
claré coupable dansVopinion publique, 
ties amis mirent beaucoup d’áótivité 
dans cette circonftance malheureufe. 
pour le juftifier aux- yeux de la multi
tude, & s’efforcèrent de détourner toute 
la fureur publique fui les miniftres qui 
méritoient plutôt d’en être l’objet.

Byng ne tarda pas à être jugé. La 
cour martiale, affemblée à Portfmouth, 17 57-
déclara qu’il n’éivoit pas rempli fon de- Procès de 
voir pour vaincre l’ennemi. Les juges condamné ¿ 
opinèrent qu’il tomboit dans l’article mort. 
Xlldu code militaire, qui condamnoit 
à mort toute perfonne qui, dans l’ac
tion , reculerolt, fe retireroit, ne s’ex- 
poferoit pas dans la mêlée, ou enfin 
qui ne féroit pas fon devoir, folt par 
lâcheté, folt par négligence ou mau- 
vaife intention. Tous ces mots vagues 
& abftraits peuvent auiîi bien fervir à 
faire condamner un innocent qu’un 
coupable. De pareilles lois font dan- 
gereufes dans les mains des miniffres.
Les juges ordonnèrent donc que Byng 
Ifiroit fufillé à bord du vaiileau que 
les lords de l’amirauté défigneroient ; 
t^ais én même temps ils invoquèrent 
pour lui la clémence , en gardant le
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filence fur les motifs de fa conduite, 
qu’ils ne pouvaient révéler. Ils efpé- 
Toient avoir appaifé par ce jugement 
Fanimofité nationale, & en avoiradouci 
la févérité par leur recommandation. 
Mais les cris de la vengeance publique 
étaient trop violens pour être étouffés. 
Le roi renvoya l’examen de cette fen- 
tence à douze juges qui la déclarèrent 
légale : en conféquence , elle fut con
firmée. Il y avait encore un expédient 
pour le fauver, on le tenta. Un de ceux 
qui Favoient- jugé à Portfmouth, & qui 
ét.eit membre de la chambre des Com
munes ,déclara à cette aiTemblée,que 
lui & tous ceux qui avoient afiiflé au 
jugement de l’amiral défiroient d’etre 
relevés du fecret impofé à tous les mem' 
bres de la cour martiale; qu’ils avoient 
à révéler des particularités qui pour
raient faire changer la fentence. On eut 
peu d'égard à cette demande; cepen
dant le roi fit différer l’exécution jui- 
qu’à ce que les juges de la cour mar
tiale eurent plus clairement explique 
leurs fcrupules. On paffa donc un biH 
dans la chambre des Communes pour 
les relever du fecret. Mais lorfqu’il 
vint à être difcuté dans la chambré des
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lords, & qu’on eut examiné les motifs 
de la condamnation, les pairs ne trou
vèrent point de raifon pour fouferire 
à ce bill; il fut donc rejeté.

Abandonné à fa malheureufe defti- ®®" «®®’ 
née, Byng réfolut d’effacer, par fon' 
courage, les imputations de lâcheté 
dont on prétendoitternir fon honneur.
Il conferva jufqu’au dernier moment 
fon fang-froid ordinaire. Au jour fixé 
pour fon exécution, il s’avança d’un 
pas ferme & d’un air intrépide fur le 
tillac, lieu deftiné pour fa mort. 11 lut 
alors un papier contenant ce qui fuit:

« Dans un inftant je ne ferai plus; Dîcour$ 
» dans un inftant ie ferai délivré de

• j nonce avant» ta Violente perlecution de mes en- de mourir.
» nemis. Je ne leur difputerai point 
« une vie fur laquelle l’injuftice a verfé 
w le polfon de l’amertume ; la mort 
» feule peut mettre un teripe à mes 
» malheurs. Ce n’eft qu’aptes mon tré- 
« pas que la juflice me fera rendue, 
» & ma réputation rétablie. C’eft alors 
» que feront dévoilées les manœuvres 
» fecrettes tramées par une cabale 
» odieufe, pour exciter contre moi les 
» elameursdu peuple.C’eft alors qu’on 
» me plaindra, comme une viftime
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w qui fut deftinée à afíbuvir l’indigna- 
» tion & le refíentiment d’un peuple 
» outragé, trahi, trompé, & à détour- 
» ner fa vengeance des têtes vraiment 
» coupables. Mes ennemis eux-mêmes 
5> s’écrieront ; il étoir innoeem! Heu- 
» reux dans ce dernier moment de con- 
$> noître mon innocence; heureux d’ê- 
« tre intimement perfuadé que je n’ai 
» point été l’artifan des malheurs de 
» ma patrie, je vois la mort avec tran* 
» quillité. Je déhre de tout mon cœur 
» que l’efFufion de mon fang puifle 
» contribuer au bonheur de mon pays. 
« Cependant je perfifterai toujours à 
» foutenir que j’ai rempli mon devoir 
s» avec fidélité; que j’ai employé mes 
» talens & mes connoifTances pour 
« l’honneur de fa majefté, pour le fer- 
>> vice de ma patrie. J’ai pu être mal- 
« heureux, mais je n’ai point été con
i’ pable. Je fuis fâché que le fuccès 
>’ n’ait pas répondu à mes efforts, & 
« que l’armement qui m’étoit confié 
»> ait été trop foible pour réuffir dans 
« uneexpédition de cette importance. 
M La vérité a étouffé la voix impure 
»> de la calomnie & de fimpofture; la 
» juflice a effacé- les taches ignomi-
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» nieufes de lâcheté & d’infidélité, 
» dont on avoir terni mon honneur. 
» Ma confcience » m’abfout de ces 
» crimes. Mon efprit peut s’égarer dans 
w fon jugement, car quel hornme eft 
» exempt d’erreur? Mais fi l’erreur 
» feule a didé à mes juges la fentence 
» cruelle qu’ils ont prononcée contre 
» moi, que Dieu leur pardonne, corn- 
w me je leur ai déjà pardonné. Puif- 
>> fentles déchiremens de leurs cœurs, 
« les remords de leur confcience, donc 
» la voix a éclaté en ma faveur , le 
» calmer,s’évanouir comme mon ref- 
« fentiment. Le juge fuprême voit tous 
» les cœurs, pèfe les raifons ; c’efi à 

1 » lui feul que je remets le foin de ma 
» réputation. >î

Après avoir prononcé ce difcours, Sonexecu- 
il s’avance & veut mourir le vifage dé- “°"' 
couvert. Mais fes amis lui ayant repré- 
fenté que fes regards pourroient inti
mider les foldats, & les empêcher de 
bien ajufier leurs coups, il fe fait ban- 
tier les yeux avec un mouchoir, s’age
nouille fur le tillac , donne lui-même 
sux foldats le fignal de faire feu , & 
tombe mort.

Il y eut de la févérité, ou plutôt dé

MCD 2022-L5



494 Georges IL 
riniquité, dans la punition de Byng-H 
n’étoit point coupable. Le condamner 
à mort étoit une injuftice criante. En 
vain on a voulu juftifîer fa condamna
tion , par la néceflité où Ton étoit de 
faire un exemple fur un chef, pour 
contraindre les autres à fervir leur pa
trie avec courage. Une fauffe & cruelle 
politique peut feule juftifîer le facrifice 
d'un innocent ; mais c’eft toujours un 
forfait horrible aux yeux de l’équité.

Guerre Le contre-coup de la guerre entre 
dsu rinde. ¡3 France & l’Angleterre fe fit reffentir 

dans les climats les plus éloignés. En 
Afie, après avoir battu le souba du 
Bengale, les Anglais, commandés par 
le colonel Clive, marchent à Chander
nagor , un des plus forts & des plus con- 
fidérables ctabliffemens que les Fran* 
çois euffent dans l’Inde; rempli d’une 
prodigieufe quantité de marchandifes 
& de richeffes, & défendu par cent 
foixante pièces de canon, cinq cents 

Prife de fûldats françois & fepteents noirs.Cette
Chanderna. importante placé fut prife par Clive, 
Anglii’ ^^'^ tout ce qu’elle renfermoit tomba 

au pouvoir des Anglois. Mais la plus 
grande perte qu’éprouvèrent les Fran
çois, fut la ruine de leur principal eta-

MCD 2022-L5



Georges 11. 495

bliflement fur le Gange, qui leur avoir 
fait jouer jufqu’alors un rôle important 
dans le commerce de cette partie du' 
monde.

Tandis que l’Angleterre attaquoit la Guerre en 
France en Afie , la France attaquoit 
réleâorat d’Hanover, pour lequel l’af- 
feôion de Georges II étoit connue. 
Le but des François etoit ou de divifer 
les forces des Anglois, ou d’épuifer 
leurs finances par des fubfides qu’ils 
feroient contraints de lever. Le roi de
Pruffe s’étoit engage à protéger l’élec
torat d’Hanover, & l'Angleterre lui 
foumiiToit des troupes & de l’argent 
pour concourir à fes opérations. D’un 
autre côté, l’Autriche vouloir repren
dre la Siléfie , dont Frédéric 11, roi 
de Pruffe, s’étoitemparé, & elle avoir 
attiré dans fon parti Péleôeur de Saxe ; 
elle étoit auiîi fécondée dans fes del- 
feins par la France , la Suède & la 
Ruffie, tandis que les autres états de 
lEurope reffoient fpedateurs de cette 
querelle.

On ne s’arrêtera point à récapituler ®‘^ê® ^* 
les matches nombreufes , les viftoires, ¡JÏSi’ í 
les défaites, & toutes les adions du roi Bohéff.e 
dePruffe, Il effaça, autant par fon in-PiLe/*^* "^^
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trépidité que fon habileté dans fes ex
péditions, les modeles les plus fameux 
que fournit l’hiiioire , & les faits les 
plus merveilleux imaginés par l’efprit 
le plus romanefque. Souverain d’un 
petit territoire, fecouru foiblement par 
les Anglais, fes feuls alliés ; combattu, 
environné par les puiflànces les plus 
formidables de l’Europe, il fe montre 
& fait face à tout. Il envahit la Bohême; 
les Autrichiens fe retirent dans la ville 
de Prague ; il en fait le iiége, qu'il 
pouffe avec vigueur. Le maréchalDaun 
marche contre lui, à la tête de qua
rante mille hommes; le roi de Pruflè 
l’attaque avec défavantage, & eft force 
de lever le fiége de Prague, & d’aban
donner la Bohême.

ViAoiredes Ce malheur eft accompagné dun
17’^^® François, qui iécondent
Camburiand. l’Autriche , s’étant emparés des états 

pruiliens en Weftphalie , fuiverit pas 
à pas le duc de Cumberland, qui dH 
à la tête des Anglais & des HanovrienSi 
l’atteignent dans les champs d’Haftem- 
beck,lui livrent bataille & remporfeut 
fur ce prince une viâoire complette* 
Le duc de Cumberland , après cette 
défaite, eft bientôt contraint d’aban-
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donner aux François réleâorat d’Ha
nover ; ceux-ci le pourfuivent jufque 
dans le duché de Verden, & l’obligent 
de fe retirer auprès de Stade, où il 
auroit été forcé de fe rendre prifonnier 
de guerre , avec toute fon armée, s’il 
n’eùt ligné la mémorable convention 
deClofterfeven, qui portoit « qu’il fe- 
roittenu de congédier les troupes auxi
liaires de Brunfwick, de Saxe-Gotha, 
& du comté de la Lippe, auxquelles il 
feroit accordé des paffeports^pour re
tourner dans leur pays & y être dif- 
perfées ; qu’il feroit auffi accordé des 
paffeports au refte des troupes du duc 
de Cumberland , pour fe retirer au- 
delà. de l’Elbe; & que celles qu’il lui 
eft permis de laiffer à Stade, ne pour
ront être augmentées ni recrutées ; que 
non-feulement elles ne feront aucun 
aâe d’hoftilité, mais qu’elles ne pour
ront pas s’éloigner de la ville, ni paifer 
les limites qui feront défignées fur des 
poteauxplantés autourde la ville; enfin, 
que les troupes françoifes refteront en 
pofieffion des duchés de Bremen & de 
Verden jufqu’à la paix

Le duc de Cumberland , de retour . Retour du 
en Angleterre, donna la démifiion dé^“c de Cum.
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fcerland en tous fe? emplois, & déclara qu’il ne 
Angleterre, reprendroit les fonctions de capitaine- 

général des troupes britanniques, que 
dans le cas où l’Angleterre feroit me
nacée d'une invafion. Il fe retira enfuite 
dans fon château de Windfor.

Tentatire Cependant l’Angleterre avoit efper^ 
^t ics"^'°** porter un coup funeile à la marinefran- 
it France, çoife, en détruifant tous les vaiiTeaux 

qui fe trouvoient dans les chantiers ou 
dans le port de Rochefort. Une flotte 
angloife parut à la hauteur de cette ville; 
la France en fut alarmée. Les Anglois 
ne purent s'emparer que de la petite Île 
d’Aix, conquête facile. Plufieurs obfh- 
cles s’oppoferent à leur projet; mauvais 
fonds dont la côte étoit défendue par 
la nature, dangers du débarquement) 
perte de temps, pendant lequel les 
habitans s’étoient préparés à une vi- 
goureufe défenfe; enfin, impulflance 
de réufiir par d’autre moyen qu’une 
attaque fubite. Déconcertés par ces 
confidérations , ils renoncèrent à leur 
deiTein , & réfolurent de retourner fans 
faire aucune tentative ultérieure. Les 
murmures éclatèrent de toutes parts en 
Angleterre, lorfqu*on y apprit le mau
vais fuccès de cette onéreufe expedí-
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tlon. Les clameurs violentes du peuple 
fe changèrent bientôt en conftemation; 
on ne voyoit dans l’avenir qu’une perf- 
peSive effrayante de tous les côtés. Les 
armées détruites; les flottes fans aéü- 
vité: des expéditions ridicules ; le roi 
de Prufle,1e feul allié des Anglois, fur 
le point d’être écrafé par l^upériorité 
& le nombre de fes ennem^tels furent 
les commencemens de cette guerre ; 
mais le fort des armes tourna bientôt à 
l’avantage de l’Angleterre.

En Amérique, le général Amherfl - ■'^•^ 
fut chargé d’une opération contre le ^75^* 
Cap-Breton. La prife de cette île & de 
fa fortereffe , f.ouisbourg, etoit une par les Aa- 
conquête fortement déiirée par les An- sJ»* 
glois. Le récit des opérations de ce fiége 
leroittrop long & fatiguant;il fuffitde 
dire que cette place fe rendit aux An- 
glois, qui enlevèrent par-là aux Fran
çois une branche de commerce très- 
lucrative, celle de la pêche.

Deux autres opérations furenttentées PHre ôu A * A r fort Duautf- en meme temps en Amérique , lune^^j 
contre Ticonderago , & l’autre contre 
le fort Duquefne. La premiere ne réuiîit 
point, mais la derniere fut heureufe.
La prife du fort Duquefne délivra les
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colonies angloifes de la crainte des in- 
curfíons des Indiens , & interrompit la 
communication établie par une longue 
chaîne de forts, dont les François 
avoient entouré les établiiTemens an- 
glois dans l’Amérique.

Succès des La fortune fut plus favorable à la 
France da^’Jnde,où le général Laily 
prit aux Anglais plufieurs forts impor
tans fur la côte du Coromandel. Mais 
l’Angleterre en fut dédommagée par 
des avantages que fa flotte remporta en

Avantages Afrique, fur les côtes du Sénégal. Les 
« Amis’*’ Anglois entrèrent dans la riviere de 

Gambie, & les forts n’étant pas en état 
de défenfe, les députés du confeil fu- 
périeur les rendirent,à condition que 
tous les Européens appartenant à la 
compagnie des Indes de France, y fe- 
roient conduits; article qui fut exé
cuté.

Defeentes Cette même année, l’Angleterre ten- 
fur les Côtes ta trois defeentes en France ; la pre- de France. • , i , - i miere dans la baie de Cancale , près 

Saint-Malo. Quatorze à quinze mille 
Anglois débarqués s’avancèrent vers 
cette ville , dans le defTein d’en faire le 
flége ; mais à l’approche des fecours 
qui arrivèrent de toutes parts, ils le
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rembarquèrent & rentrèrent dans les 
ports de la Grande- Bretagne. L’objet 
de la fécondé defeenre étoit d’attaquer 
Cherbourg. Après avoir rangé les côtes 
de Normandie , les Anglois parurent 
devant cette ville,dont ils s’emparèrent 
aifément; ils en emportèrent les clo
ches & les canons; & après avoir levé 
des contributions d’argent, ils fe rem
barquèrent â l’approche des troupes 
françolfes. De-là ils fe montrèrent fur 
les côtes de Bretagne, où ils débarquè
rent à Saint-Brieux. Mais cette der* 
niere expédition leur caufa une perte 
conhdérable d’hommes, tant tués que 
noyés & prifonniers.

Entre les actions particulières qui Bravoure 
eurent lieu fur mer, on ne peut s’em- ^"capitaine 
pêcher d’admirer le courage d’un capi- 
tame françois, nommé Thurot, com
mandant le corfaire le Duc Je BeUi- 

ble. Après avoir fait un grand nombre 
de prifes .angloifes, ce brave marin . 
attaqué, fur les côtes d'Ecoffe,par deux 
vailîèaux de guerre anglois, fe retire 
après un combat de pluiieurs heures, 
laiHant^ les ennemis hors d’état de les 
pourfuivre.

Les fuccès de la campagne fuivante,
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3=5® en Amérique, furent plus brillans pour 
1759. l’Angleterre. Le cabinet britannique, 

Expéditions perfuadé qu’unefimple expédition dans 
en Aj^rque ‘^^ poffeffions étendues de cette partie 

du monde, n’ameneroit jamais fon en
nemi à une entière foumiffion, réfolut 
de l’attaquer à la fois en differens en
droits. Les préparatifs furent faits en 
conféquence, & trois expéditions fu
rent tentées à la fois dans trois diffé
rentes parties du nord de l’Amérique. 
T je général Amherft, commandant en 
chef avec douze mille hommes, devoir 
attaquer Crown-Point, qui avoir été juf 
ques alors l’écueil des armes angloifes. 
Au côté oppofé, le général Wolf devoir 
pénétrer dans la riviere Saint-Laurent, 
& entreprendre le fiégede Quebec, la 
capitale des poffeiîions françoifes dans 
cette partie du monde; tandis que le 
général Prideaux & Sir-William John- 
ion devoient fe diriger vers un fort 
françois, près des catarades de Nia-

Prifedu Cette demiere expédition fut lapre- 
^rL^ ^*’' ‘"æ’^e qui réuÎTit. Le fort de Niagara, 

place de grande importance, fervoit à 
protéger toutes les communications en
tre les établiffemens françois du nord &
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de l’oueft. Le fiége fut commencé avec 
vigueur par le général Prideaux, qui 
fut tué dans la tranchée, de forte que 
le commandement tomba au général 
Juhnfon. Celui-ci n’omit rien pour 
pouffer vigoureufement les opérations 
de fon prédéceffeur. Les François qui 
connoiflôient l’importance de ce fort, 
effayerent de le fecourir. Mais Johnfon 
les attaqua avec intrépidité & fuccès, 
de forte qu’en peu de temps toute leur 
armée fut mife en déroute, & la gar- 
nifon voyant leur défaite, fe rendit pri- 
fonniere de guerre.

Le but de l’expédition du général Prife de 
Amherff fut rempli, fans la rnoindre^'^^*",^^®^^' 
difficulté. Il trouva les forts de Crown- derago. 
Point & de Ticonderago abandonnés 
& détruits.

11 ne refloit plus qu’un coup décifif Prife de
3 porter pour mettre l’Amérique fep- 
isntrionale au pouvoir des Anglois. C’é* 
îoit la prile de Quebec, ville fuper- 
bement bâtie , bien peuplée & très- 
Jonflante. L’amiral Saunders comman- 
*^oit I armée navale , & celle de terre 
etoit fous les ordres du général Wolf, 
Qui, quoique n'ayant pas encore trente- 
‘^nqans,s'étoit déjà diftingué en beau*
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coup d'occafions, fur-tout au fiége de jj 
Louisbourg, dont on lui attribue avec s 
raifon une partie du fuccès. Il ne dut ^ 
fa nomination niàfa naiffance, nia l’in- ^ 
trigue , mais à fon mérite. Jufqu’alors f 
la guerre avait été conduite en Ame- j 
rique avec une extrême barbarie;Wolf, ^ 
bien loin d’imiter l’exemple que don- ^ 
noient à cet égard quelques officiers, [ 
montra dans celle-ci toute l’humanité ] 
d’un homme feniible & généreux. Il 1 
feroit trop long d’entrer dans les détails j 
de cefiége; ilfuffitdedire quelescorn- ^ 
mencemens parurent extrêmement dé- { 
{avantageux aux affiégeans, & que le j 
courage des affiégés abattit plufieurs ^ 
foisrefpérance du général Wolf. Après ^ 
avoir repréfenté , dans une lettre au i ¿ 
miniftere, les dangers de l’entreprife, I ^ 
il ajoute: «Je faisque les affaires de la ■ f 
» Grande-Bretagne exigent les me- i q 
« -fures les plus vigoureufes,mais le f 
M couragemêmed'unepoignéed'hom- ; f 
» mes ne devroit être employé qus 'b 
>» lorfqu’il y a efpoir d’une iffue favo- f, 
« rabie. A préfent, les difficultés font b 
M h variées, que je ne fais à quoi me ^ 
»» déterminera. Cependant il réfoluî ( 
de faire une tentative hardie là cet effet, c
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dans la nuit, une partie de fes troupes 
s’empara , avec beaucoup de peine & 
de péril, d’une hauteur voifine de la 
ville. 11 s’en fuivit une bataille à jamais 
mémorable par la mort des deux géné
raux oppofés. Montcalm, qui comman- 
doit les François, éprouva le même fort 
que Wolf. Dans le commencement de 
l’aâàon, le général anglois fut bleffé à 
la main; mais il cacha fa bleûure en 
l’entourant de ion mouchoir pour arrê
ter le fang. 11 continuoit à donner fes 
ordres iorfqu’une fécondé balle, plus 
fonefte que la premiere, lui perça la 

j poitrine. Alors,incapable de comman- Mon du 
der, il s’appuya fur l’épaule d’un foldat I^^J^ 
qui étoit près de lui ; & comme il fe 
débattoit contre l’agonie , il entendit 
une voix crier ; ils fuyent. Auflitôt il 
paroît revivre un inflant, & demandant 
qui fuyait? il apprend que ce font les 
François. 11 exprime fa furprife d’une 
fuite fi précipitée , retombe dans les 
bras du foldat, en difant:/« meurs heu'^- 
''(ux. Peut-être la perte d’un pareil 
bomme fut-elle plus grande pour la 
J^ation angloife, que la conquête du 
Canada ne lui fut avantageufe. Mais 
^efl le malheur des hommes de ne • 

TomelII. Y
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connoître l’étendue de leurs pertes, 
qu’au feul moment où ils les éprouvent.

Mort de Montcalm ne furvécut à cet illuftre 
Mwmcaim, adverfaire que pour être le témoin de 

la déroute des fiens, qu’il ne put ral
lier. Mortellement blefle dans la re
traite , il n’expira pas avec moins de 
gloire que Wolf: fes dernieres paroles 
furent de retourner au champ de ba
taille; le confeil de guerre en décida 
autrement. La reddition de Quebec, 
& la ceffion totale du Canada furent 
la fuite de cette viâoire.

Con<iuête D’un autre côté, l’île de la Guade- 
de la Guade- loupe ^ la Défirade , les Saintes, Saint’

Barthélémy & Marie-Galante, petites 
îles dépendantes de la Guadeloupe» 
tombèrent au pouvoir des Anglois.

prejetsdes Les fuccès de leurs arméesdansl’lnde 
tï"i*ïn'îe^^ ®” Amérique furent grands fans 
icrre. ^ beaucoup d’efforts; au contraire, ceux 

qu’ils firent en Europe , & les opéra
tions de leur allié le roi de PruiTe, fu
ient extraordinaires, & ne produifirent 
cependant aucun avantage fignalé- bu 
France , le maréchal de Belle-Ifle pre 
paroit une expédition contre 1 Ang e 
terre , dont la réuiRte ne pouvoit man 
quer de forcer les Anglois à fairel^P^'^
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Des troupes etoient aflèmblées fur les 
côtes de Bretagne : une fécondé armée 
étoit campée à Dunkerque. Un arme
ment naval étoit prêt à fortir du port 
de Breft, fous les ordres du maréchal 
de Conflans. L’efcadre de Toulon, 
commandée par M. de la Clue, avoit' 
reçu Ordre de fe réunir à la flotte de 
Brefl. Georges Sl prévint le parlement 
des defleins de la France, & obtint des 
iubfides proportionnés à la défenfe qu’il 
étoit obligé de préparer. Les Anglois, 
menacés d’une invaiion , arment les 
flottes les plus redoutables : celle de 
l’amiral Rodney fort de la rade Sainte- 
Hélene & tourne fes voiles du côté du 
Havre de Grace, où l'on avoir formé 
des magahns d’approvifionnemens, & 
réuni des bateaux plats deflinés à rem
barquement des troupes. La flotte an- 
gloife jette l’ancre; Us galliotes à bom
bes fe rangent en ligne dans le canal 
étroit qui porte les eaux à Harfleur, 
& bombardent la ville, fans obtenir le 
fuccès deflré. Le commodore Boys, fla- 
tionné à la hauteur de Dunkerque , eft 
chargé d’intercepter tout bâtiment qui 
fortiroit de ce port. L’amiral Bofcawen, 
commande unç efcadre dans la Médi-
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terranée. Enfin l’amiral Hawkefe fe 
préfente devant Breft avec une flotte 
fupérieure à celle que le maréchal de 
Conflans pouvoit mettre en mer.

Vanural L’amiral Bofeawen attaqua, dans le 
po« de Toulon, l’efeadre de M. de la 

te de l'uu- due; mais battu par latempete,u rut 
^'’"‘ obligé de fe réfugier dans le port de 

Gibraltar. M. de la due, au lieu de 
profiter de cette circonflance pour por
ter fur l’efeadre anglaife, dont quelques 
vaiffeaux défemparés par le coup de 
vent, ne pouvoientcombattre qu’avec 
défavantage,perdit un temps précieux.
11 quitte enfin les mers de Provence; 
l’amiral Bofeawen lui prend trois vaii- 
feaux, & lui en brûle deux près du 
détroit de Gibraltar. Cette défaite étoit 
de mauvais augure pour l’expédition 
projetée par les François.

FUt e Se L’efeadre commandée par le mare- 
Brert «faitechai de Conflans, étantfortie deBreft, 
Hawke.™*^* fut rencontrée parl’amiralHawke,qui 

la défit & la difperfa. Les jVnglois vic
torieux dominèrent alors fur les mers.

= Chaque hiver, les puiffances belli- 
1760. gérantes faifolent de nouveaux efforts 
Etat des pour obtenir la fupériorité des armes.

LuigéXw.^’' ^^^^^® comme en Angleterre, les

MCD 2022-L5



Georges IL 509

clameurs du peuple & la mifere com
mune augmentoient. Les deux nations, 
malgré l’étendue de leurs reffources, 
étoient épuifées. Les armateurs an- 
glois avoient fait des prifes immenfes, 
mais infenfiblement leurs profits dimi- 
nuoient depuis que les négocians fran- 
çois avoient pris le parti dechargerleurs 
marchandifes fur des bâtimens neutres. 
Il arriva même quelquefois que les îles 
françoifes de l’Amérique furent appro- 
vifionnées de vivres & autres objets de 
néceifité par des navires anglais, qui 
faifoient ce commerce par contrebande, 
au préjudice de leur nation; tant il elt 
vrai qu’en général, l’efprit mercantile 
ne conno t point de patrie. En Angle- 

j terre, le peuple écrafé fous le poids de 
I la dette nationale, difoit hautement que 

létatétoitfur le penchant de fa ruine, 
que le commerce tomboit chaque jour, 
que l’argent devenoît rare , & que, 
pour prévenir la perte du crédit, il fal- 
loit faire la paix. Les mêmes plaintes 
fç faifoient entendre en France , où , 
tl une année à l’autre, la guerre deve- 
t'Oit plus onéreufe,

leminifiere français avoit renoncé Dcfceme 
a tout projet d’mvafion fur les côtes ‘^^ capitaine
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Tiiurot en briianniques. Cependant, le capitaine 
Irlande. Thurot qui s’ëtoit déjà fignalé par plu- 

iieurs expéditions, ayant obtenu quel
ques frégates de fon gouvernement,fit 
une defeente à Carrickfergus ,au nord 
de l’Irlande, & s’empara de cette ville 
qu’il mit à contribution. S’étant enfuite 
rembarqué, il fut rencontré & attaqué 
par une efcadre angloife, qui força les 
frégates françoifes à fe rendre , après 
une adlon où le capitaine Thurot fut 
tué. La France le regretta, & les An- 
glois honorant fa mémoire, le firent 
enterrer avec tous les honneurs de la

Tentative 
inutile des 
f'jançois 
pour repren
dre Quebec*

guerre.
Dans le Canada, les François raffem- 

blés à Montreal, fous les ordres du 
marquis de Vaudreuil, .«’étoient avan
cés vers Quebec pour en faire le fiége ; 
déjà la tranchée étoit ouverte, lorfque 
l’apparition d’une flotte angloife furie 
fleuve Saint-Laurent, les obligea d’a
bandonner leur deffein & de fe retirer 
à Montréal. Bientôt ils y furent invelhs 
par les Anglois, qui les forcèrent de 
capituler. Ainfi le Canada, ce pays que 
les écrivains françois avoient repre- 
fenté comme étant plus étendu que 
l’empire romain , tomba en peu de
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temps au pouvoir des armes britan
niques.

La guerre continuoit toujours en Al- Mon de 
lemagne où l’armée britannique mon- Georges u. 
toit à environ- trente mille hommes.
Cependant aucun avantage important 
pour la nation ne réfulta de ce formi
dable fecours. lia guerre étoïc le com- 

; mercedequelquesgénéraux, & ondoit 
! croirequec’étoituncommercelucratif. 
Ï Les Anglois,àla fin, commencèrent à 

ouvrir les yeux fur leurs intérêts; ils 
ne purent être aveuglés par l’éclat de 
lavidoire au point de ne pas s’apper- 
cevoir qu’ils fupporteroient tout le far
deau de cette lutte inégale, & qu’ils 
acheteroient par de nouvelles taxes des 
conquêtes qu’ils ne pourraient confer- 
ver. Tel étoit l’état des choies, lorfque 
Georges II, qui avoir occafionné cette 
guerre, mourut fubitement. Sans etre 
atteint d’aucune maladie particulière, 
il fut trouvé expirant dans fa chambre. 
Il s’étoit levé à fon heure ordinaire ; 
il avoir dit aux perfonnes de fafuite, 
que comme le temps étoit beau, il ref- 
toit pour faire un tour de promenade 
dans fes jardins de Kenfington,où il 
réfidoit. Quelques minutes après fon
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retour on l’entendit tomber furie plan- » 
cher; on l’avoit iaiffe feul. Le bruit de « 
cette chute attira auprès de lui les gens » 
de fa fuite, qui le mirent au lit ; mais 0 
bientôt après il expira. On effaya de le » 
faigner, mais en vain. Les chirurgiens » 
ayant fait enfuite l’ouverture de fon « 
corps » découvrirent que le ventricule « 
droit du cœur s’étoit rompu, & qu’une >1 
quantité de fang s’étoit déchargée par « 
l’ouverture* «

Son carac- Georges II mourut dans la foixante- >1
'•• dix-feptieme année de fon âge, & dans i

la trente-troifeme de fon régné. On >■ 
s’accorde à dire qu'il n’étoit pas doué , « 
d’un grand mérite. Pour juger, fans » 
partialité,de fes qualités ou de fes dé* > 
fauts, il en bon de connoître ce qu’ont > 
dit de ce monarque des écrivains d’o* » 
pinion oppofee : i< De quelque côté,dit »
»> un de fes panégyriftes, que nous exa* 1 
>» minions fon caractère, nous trouve- 1 1 
»> rons une ample matiere pour un élo* i 1 
» ge juñe & non fufped. Aucun de 1 
« fes prédéceiTeurs fur le trône d’An- 1 
» gleterre ne vécut jufqu’à un âge auffi ;
>5 avancé, & goûta un bonheur de plus ;
» longue durée. Sous fon régné , fes 1 
>> fujets firent des progrès dans leçons ;
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» merce & les arts; & fa propre éco- 
» nomie fut un exemple prudent pour 
» la nation, qui toutefois ne l’imita 
« point, ll étoit» par caradere, violent 
» & emporté ; ce qui, en influant fur 
» fa maniere d’etre, ne changea rien 
» à fa conduite, qui fut toujours guidée 
» par la raifon. Il étoit franc & nneere 
» dans fes intentions, fidele à fa pa- 
» rôle, confiant dans la faveur & la 
» protedion qu'il accordoit à ceux qui 
» étoient attachés à fon fervice, ne 

; » renvoyant fes minifires que lorfqu’il 
>’ y étoit forcé par la violence des fac- 

1 » tions. En un mot, dans toutle cours 
j » de fa vie , il parut plutôt fait pour 

» cultiver les vertus utiles que celles 
” d’éclat; & fatisfait de faire le bien, 
» il laiffoit aux autres leurs talens fans 
» l’envier. » Tel efi le portrait tracé par 
fes amis & fes partifans; mais d’autres 
l’ont dépeint d’une maniere toute dif
férente, que voici : <4 Quant à l’étendue 
« de fesconnoifiances, dit un écrivain, 
» ou l’éclat de fes vertus, nous défi
ni rons plutôt d’avoir des fujets d’éloge 
« que ¿’entreprendre nous - mêmes 
« cette tâche. Son caractère public fut 
•’ marqué par une prédiledion pour
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« fon pays natal, auquel il facrifia tout 
» autre objet. Non-feulement il étoit 
» lui-même peu inftruic, mais il mé- 
» prifoit le favoir dans les autres, & 
>> quoique le génie fût floriflant fous 
» fon regne,i{ ne Fencouragea jamais 
» par fon influence ou fon exemple- 
» Son économie allolt jufqu’à Fava- 
» rice,& il amafl'a,non pour fes fujets, 
» mais pour lui-même. Il ne fe diftin- 
s> gua par aucune vertu éminente; au 
» contraire.on lui connut plufieursdes 
i» vices les plus bas.»» On voit, parces 
deux portraits de GeorgesII, que fi ce 
prince eut des panégyrifles, il fe trouva 
des écrivains qui le peignirent d’une 
maniere très-défavorable.

GEORGES 111.

- ---------^ Malgré fes conquêtes, la nationan- 
1760. gloife étoit fatiguée de la guerre & 

Avènement murmuroit fous le fardeau des ‘taxes;
de Georges une partie du peuple acquéroit d’im- 

au none, j^gj^p^^ richeflès par les hoftilttésj & 
l'autre étoit, pour ainfl dire , reduitea 
la mifere. Le trône étoit entouré par
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l’ignorance & les faciions. Le royaume 
étoit divifé en deux parus, ou, pour 

' parleravecpliisdepréciiion,lesmêmes 
1 individus fembloient porter à-la^fois un 
' vüage gai & mécontent: ils fentoienc 

toute la gloire de leurs fuccès, mais ils 
, redoutaient les conÎéquences des frais 

exceffifs qu’il falloir faire pour main
tenir leurs conquêtes. Tel étoit l’état 
des chofes, lotfque Georges lll.petit- 

. fils de Georges II, monta fur le trône 
de la Grande Bretagne.

■ Les premiers ades de fon régné firent =====
' voir que la mort de fon prédécefieur 1761.
: n’avoir raUenti en aucune maniere les Continus* 

opérations de la guerre , qui f’urent'*®^"^^® 
pouffées avec adivité contre les Fran
çois, en Europe , en Afie & en Amé-

' tique.
En Aiie , l’importante place de Pon« Pt-e de 

dlchéri,défendue par le comtede Lally, pap'ïiJ’^Aii- 
fut obligée, après un blocus de plu- gUis. 
fleurs mois,de fe rendre aux Anglois, p^.f^ ^^ 
qui, fur les côtes de France , s’empa-Belle ¡sic. 
rerent de BeHe-lfle.

Les négociations pacifiques ne tar- Négociatkas 
derent pas à fe mêler au bruit tumul-^* P®^* 
tueux des armes. Des plénipotentiaires 
furent chargés de travailler à une ré-
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conciliation entre la France & l’Angle- ‘ 
terre. M. de Bufly fe rendit à ceteffetà J 
Londres,de la part de la cour de Ver* J 
failles, & M. Stanley à Paris, de la part 
du cabinet de Saint-James. On paroif- ’ 
foit accorder,pour bafe fondamentale 
du traité depaix,que chaque pays ref- j i 
peSif refleroit en poiTeflion de Tes con- ’ 
quêtes, & que, s’il y en avoir de ce- ’ 
dées d’un côté, ce feroit feulement en ! 
échange pour d’autres , abandonnées | ] 
par la partie adverfe. Il étoit clair que ' • 
les Anglois dévoient beaucoup gagner ’ 
par ce traité, puifqu’ils avoient pris ' 
plufieurs places & pofleflions des Fran- i * 
çois, & n’avoisnt perdu que Minorque. • 
Les négociations de paix continuoient 1 
d’après ce principe, lorfque le pléni- ] 
potentiaire français fit naître pluïieurs ’ 
difficultés. Il repréfenta que les diffé- ’ 
rens qui fubfiftoient entre les Eipagnols i ' 
& les Anglois, lui faifoient craindre | ' 
que, s’ils n’étoient pas terminés incef- ’ 1 
famment à Tamiable, une nouvelle j 
guerre ne troublât bientôt l'Europe,’ j ¡ 
que le cabinet de Madrid avoir confie ’ 
à la France les points de difeuffion qui 
fubfiftoient entre fEfpagne & l’Angle- •
terre) favoir: j®. la reftitution de quel- '

k 
b
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ques prifes faites par les Anglois, du
rant la guerre acuelle , fur le pavillon 
efpagnol ; 2®. la pêche fur le banc de 
Terre-Neuve , donc 1’Efpagne réda- 
moit la liberté pour fes fujets, concur
remment avec les François & les An
glois; 5**. la deftruûion des établiiTe- 
mens britanniques, formés fur le terri
toire efpagnol,dans la baie d’Honduras. 
Le célebre Prît , qui, fous le régné 
précédent, avoir conduit avec tant 
d'habileté, comme miniftre, la guerre 
contre la France, étoit alors à la tête 
du cabinet de Saint-James ; il obferva 
que comme l’Efpagne n’avoit eu au
cune part à la guerre, il n’étoit pas 
jufte que cette puliTance intervînt dans 

, un traité qui lui étoit étranger. Enfin, 
ilconfidéra cette intervention dans fon 
vrai jour, c’eft-à- dire, comme une in
telligence entre les cabinets de Madrid 
& de Verfailles , pour foutenir mutuel- 
lernent leurs intérêts. Ce miniftre , 
perfuadé que la France ne faifoit des 
propofitions de paix que pour avoir le 
temps de fe lier avec l’Efpagne contre 
1 Angleterre , fut d’avis de les rejetter. 

, Les négociations furent donc rompues, 
& les deux plénipotentiaires retourne-
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rent refpeclivement dans leur pays. M. 
Pitl fut bientôt inftruit du paÊie de fa- 
TT,ille, alliance négociée fecrettepaent 
entre l’Efpagne & la France, & par 
laquelle la premiere de ces pulflances 
®'^^g^g®Q^^ ^ continuer les hoftüités 
avec la fécondé. Ce miniftre propofa 
donc,dans le confeil privé, de prévenir 
les deifeins des Efpagnols par une de
claration de guerre contre eux. La 
vigueur, la promptitude & fénergie 
caraélérifoient tous les plans de M. Pitt; 
il trouva cependant dans le confeil 
privé des hommes qui voulaient agir 
avec plus de réflexion, & qui dcflroient 
avoir une certitude defagreffion,avant 
d'en demander raifon. t< L’Efpagne, 
v difoient-ils , ne nous a pas encore 
5> donné des preuves de fes intentions 
„ hofliles , & le miniftre britannique 
>, qui eft à Madrid, continue de nous 
» affurer de fes difpofitions pacifiques.!» 
Î e miniftre répondit à ces objeftions, 
mais fans produire les preuves quon 
défiroit. Voyant que fon influence de- 
clinoit, il réfului de quitter une place 
où il avoir été appelé , ddolt-il, par la 
voix du peuple, auquel il fe regardait 
comme refponkble de fa conduite ;e>t
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conféquence , il donna fa démiiTion, 
ne voulant pas refter dans un pofte où 
il ne pouvoit diriger les affaires. Le 
confeil étoit alors divifé en deux partis, 
qui furent également fatisfaits de la 
retraite ; l’un, étoit compofé de ceux 
qui avoient été à la tête de l’adminif- 
tation fous le régné précédent ; l’autre, 
de ceux que la faveur de Georges I1I 
y avoir appelés. L’un & l’autre fe féli- 
citoientde la démiflion d’un perfonnage 
dont la réputation & la popularité offuL 
quoient fes collègues, & dont l’impé- 
tuofité contrarioit leur modération. 
Mais le changement de miniffre ne ré* 
tablit pas l’union dans le confeil ; le? 
partis que M. Pitt contenoit dans les 
bornes de la modération, fe montrèrent 
ouvertement défunis. Cependant cette 
divifîon n’influa pas fur le fort des opé
rations militaires.

Bientôt après on jugea indifpenfable^==“ 
d’adopter la mefure que M.Pitt avoir 
propofée , de rompre enfin avec TEL Dedaration 

‘ r , * 1 * ,1 i i guerre pagne. L Angleterre déclara donc la c.,nt.-c VEi- 
guerre à cette puifTance , qui ne tarda P’S'‘<* 
pas à s’appercevoir de la faute qu’elle 
avoir commife en reftant neutre fi long* 
temps.
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Rupture de Cette declaration de guerre influa 
de ?Efp*agi'fttr le Portugal, où les minükes de 
avec le Por- France & d’Efpagne agirent de concert 
“^’' pour engager la cour de Lisbonne à 

faire caufe commune contre l’Angle
terre ; mais le roi de Portugal ayant 
refuié de prendre part aux hoftilités, 
les ambaffadeurs François & efpagnols 
fe retirèrent de Portugal, & la guerre 
fut bientôt déclarée entre le cabinet 
de Madrid & celui de Lisbonne. La 
France envoya des troupes en Efpagne, 
pour coopérer à Vinvafion du Portugal, 
où l’Angleterre fit auffi paffer des forces 
pour défendre ce royaume.

Pri'e delà L,es fuccès des Anglois furent très- 
Martinique .rapides en Amérique, où ils s’ernpa- 
fciioMef^a- rerent de la Martinique , la principale
gnôles. île des Antilles françoifes. Cette con

quête fut bientôt fuivie de celle de la 
Grenade , des Grenadilles, de Saint- 
Vincent & de Sainte- Lucie , tous 
établiffemens appartenant aux Fran
çois.

Prife delà Uncoupnon moins terrible fut porte 
Î^ManHU ^ ^Efpagne par les Anglois,qui,après 
fur les Ei'pa- lui avoir enlevé la Havane, la plus ira- 
s»«is. portante & la plus forte place de toutes 

les poiTefiions dans l’Amérique méri-
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dlonale * lui prirent Manille, dans les 
Indes orientales.

1 Les ennemis de l’Angleterre etoient Négociation» 
|confidérablement affoiblisparles pertes ^^ ?***• 
qu’ils éprouvoient. Le commerce des 

¡François étoit ruiné; ils n’avoient plus 
ide marine, l a fource de l’opulence des 
Efpagnols étoit interrompue. Il ne ref- 
tûii plus à ces deux nations que la 
reffource de la paix qu’elles demandè
rent. Le duc de Nivernois fe rendit à 
cet effet à Londres, de la part de la 
France, & le duc de Bedford fut en
voyé à Paris par l’Angleterre. Ces deux 
«égociateurs parvinrent en peu de 
temps à rétablir la tranquillité entre les 
puiffances de l’Europe. En effet,deux 
mois n’étoient pas encore écoulés, que 
les préliminaires de la paix entre la 
France , l’Efpagne & l’Angleterre, fu- 
rent arrêtés à Paris , par les miniffres 
refpeftifs de chacune de ces puiffances-

Enfin le traité définirif de la paci- «sama» 
fication fi défiréefut fignédans la même 1763* 
ville,au mois de février 1763 ; le roi Traité de 
de Portugal y accéda par un ade par- l’Angleterre; 
'iculier; le mois fuivant, la paix futía France s* 
Solennellement proclamée à Londres j^L^p^nugat 
^ptès que Ies’ deux chambres du parle- y accede.
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ment eurent approuvé le traité, dont 
voici le précis: i®. La paix eft rétablie 
entre les trois puiffances contratantes 
& le Portugal. i°. Les anciens traités ' 
font confirmés. 3°. Les prifonniers ren
dus de part & d’autre, en foldant réci
proquement les avances faites pour !eur 
fubfiftance & entretien. 4®. La France 
renonce à fes prétentions fur l’Acadie, 
cede en toute propriété à l’Angleterre 
le Canada, file du Cap Breton , & les 
îles du golphe & du fleuve Saint Lau
rent. 5°. La pêche & la fécherie de la 
morue font confirméesaux François fur 
une partie des côtes de Terre-Neuve & 
dans le golphe de Saint - Laurent, à 
trois lieues des côtes angloifes. 
L’Angleterre cede à la France , en 
toute propriété, les îles de Saint-Pierre 
& de Miquelon , pour les pêcheurs 
François. 7°- Une ligne tirée au milieu, 
au fleuve Miffifiipi, dans toute fa lon
gueur, fera la limite des pofleflions 
angloifes & françoifes, la Nouvelle- 
Orléans reflant à la France en fon entiy- 
8'’. Les îles de la Guadeloupe , de 
Marie-Galante & de la Défirade, de 
la Martinique & de BeUe-liIe, font 
rendues aux François. 9®. La France
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' letle k l’Angleterre les îles de la Gre- 

* nade & des GrenadiUes, & partage les 
’ 1 îles neutres, enibrte que Saint-Vincent, 
5 , la Dominique & Tabago font à l’An- 
’ gleterre , &c Sainte-Lucie à la France.
■ 10°. L’île de Corée eñ rendue aux

François, qui cedent aux Anglois la 
’ riviere de Sénégal & les comptoirs qui 
» en dépendent. 11”. Les Anglois & les 
“ François fe reftituent réciproquement 
® les comptoirs & places fur les côtes de 

Coromandel & d'Orixa. 12°. L’île de
1 Minorque & le fort de Saint-Philippe 

fontrendusparlaFranceàl’Angleterre. 
13°. La ville & le port de Dunkerque

* feront mis dans l’état fixé par le der- 
• nier traité d’Aix-la-Chapelle. i4‘’. La 
^ France refiitue les pays& places qu’elle 
- occupe en Allemagne. I5‘’. Les places 
® de Cleves, Wefel, Gueldres & autres 
’ lieux, appartenant au roi de Prufie , 

feront évacués parles François. 16°.Le 
5 fort des prifes faites en temps de paix 

fera décidé par les cours de juñice, 
• félon le droit des gens & des traités. 
' 17°. Dar>s la baie d’Honduras, appar-
’ tenant à rEfpagne,les Anglois feront 
^ démolir les ouvrages & fortifications 
“ qu’ils y ont fait confiruire ; & il fera
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permis aux Anglois de couper & de 
tranfporter le bois de teinture & de 
Campeche , fans être troublés de la 
part des Efpagnols. i8°.L*Efpagne fe 
défifte de fes prétentions à la pêche de 
Terre-Neuve. 19®. Les Anglois relh- 
tuent aux Efpagnols Vile de Cuba & h 
Havane. 20°. Ces derniers cèdent aux 
premiers la Floride & la baie de Penfa- 
cola. 21 °. Les places prifes en Portugal, 
parles François & les Efpagnols, feront 
refiituées. 22®. Tous les papiers pris 
avec les places feront reflitués de cha
que côté. 25°. Tous les pays & terri
toires qui peuventavoir été conquis de 
part ou d’autre, non compris dans le 
traité, feront rendus réciproquement. 
24”. l es époques pour les différentes 
reditutions & évacuations font déter
minées. 25®. Tous les états du roi 
d’Angleterre, comme électeur de Ha- 
nover,fontcompris & garantis. 26°.On 
promet d’obferver refpedivement les 
conventions du traité. 27®. Les ratifi
cations en feront échangées au plus 
tard dans un mois.

Les autres puifTances belligérantes 
de l’Europe mirent aulh, à la même 
époque, un terme à la guerre qui «•
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ïâgeoit l’Allemagne. Des négociations 
furent entamées à cet effet à Hubert- 
sbourg, où la paix fut l^née entre l’im
pératrice reine Marie-Thérefe & le roi 
dePruffe, de même qu’entre le roi de 
Pologne, éleveur de Saxe, & le roi de 
'Pruife.

Dans cette partie du continent l’An* Etat de 
Çleterre dépenfa trente millions' fter-^’-Angleterre, 
lîng, en fix années, qui furent em
ployées en marches &contre-marches, 
Ide nombreufes efearmouebes & à des 
batailles fanglantes. Le temps que dura 
cette guerre fut l’époque la plus bril
lante des annales britanniques. Pour la 
tranquillité intérieure, il n’exiftoitalors 
aucune oppofition. Le même efprit qui 
animoit le miniftere, enflammoit les 
troupes de terre & de mer. La nation 
ctoit parvenue à un degré de richeffes 
qu’on n’avoit pas encore connu. Les ca- 
pitaliftes, fe repofant fur les talens du 
comte de Bute, qui étoit dans le mi- 
Mere , avoient ouvert volontiers leurs 
l’ourfes.Les fommes incroyables de 18, 
19 &<2i millions fterling, prêtées par 
“n petit nombre de mations de f en
tres, fur la moindre invitation , pour 
le fervice des années 1758, 1760 &
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I76i,n’avoíent pas moins étonné l’Eu
rope que les fuccès qui accompagnè
rent les flottes & les armées britanni
ques , dans toutes les parties du monde. 

Emprifonne- Quoique la paix eut reçu la fandion 
ment de wiu jt^^g majorité des deux chambres du 
du parUmcM parlement, la nation fut bien loin fl en 

être généralement iâtisfaite.Lamaniere. 
dont les négociations en avoient ete 
entamées, & la promptitude avec la
quelle elle fut conclue, furentdéfaç 
prouvées ; les conditions en furent auln 
cenfurées , comme ne répondant point 
à ce qu’on auroit pu attendre des vic
toires & des avantages fans nombre, 
obtenus fur les ennemis. Depuis cette 
époque, différentes caufes concouru
rent à exciter un efprit de méconten- > 
tementdans la nation, fur-tout!affaire 
de Wilkes, membre du parlement, qui 
fut arrêté en vertu d’un ordre dufecre- 
taire d’état, portant de faiiir les auteurs! 
imprimeurs & éditeurs d’un papi^P“ 
b lie, Intitulé North-Briion^n^.^'^^ 
feuille condamnoit la conduite du®' 
niftere,&repréfentoitle comte de DUîCi 
comme le favori du roi & la P®, ^ 
de qui émanolent des mefures d sdm' 
niffration d’une conféquence uès'p^^
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En-I nicieufe.Wilkes étoit foupçonnéd'être 
n^i l’auteur de ces articles; mais ion nom 
ii”* ne fut point mentionné dans l’ordre, 
ide. • - -
ion 
du 

i’en ( 
ere j 
été ’ 
1a- 
ap- 
Jh 
tint 
ie
re, 
! tte 
tu- 
en
tire [ 
qui 
:ré‘ 
irsi

«K 
ni' 
ne. 
me 
mi
el

en vertu duquel il fut arrêté. En vain il 
réclama contre rillégalité de cet ade ; 
il fut conduit de force en prifon, & 
les papiers furent faills. Ses amis ayant 
fait valoir en fa faveur fade d’ZîÆ^eax 
corpus, il comparut devant la cour des 
plaids-communs,où il fut acquitté. Cette 
affaire avoir fait beaucoup de fenfation. 
Les perfonnes de toutes les claffes y 
avaient pris un vif intérêt ; & ce fut au 
milieu des acclamations qu’il fut mis en 
liberté. Cependant, à la demande de 
S. M., il fut fait, à la cour du banc du 
roi,une information contre lui,comme 
auteur du Norik- Briion. Le premier 
jour que le parlement s’aiTembla après 
cette affaire, Wdkes prononça un dû- 
cours, dans lequel il fe plaignit qu’en 
la perfonne les droits de toutes les 
Communes d’Angleterre, & les privi
leges du parlement, avoient été violés 
par fon emprifonnement,ainii que par 
le pillage de fa maifon & la faille de fes 
papiers. Le même jour, un meffager 
Vint annoncer à la chambre des Com- 
n^unes que le roi avoit reçu l’informa-
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tion que Wilkes étoit l'auteur d’un li- il 
belle très-féditieux & très-dangereux, h 
& que des mefures avoient été prifes & 
en conféquence de ce délit. Les deux S 
chambres du parlement concoururent 11 
bientôt à voter que le n°.45 du North- e 
Briton étoit un libelle fcandaleux & ii 
féditieux, & ordonnèrent-qu’il feroit 
brûlé publiquement par la main du q 
bourreau. Cet ordre fut exécuté , non 1 
fans beaucoup d'oppofition de la pan à 
de la populace, qui fe porta à des excès 
de violence. Une autre procédure fut c 
commencée contre Wilkes, comme a 
ayant fait imprimerun poëmeobfcene, 1 
intituléEJ/aifur iafernme'*';'^  n’en avait ( 
fait tirer pour lui que douze exem- c 
plaires, & ce n’étoit pas fon intention 1 
de le puplier. Voyant cependant quil î 
feroit toujours pourfuivi avec la plus t 
grande rigueur, il pritla réfolutionde 
quitter le royaume. Bientôt après, il 1 
fut exclus de la chambre des Com' t 
munes ; on le décréta en outre d’ac- | 
cufation , tant pour le North-Brito^if < 
que pour fon EJ/aifur lafimmi; enfin i

* En anglois : an Essaj'oii f^ontamt. 

En 1’5,.
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lî« ilfutcondamné par contumace *. Dif- ■*. 
s, férens particuliers avaient été arrêtés 
es comme ayant participé à rimprenion 
ix & à la publication du Ncrih-Briiony 
nt mais quelques-uns d’entr’eux citèrent 
h- , en juftice les m.eflagers du roi pour leur 
& ' mjufte emprifonnement.
it Sur ces entrefalf es, le comte de Bute, Démimon 
u qui avoit été fait lord de la créforerie, g“je°“'® 
n le démit de cet office qui fut conféré 
rt à Georges Greenville.
!S Ce fut fous fon adminiftration que " . 7^ 
t commencèrent, au fein des colonies ^^ ^* 
e angloifes de rÂmérique feptentrionale, J^n^'des'^^* 
!» les troubles qui , croifTant avec rapi- troubles en 
t dite, produibrent enfin la révolution Amérique. 

qui a placé les treize Etats-Unis de
1 l’Amérique feptentrionale au rang des
1 puiflances fouveraines. L’Angleterre fe
s trouvant chargée d’une dette énorme, 
’ voulut faire contribuer ces colonies à
1 fon acquittement. Il paroit qu’en leur 

demandant des impôts, le miniftere 
prévoyoït des refus, & n’attendoit que

1 ce prétexte pour y faire pafTer des
i troupes. La province de Maffachufets- 

Ssy, fut la premiere à manifefter fon

“En 1754.
Tornem, Z
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mécontentement. Suivant fa charte elle 
avoit le privilege exclufif de fe taxer 
elle - même dans fon aiîemblée pro* 
vinciale. De concert avec les autres 
colonies, elle réclama vivement contre 
le bill de taxation qu’elle regardoit 
comme un projet d’aflerviflement 
qu’on vouloir mettre à exécution con
tre elle.

Le parlement & le roi ne firent 
aucun cas de ces réclamations. Bien
tôt parut le fameux aâe du timbre, 
qui affujétifloit les colonies à fe fervir 
dans toutes les affaires d’un papier mar
qué vendu au profit du fifc.

Cette reflource pratiquée dans un 
pays où l’on avoit déjà épuifé tous les 
moyens d’extorquer de l’argent, fou- 
leva la ville de Boflon, & peu sen 
fallut que le dlftrlbuteur de ce papier 
ne fut mafTacré dans une émeute po
pulaire. Les mécontens démolirent fa 
maifon & celles du lieutenant du roi, 
du contrôleur & du direSeur de la 
douane; enfin , dans une aflembléo 
générale de la province, il-fut arrête 
que, malgré l’aâe du parlement bri
tannique, il feroit légal, en Ame* 
tique, de contraSer fur papier orm*
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naire; en conféquence, il fut envoyé 
des commiilàires à Londres, pour y 
lédamer au nom des Américains. Le 
mécontentement fut fi général dans 

'les colonies , que les habitans établi- 
jfent des comités pour correfpondre 
lies uns avec les autres, touchant fêtât 
des affaires; on choifit dans ces co^ 

imités des députés pour s’affembler en 
congrès à New-York, où ils fe réuni
rent au mois d'Octobre 1765. Ce fut. Premier 
proprement dit, le premier congrèsJ ’^gj’y” 
qui eut lieu furie continent de l’Amé
rique. ________

Les commiffaires des colonies ^766;. 
gloffes etoient arrives a Londres ; le ' . 
gouvernement n ayant pas daigne re- de pacte du 
répondre aux repréfentations qu’ils timbre. 
Soient chargés de lui faire au fujet 
de l’aâe du timbre , les Boftoniens 
réfolurent de' s'interdire , jufqu’à la 
vocation de cet affe, le commerce & 
lâchât des marchandiles importées de 
b Grande-Bretagne. Cette réfolutlon 
V’goureufe fut exécutée & foutenue 
généralement. Le parlement britan- 
f'ique étonné ou plutôt ébranlé , ré
voqua fade du timbre. 11 en paffa en
late un autre pour ajourer à la Grandie-
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Bretagne /a dépendance des coionus amé
ricaines , lequel enjoignoit aux affera- 
blées provincialesde recevoirdansleurs 
villes les troupes britanniques, qui fe- 
loient envoyées par la métropole, & 
de leur fournir du bois , des logemens, 
de la bierre; cet attentat contre la li- 

Mhj^té des colons parut odieux aux Bof- 
toniens. Dans quelques colonies plus 
foibles, l’abrogation de fade du timbre 
favorifa la réception de celui pour le 
logement des troupes angloifes. Les 
autres fe plaignirent; mais au lieu de- 
coûter leurs repréfentations, PAngU* 
terre les privade tout pouvoir légiflatif. 
Plus prudente, elle eût ouvert les yeux 
fur les inconveniens dangereux de vou
loir exercer un pouvoir defpotique fur 
des hommes libres, ou güije crojoitt^^ 
en droit de l'éire. L’Angleterre fe Bât- 
toit de foumettre les colonies par U 
force ; elle ne fit que les aigrir fans les 
réduire.

Droits fur II neft pas alfé de faire renoncera 
cetwins ani ¿çg iniuftices lucratives un gouverne- 
d’AngiSrÎVment avide d’argent. Ce quels mio»^ 
en Amcriijue.jgrQ anglais n’avoit pu obtenir par 120 

du timbre, il elpéra le regagner p5r 
d’autres droits mis fur le papier, le
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verre , le the & autres marchandifes, 
exportées ¿’Angleterre en Amérique. 
Cette nouvelle mefure augmenta tel
lement la fermentation dans les colo
nies, que l’Angleterre fut encore obli
gée de révoquer ces taxes indirecles, 
à l’exception de celle , du thé , qui 
continua de foulever les Américains.

l e gouvernement anglais perfiftant asa-asss» 
dans fa réfolution de percevoir ce droit, ^773* 
autorifa la compagnie des Indes orien- Cargaifons 
tales à faire paffer en Amérique plu-tespwÎÏÏÎ 
ûeurs navires chargés de thé; à BoHon, méricams. 
le peuple attroupé jeta les cargaifons 
a la mer. Les habitans de Philadelphie, 
de Charles-Towm, de New-York, imi* 
terent l’exemple des Boftoniens, & fe 
portèrent en outrera d’autres voies de 
fait auffi inquiétantes pour l’Angle
terre.

Le cabinet de T.ondres voyant que=^?^?^"^:^ 
les troubles croiffoient de plus en plus ^774- 
dans l’Amérique , fe flatta de détruire 
‘accord qui regnoit entre les provin-port de Boí
les, chercha à féparer leurs intérêts,'®"* 
l*à prévenir la confédération, à la
quelle plufieurs des colonies s’invl-
toient mutuellement ; & ufa des me- 
lures les plus rigoureufes contre la
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ville de Boñon, qu’il regardoit comme 
le foyer de Pinfurredion. Le parle
ment, dont la majorité des membres 
éloit dévouée à la cour, paffa un ade 
qui interdit le port de Bofton, juf- 
qu’à ce que le roi fut pleinement con
vaincu, par les rapports qui lui fe- 
roient faits en ion confeil privé, que 
les Boltonieps ne porteroient défor
mais aucune atteinte au commerce 
d’Angleterre, ni à la perception des 
droits impofés par le parlement, & 
qu’elles auroient convenablement in- 
demnifé la compagnie des Indes orien
tales des dommages qu’elle avait ef- 
fuyés par la dellrudion de fon the. 
L’ade portoit que, comme il s’étoit 
élevé à Bofton des troubles tendant 
à renverfer le gouvernement & à dé
truire l’harmonie des colonies, que, 
dans fa fituation préfente , le commerce 
ne pouvoir s’y faire avec fûreté, rit 
les droits de douane s’y percevoir exac
tement, le parlement avoit jugé apro
pos de retirer la douane de cette ville: 
on y déclaroit infrafteur des lois qui
conque chargeroit fur fon navire , ou 
aideroit à décharger des marchandifes 
dans la ville & le port de Bofton. Tout
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articls de la charte de cette ville, con
traire à cet afte, fut annullé. L’exé
cution de cette loi plongeoir dans 
l'indigence cent mille familles vivant 
en Amérique du commerce des rna- 
nufaâures angloifes , qui à la fois 
alimentoient ces mêmes manufaâures ; 
ces eonfidérations politiques n’empê
chèrent pointGeorges 1-11 de fandion- 
ner cette réfolution défaftreufe.

Le parlement palia enfuite un autre Autres ac. 
aSe, pour mieux régler le gouvernement “Vœl'Xi 
dans la provirice de Ma^aehu/ets-Bay» américaines. 
Le but de cette mefure étoit d’altérer 
la conftitution de cette province, de 
retirer tout le pouvoir exécutif des 
mains du peuple , & d’inveftir la cou
ronne, & en certains cas, le gouver
neur pour le roi, du droit de nommer 
les conÎeiUers, les juges &les magif- 
rats de toute efpece, y compris les 
shérifs , & de rendre tout révocable 
au gré du gouvernement. Un autre ade 
qui fut regardé comme aufli injuñe 
qu’inconftltutionnel, donna au gouver- 
n6ur de Maifachuiêts-Bay, le pouvoir 
d’envoyer pn Angleterre les perfonnes 
aceufees de certains crimes pour y 
Être jugées. A ces aSes, en fuccédÀ
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un tendant à pourvoir d’une maniere 
plus efficace au gouvernement de la 
province de Quebec, ce qui excita 
beaucoup d’aMarme en Angleterre & 
en Amérique. Cet aÛe établiffoit un 
cohfeil légiflatif pour toutes les af
faires de cette province, à l’exception 
des taxes, donnoit à la couronne la no* 
Tnination de ce confeil & la faculté de 
ie deffituer à volonté, & accordoit 
aux Canadiens catholiques, fujets de 
fa majefté, le droit d’y fiéger. Les lois 
françoifes, & les jugemens fans jurés 
furent auffi établis dans les affaires ci
viles & les angloifes, avec le juge
ment par jurés , dans les affaires cri
minelles. Le clergé catholique étoit 
invefti d’un droit légal à fes dîmes 
exigibles de tous ceux de fa croyance. 
Il ne fut queffion d’aucune affemblée 
du peuple , comme dans les autres 
colonies britanniques, la choie comme 
le portoit Fade , n’étant point expe
diente. Mais le roi pouvoir établir les 
cours de juridiâion criminelle , ci
vile & eccléhaffique ♦ qu’il jugeroit 
à propos. L’ade étendoit confidérable* 
ment les limites delà province de Que* 
becderriere les autres colonies, ce qui
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étabUnbit, fuivant l’aSe, un gouverne
ment un peu meilleur que le defpo- 
tique, dans une vañe étendue de pays.

Les mefures du gouvernement, re- Progrès de 
latives à l'Amérique, exafpérerent tel-^’'"(“r’^^‘2”‘ 
lement les colons, qu il le tint dans 
toutes les parties du continent des af- 
femblées provinciales ou .municipales 
où l’on manifeña l’intention de s’op- 
pofer, de la maniere la plus vigou- 
reufe, à tous les projets de Î’adminif- 
tration britannique. Dans lesdifïérentes 
colonies, on fouicri vit, avec les fermens 
les plus folennels , & en préfence de 
l’Etre fuprême , l’engagement de fuf» 
pendre toute relation commerciale avec 
la Grande-Bretagne, jufqu’à ce que 
l’aâe de l’Interdidion du port de Borton 
& les autres lois fuirent révoqués , & 
que la colonie de MaffachuÎets-Bay 
fut entièrement rétablie dans fes droits 
confticutionnels. Le feu de l’infurrec- 
tion fit des progrès fi rapides , que 
douze des colonies , comprenant tout 
ce varte pays qui s’étend depuis la 
Nouvelle-Ecoflé jufqu’à la Georgie , 
arrêtèrent d’envoyer des députés au 
conorès général f qui devoir fe tenir à- 
Philadelphie.

Z 2
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rfu?o/7Í"^* ^“ indiqué, faffembUe eut 

lieu, & le nombre des délégués mon- 
toit à cinquante-un, qui repréfen* 
toient les colonies angloifesde New- 
Hampshire , Maffachufets-Bay. Rho- 
de-líland & Providence. Connedicut, 
New-York, New-Jerfey , Penlylva- 
nie , les comtés inférieurs de la Dela
ware, le Maryland, la Virginie, la 
Caroline du nord & la Caroline du 
fud. La Géorgie accéda depuis à la con
fédération , & envoya des députés au 

Sapétuion congrès. On y dreiTa une petition 
au roi d An- igicterr*. HU TOI, dans laquelle on expoloit ies 

differens griefs des habitans, en le 
follicitant d’accorder aux colonies, 
paix , liberté , fureté. On publia auffi 
une adreffe au peuple de la Grande- 
Bretagne, une autre aux colonies en 
général, & une troifieme aux habitans 
de Quebec. Le congrès fe lepara,le 
0.6 oéiobre, après avoir réfolu qu’une 
autre aflemblée fe tiendroit au même 
endroit, le 10 mai fuivant,à moins 
que les griefs ne fuiTent redreffés avant 
cette époque; & il invita, en meme 
temps , toutes les colonies à nommer, 
à cet effet, Ieur5 députés le pltiS 
promptement poflible-
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Ces événemens firent propofer, Motion do 
dans le parlement britannique , des comte de 
mefures pour arrêter les troubles qui ^¿“‘^ppalfe, 
agitoient l’Amérique. Le célebre Pitt, Us troubles 
alors comte de Chatham, parut dans qJe^ 
la chambre des lords, & dans les ter-^ 
mes les plus énergiques , exprima fon 
improbation de toutle fyftême politi
que adopté relativement aux affaires 
des colonies. Il fit auffi la motion de 
rappeller immédiatement de Bofton 
les troupes qu’on y avoir fait paffer ; il 
obferva qu’une heure perdue en tar
dant à éteindre la fermentation , pour- 
toit produire des années de calamités. 
11 allégua que cette mefure ouvriroit 
une voie à la réconciliation , ferait 
regardée comme une marque d’affec
tion & de bonne volonté de la mere- 
patrie , éçarterolt toute jaloufie & 
toute alarme de la part des colonies, 
enfin produiroit les plus heureux ef
fets pour les deux partis. Cette motion 
fut rejetée par une majorité de foi- 
xante-huit voix contre dix-huit. Un 
bill qu’il préfenta bientôt après fut 
également rejeté par une majorité de 
foixante-une voix contre trente-deux, 
fes mefures propofées dans U chambre
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¿es Communes, pour amener un ac
commodement, éprouvèrent le même 
fort. L’ordre, au contraire, fut donné 
d’augmenter les troupes, & un aâe 
du parlement mit des entraves au com
merce des colonies de la Nouvelle- 
Angleterre & leur interdit la pêche fur 
les bancs de Terre Neuve, quoique 
dans la chambre des Communes le lord 
North eut propofé de fufpendre l’exer
cice du droit dé taxe.

Pétition Cependant le roi ayant fait mettre 
du congrès fous Ics yeux du parlement la pétition 
«jetee par jy congrès, le dodeur Franklin & les 

deux autres agens américains deman
dèrent à être entendus à la barre de 
la chambre des Communes pour l’ap
puyer; mais leur demande fut rejetée, 
par la raifon que le congrès améri
cain n’étant pas une affemblee légale, 
on ne pouvoir accueillir fa pétition. 

n Pendant ce temps , les Américains
de guerre en n etoient pas relies dans 1 inaction ; ns 
Amérique, fg préparoient à la guerre, l eurs mi

lices fe formoient, s’exerçoient avec 
beaucoup d’ardeur aux manœuvres 
militaires. Dès qu’ils eurent reçu la 
proclamation publiée en Angleterre, 
pour empêcher l’exportation des ai-
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mes & munitions en Amérique , ils 
prirent fur ie-champ des mefures pour 
fuppléer au défaut de ces articles. En 
conféquence, pour fe rendre, autant 
qu’il etoit poffible , indépendans de 
i'étrangej pour ces objets, ils conf- 
truifirent, tant à Phlladelphieque dans 
la A' irginie des moulins, & formèrent 
des fabriques pour faire de la poudre 
à canon ; on encouragea même dans 
toutes les colonies la fabrication d’ar
mes de toute efpece.

Ce fut à Lexington,le 19avril 1775-, == 
que le fang coula pour la premiere 1775’ 
fois. Les Américains ayant formé des Première 
magafins militaires à Concord , dans 
la Nouvelle- Angleterre, le général cains à< les 
^^ê® ’ gouverneur de cette colonie j-^e^®^’ 
donna ordre de les détruire. Le corps 
de troupes qu’il envoya, étant arrivé 
à Lexington , il s’engagea une adion 
où il y eut plufieurs Américains tués 
& bleffés. Le détachement anglois 
s’avança enfuite vers. Concord où il 
réuiUt dans fon expédition; mais il fut 
harcelé & forcé à une prompte retraite 
par les Américains, qui tuerent foixan- 
tecinq hommes . en blefTerent cent 
foixante-dix, & firent environ vingt
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prifonniers: leur perte ne monta pas 
à plus de foixante , tant tués que blel- 
fés. Bientôt après cette adion, de nom
breux corps de milices américaines 
inveftirent Bofton, où le général Gage 
s'étoit enferméavec fes troupes. Dans 
toutes les colonies, on fit avec la plus 
grande célérité des préparatifs formi
dables de guerre ; & par-tout on arrêta 
l'exportation des denrées.

Aftes du Le congrès s’étant aiÎemblé, le 10 
J?^'*" ®“‘'n^ai. à Philadelphie, adopta des me- 

fures qui confirmèrent le peuple dans 
la réfoiutlon d’oppofer au gouverne
ment britannique la plus vigoureufe 
réfifiance. Ses premiers actes furent, 
entr’autres, la levée d’une armée & 
Pétabliffement d'un papier - monnoie 
pour la folder. H prit la denomination 
de C<ilonies - [/nies de l'^méf(^^^‘ l^ 
prohiba très-févérement tout approve* 
bonnement quelconque pour les 11« 
¿\ pêcheries britanniques ; & afin de 
rendre cette défenfe plus efficace, « 
arrêta toute exportation pour les colo
nies, îles & places qui étoient encore 
foumifes à l’Angleterre.

P.i'edeTi- Vers le même temps, un corps 
couderago îî d’infurgens d’environ deux cent qua-
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s rante hommes, furprit les garnîfons de Cro va
de Ticonderago & de Crown-Point. Pûint par ie« 
Ces deux fortereffes furent prifes fans

> perte d’un feul hommedechaquecôté. 
î Les Américains y trouvèrent beaucoup 
• de canons, outre des mortiers, & tou- 
' îes fortes de munitions de guerre.

Cependant, îes forces anglolfes en Arrivée l 
Amérique étoient augmentées par Par- Bignon de 
rivée à Bofton des généraux Howe,gj"^*^^^ 
Burgoyne & Clinton , avec des ren
forts confidérables. Mais loin d’en être 
intimidé, le congrès' décréta que le 
pacte entre la couronne & le peuple 
de Maffachufets-Bay était rompu par 
la violation de la charte de Guillaume 
&de Marie ; en conféquence, il re
commanda aux habitans de cette pro
vince de s’occuper de Forganifation 
d’un nouveau gouverHement, en nom- 
•îiantun gouverneur, des ofRclers , & 
*^0€ chambre d’affemblée, conformé- 
®ent aux pouvoirs contenus dans leur 
charte primitive.

l es bornes que je me fuis prefcrites Cembatde 
”6 me permettantpas d’entrer dans le 
détail de toutes les aétions de cette fu- 
^®^® ê^^cre, je me contenterai d’in
diquer les plus importantes. A Bun-
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ker’s-Hili, près de Bofton, il fe livra 
un combat fanglanc, où les Anglois 
eurent l’avantage, mais avec une perte 
de deux cent vingt-fix hommes, & 
plus de huircents bleñés parmilefquels 
fe trouvoient un grand nombre d’offi* 
ciers.

Washington Tel étoit l’état des chofes , lorfque 
rails'Cml ^® congrès nomma Georges Washing- 
manaant en ton, riche particulier de Virginie, dif- 
S^dÎrA-' ^’"g’^é P^*" ^es talons militaires, & l’ex- 
mérique, périence qu’il avoir acquife dans la 

guerre précédente, pour être général 
i^ commandant en chef de toutes les 

' fotces américaines. Cette ademblee 
publia auiïi une proclamation où elle. 

Le congrès *^® Reprefemans dis
prend le litre Colûnies-Cnies dé f^mérigue fip^^’^' 
de Hipré^a- ¡f¡o^^¿¿, ^ motivoides raifons qui lui 
lômes-Umes, avaient fait prendre les armes. Cette 

piece énergique contenoit le palfage 
fuivant : >» C’eft dans notre terre na* 
» taie , c’eft pour la défenfe de la h* 
»> berté, qui eft notre droit de naif- 
»5 fance, & dont nous avons toujours 
»> joui jufqu’à ce qu’il ait été derme- 
« rement violé; c’eft pour la protec- 
>5 ñon de nos propriétés, acquifes pat 
v l’honnête induftriedenos ancêtre!»»

MCD 2022-L5



Geokges III. 545

» & par la nôtre ; c’eft contre la vio-
» lence qu’on nous fait,que nous avons
« pris les armes. Nous les dépoferons,
« loffque les boftilités ceiTeront de la 
» part des agreffeurs, 6c que le danger 
» de les voir fe renouveller fera paffe, 
H &non auparavant». Lecongrès vota jj^^^g ^^ç 
auffi une nouvelle petition à Geor- nouvelle pé- 
eesUI, pour le foUiciter de mettre un ®*®^’ 
terme a la malheureuie querelle qui 
divifoit la Grande-Bretagne & les coi- 
lonies. Le refus du roi de répondre à 
cette pétition irrita confidérablement 
les efprits.

Les infurgens continuèrent donc les Ej^êdition 
boftilités & firent contre le Canada une gaLs wnttê 
expédition, occafionnée par une corn-1« Canada, 
minion extraordinaire donnée au gé
néral anglois Carleton, gouverneur 
de cette province, qui étoit autonfé 
Holder & armer les Canadiens, à les 
faire fortir du pays pour fubjuguer les 
autres colonies, & à procéder même 
a des peines capitales contre tous 
ceux qu’il croiroit rebelles & con
traires aux lois. Cette expédition étoit 
commandée par Richard Montgomery, 
■dandois. Après s’être rendu maître de 
Chamblée, petit fort où il trouva cent
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vingt barils de poudre & autres mu
nitions de guerre, ils s’empara du 
fort de St.-John, où étoit une gamifoa 
d’envjron cinq cens hommes de trou
pes de ligne avec quelques volontairei 
Canadiens. 11 prit enfuite pofTeffion 
de la ville de Montréal, qui fe rendit. 
Delà il aOiégea Quebec, qu’il tenta 
inutilement de prendre par alîàui; ü 
y périt avec un grand nombre des 
liens. Les Américains, fans fs laiffer 
abattre par ces revers, convertirent 
le fiége en blocus ; mais ils furent obli
gés de le lever l’année Levante, à 
l’arrivée des renforts venus ¿’Angle
terre, & de reprendre la route de 
New-York, après avoir évacué tous 
les poftes qu’ils avoient pris.

l,es Anglois ne s’étoient pas at- 
l£?fo?k& de*^”*^^® 3 tant de réfiftance de la part 
Falmouth ré- des colonics J leur orgueil en fut bleffé
Madres " ^^® exécutèrent le projet qu’ils avoient 

formé de bombarder toutes les villes 
maritimes du continent de l’Améri
que. Norfolk & Falmouth , petites 
villes fituées dans le New-Hampshire 
& dans la Virginie , écrafées par 
leurs bombes, furent réduites en cen
dres. Cette maniere de fe vengerdes
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wlonies , qui ne fut que trop fuivie 
dans le cours de cette guerre , con
tribua peut-être plus que tous les ailés 
du parlement à aigrir leur haine con
tre la métropole.

Non content de ces moyens de ri- Ade du 
gueur & de deftruâion , le miniftere J"\*™¿d', 
britannique fit porter par le parlement tout com- 
un afte pour interdire , à compter du 
premier janvier 1776 , tout commerce 
avec les colonies, autorifer le roi & 
les commiflaires à accorder des par
dons à tous ceux qui refterolent dans 
l’obéiffance, & adjuger au profit des 
officiers & des équipages les prlfes 
qu'ils feroient fur les Américains. _

Le congrès, ufant de r^réfailles, . 
fit déclarer de bonne priie tous les ’/7 
navires qui feroient enlevés aux “An- 
glois, & appropria aux frais de la 
guerre une partie de leur valeur, les 
biens des propriétaires fugitifs, & les 
fonds dont les colonies étolent débi
trices à la Grande-Bretagne; ce qui 
s elevolt à plus dé deux millions fier-

Cependant farmée angloife, etæi-¿^X¡S^Í 
tement reiTerrée dans Bolton , etoit^^jj, 
réduite à la derniere extrémité. Les
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Américains bombardoient cette ville, 
& le général Hüwe, qui avoir fuccedé 
dans le commandement au général 
Gage que le gouvernement a^oit rap
pelé , fut obligé d’évacuer Boñon & 
de s’embarquer pour Hallifax, aban
donnant une quantité confidérable 
d’artillerie & de munitions. Le gé: 
néral Washington en prit fur-lé- 
champ poiïeiîion.

La Grande- Jufqu’alors le Cabinet de Londres 
s'étoit flatté que les divers ades du 
parlement contre Maffachufets-Bay, 
feroient rentrer cette province dans 
l’obéiflance , & contiendroient les au
tres dans le devoir. L’adhéfon de 
toutes les colonies aux réfolutions du 
congrès, la réunion de toutes les mi
lices américaines en différens corps 
d’armée, démontreront au mmiftere 
britannique la néceflité de faire de 
plus grands efforts pour réduire les 
colonies. Vingt mille Allemands que 
la Grande-Bretagne prit à fa foldea 
des conditions très- onéreufes, por
tèrent le nombre des troupes qu’elle 
employa cette année fur le continent 
de l’Amérique, à quarante-cinq mille 
hommes effedifs.
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Des forces auffi formidables ne dé- Declaration 
concertèrent point le congrès, qui .ÎJcedïïï- 
litant du fein même du danger une mérique. 
nouvelle vigueur & un nouveau cou
rage, déchira le paite foclal qui unif- 
foit les colonies à la Grande-Bretagne, 
abjura la fouveraineté de cette puif- 
fance, & prononça l’indépendance de 
l’Amérique, par une déclaration fo- 
lenneUe du 4 juillet 1776. Cette piece 
ajamais mémorable, eft le premier 
monument qu’une nation ait élevé à' 
la liberté, fans tumulte , fans extra
vagance : voici cet acte fondé fur le 
droit de la nature & celui des gens , 
difté par l’équité , & devant fervir de 
modele aux peuples qui auroient le 
malheur de fe trouver fous un pareil 
gouvemeinenc.

« Lorfque, dans le cours des évé. 
nemens humains, il (Jevient néceffaire 
pour un peuple de dilîbudre les liens 
politiques qui l’ont attaché jufqu’alors 
4 un autre, & de prendre, parmi les 
puiflancesde la terre, l'état féparé & 
®gal auquel la loi de la nature & le 
maître fuprême-qui la gouverne lui 
donnent droit, alors un refpect con
venable pour l'opinion des hommes.
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exige qu'il expofe les raifons qui le 
portent à cette réparation. Nous re
gardons comme des vérités évidentes 
par elles-mêmes, que tous les hommes 
ont été créés égaux, qu’ils ont reçu 
de leur créateur certains droits inalié
nables ; qu’au nombre de ces droits 
font la vie , la liberté, la recherche 
du bonheur ; que c’eff pour affurer 
ces droits que les gouvernemens ont 
été inftitués parmi les hommes, & 
qu’ils ne tirent leur jufte pouvoir que 
du confentement de ceux qui font 
gouvernés; que toutes les fois qu’une 
forme de gouvernement devient def- 
rudive de ces fins , le peuple eft en 
droit de l’attérer ou de l'abolir, & 
d’inftituer un nouveau gouvernement, 
en établifiant fes fondemens fur les 
principes , & en organifant fes pou
voirs dans la forme qui lui paroîtra la 
plus propre à effeétuer fa fureté & 
fon bonheur. La prudence veut, il eu 
vrai, que des gouvernemens » établi» 
depuis long-temps, ne foient point 
changés pour des caufes légères & 
paffageres ; & par cette raifon, 1 e^ 
périence de tous les fièdes a auli 
prouvé que le genre humain efi plu^
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difpofé à fouffrir, auffi long -temps 
que les maux font fupportables, qu’à 
fe faire droit à lui-même , en abolif- 
Tant des formes auxquelles il eft ac
coutumé. Mais lorfqu’une longue 
fuite d’abus & d’ufurpations , ayant in
variablement le même objet pour 
but, prouve évidemment un deffein 
lie foumettre le peuple à un defpo- 
iif^ abfolu, il eft en droit, c’eft 
nieme fon devoir, de fecouer le joug 
liun pareil gouvernement, & de le 
pourvoir de nouveaux gardiens pour 
is fûreté future. Telle a été la patiente 
ionganimité de ces colonies, & telle 
*Ôà préfent la néceiTité qui l'es force 
^altérer le fyftême de leurs précédens 
gouvememens. L’hiftoire du gouver- 
''Cment de la Grande -Bretagne eft 
“*16 hifloire d’injuihces & d'ufurpa- 
^'ons réitérées, toutes ayant direde- 
*^ent pour objet l’érabliffement d’une 
grannie abfolue fur ce pays. Pour le 
prouver, foumettons les faits au ju
gement du monde impartial.

” il a refufé de donner fon con» 
^ntement aux lois les plus falutaires 

æs plus néceffaires pour le bien 
publie.

MCD 2022-L5



5$2 Georges IIT.'

0 II a défendu à fes gouverneurs 
de paffer des lois d’une importance 
immédiate &. preiFante, à moins que 
elles ne fuffent. fufpendues dans leur 
effet, jufqu’à ce qu’on eût obtenu ion 
confentemeni ; & lorfqu'eUes ont été 
ainfi fufpendues, il a finalement né
gligé de les confirmer.

» Il a refufé de paffer d’autres lois 
pour affigner de grandes étendues de 
terrein à des habitans, à moins qu'ils 
ne renonçaifent à leur droit de repré- 
fentation dans le corps léglllatif, drpit 
ineftimable pour eux & uniquement 
à craindre pour des tyrans.

«Ila convoqué nos.corps légiflatifs 
en des lieux inufités, incommodes & 
éloignés du dépôt des archives publi
ques, uniquement dans le deffein de 
les fatiguer au point de fe foumettie 
à fes volontés.

« Il a plufieurs fois diffous les 
chambres des repréfentans pour serre 
oppofées avec une fermeté mâle aux 
atteintes qu’il portoit aux droits du 
peuple.

» Il a refufé pendant long-temps• 
après les avoir ainfi diffous, d’en con
voquer d’autres; au moyen de quo*
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le pouvoir légiilatif ne pouvant être 
abiolument anéanti, eft retombé au 
peuple en corps, qui a dû l’exercer, 
l'état reftant, en attendant, expofé à 
tous les dangers d’une invafion au- 
dehors, & des convulfions au-dedans. 

» Il s’eft efforcé d’arrêter la po
pulation de ces états, en faifant naître 
des obftacles dans l’exécution des lois 
pour naturalifer des étrangers, en 
lefuiant d’en paffer d'autres pour les 
encourager à fe traniporter ici, & 
en hauffant les conditions des nou
velles diftributions de terrein.

» Ilamis des entraves à l’adminif- 
tration de la juflice, en refufant fon 
confentement aux lois qui établiffoient 
les pouvoirs judiciaires.

» Il a rendu les jugesdependansde 
& volonté, tant à l’égard de la con- 
fervation de leurs places, que du mon
tane & paiement de leurs falaires.

» Il a créé une multitude d’officiers 
nouveaux, & envoyé ici des effaims 
d’employés pour haraffer le peuple, 
pour ronger & dévorer fa fubllance.

» Il a entretenu en temps de paix, 
2u milieu de nous, des armées perma- 

Torne lil, Aa
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nentes fans le confentement de nos af- 
femblées légiflatives.

« 11 a tâché de rendre l'état mili
taire indépendant du pouvoir civil, & 
même fupérieur.

» Il s’eft concerté avec d’autres, 
pour nous aiTujettir à une juridiâion 
étrangère à notre conhitution , Sein- 
connue à nos lois, en donnant ion con
fentement à leurs prétendus aâes de 
légiflation; pour mettre de gros corps 
de gens armés en quartier parmi nous; 
pour les garantir au moyen d’un fan
tôme de jugement, de toute punition 
pour les meurtres qu’lis pourroient 
commettre contre les habitans de ces 
états; pour détruire notre commerce 
dans toutes les parties du monde; pour 
nous impofer des taxes fans notre con
fentement; pour nous priver en piu- 
heurs cas, de l’avantage d’etre jugés par 
nos jurés: pour noustranfporter au-de 
des mers, afin d’y être jugés pour de 
prétendus délits ; pour abolir le iyne 
me libre des lois angloifes dans une 
province voifine, en y établmantun 
gouvernement militaire, & en reçu an 
us limites, afin d’en faire a-la-fois un
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exemple & un inilrument propre à 
introduire la même forme abfolue dans 
ces colonies ; pour nous ravir nos char
tes,abroger nos loix les plusprêcieu- 
fes, & altérer fondamentalement la 
forme de nos gouvememens; pour 
interdire nos propres corps légiflatifs, 
& fe déclarer eux-mêmes revêtus du 
pouvoir de faire des lois obligatoires 
pour nous, dans tous les cas quelcon
ques..

>’ Il aabdlqué le gouvernement de 
ce pays, en nous déclarant déchus de 
h protedion , & en nous faifant la 
guerre.

» 11 a fait exercer la piraterie fur 
nos mers, ravager nos côtes, biûler 
nos villes & Ôter la vie ànos habitans.

» En ce moment même ,il s’occupe 
a faire tranfporter ici de confidérables 
armées de mercenaires étrangers, pour 
jompletter les œuvres de la mort, de 
h désolation & de la tyrannie, déjà 
commandées avec des circonflances de 
Cruauté & de perfidie , dont à peine on 
^rouveroit des exemples dans les fiecles 
les plus barbares, & qui font entière
ment indignes du chef d’une nation ci- 
yilifée.
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» 11 a forcé nos concitoyens, faits 
prifonniers en pleine mer, à porteries 
armes contre leur patrie , à devenir les 
bourreaux de leurs amis &. de leurs 
frétés, ou à tomber eux-mêmes entre 
leurs mains.

»> 11 a excité parmi nous des fém- 
‘'étions intefttines.

M 11 s'eft efforcé de foulever contre 
les habitansde nos frontières les impi
toyables Indiens fauvages, dont la ma
nière connue de guerroyer eff une def- 
truffion générale, fans diftinSion d’âge, 
de fexe, de condition.

« A chacun de ces degresd oppref- 
fion , nous avons, dans les termesles 
plus humbles, oppofé des repréfenta- 
tions. Nos requêtes réitérées n’onteu 
pour réponfes que des injuflices répé
tées. Un prince dont le caraffere en 
ainh marqué par toutesles avions qui 
peuvent entrer dans celui d’un tyran, 
eft incapable d'être gouverneur éun 
peuple libre.

» Eh, ce n’eü point que nous ayons 
manqué d’attention à l’égard de noj 
frétés britanniques! Nous les avons 
avertis de temps en temps des tenta
tives faites par leur pouvoir légilu» '
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pour étendre fur nous une jurididion 
illégitime. Nous leur avons rapellé les 
circonflances de notre émigration & de 
notre établiffement en ce pays. Nous 
en avons appelé à leurjuftice, à leur 
magnanimité naturelle , & nous les 
avons conjurés par les liens de notre 
tendrefle naturelle de défavouer ces 
ufurpations, qui interromproient iné
vitablement notre liaifon & notre cor- 
refpondance réciproques. Mais, eux 
auffi , ils ont été lourds à la voi.x de la 
juftice & de la parenté ! Il ne nous 
refte donc qu’à nous foumettre tran
quillement à la néceffité qui ordonne 
notre réparation, & à les regarder, de 
même que nous regardons le genre hu
main , comme nos ennemis en temps 
de guerre , & nos amis durantia paix. 

» A cescaufes, nous, les reprélen- 
tans des Etats - Unis de l’Amérique , 
affemblésencongrès général, attelions 
le juge fuprême des hommes, de la 
droiture de nos intentions; au nom 
& de l’autorité du bon peuple de ces 
colonies, publions folennellement & 
déclarons que ces Colonies-Unies font 
& doivent être de droit des Etais ¿ibres 
6* indépendans, qu’elles font affran-
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chies & exemptes de toute obéifiance 
à la couronne britannique ; que toute 
liaifon politique encre elles & l’état 
de la Grande-Bretagne , eft,&doit 
Être entièrement diffoute; & qu’à titre 
d Etats ¿ibres & imiépcnclans , elles font 
pleinement autorifées à faire la guerre, 
conclure la paix ,former des alliances, 
établir des regiemens de commerce, 
faire tous autres ailes, & régler tous 
autres objets qu’il appartient à des 
états inéepenéans. Et, nous repofant 
fermement fur la protection de la Pro
vidence divine, nous engageons mu
tuellement, l’un envers l’autre, pour 
le maintien de la préfente declaration, 
nos vies, nos biens & notre honneur 
facré. »

Enthoufiaf- ^^^ ^“^^ d’indépendance, lu à la 
me des Aîné- tete de chaque brigade américaine , 
ncains. auprès de New-York, fut accueilli de 

toutes les troupes avecles plus grandes 
acclamations. Dans l’ardeur de l’en- 
thouhafme , le peuple courut àla place 
publique, renverfa la Hatue équeftre 
du roi d’Angleterre, qu’on yavoit.éri- 
gée en 1770, la brifa en morceaux & 
les convertit en balles de moufquet.

Voies de Pluheurs membres du parlementbri-
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lannîque voulaient faire adopter des “J®»’*^®; 
moyens de conciliation; mais legou-propofées. 
vernement les rejeta. Des négociations 
farententamées pour prendre des trou
pes étrangères à la folde de la Grande- 
Bretagne , &la guerre fut poufiée avec 
beaucoup d’ardeur contre les Améri
cains.

Cependant le commodore Sir Peter 
Parker, & le lieutenant- general Liin-ig, Amén- 
ion , temerent de réduite Charles- calles. 
Town dans la Caroline méridionale.
Mais cette place fut ii bien défendue 
par les Américains, fous les ordres du 
général Lee, que le commodore Si. le 
général anglais, furent obligés de fe 
retirer avec une perte coniiderable, 
entr’autre celle d'un vaiffeau de vingt- 
huit canons , qui ayant échoué, fut 
brûlé par les matelots.

D’un autre côté, une attaque beau- te général 
coup plus importante ce plus heureule, maître de 
eut heu fous le commandement du gé- New-York, 
néral Howe, qui venoit d’être renforcé 
parunnombreconfidérable de Heffois 
& de montagnards Ecoffois. La flotte 
étoit commandéepar fon frere, le vice- 
amiral Howe , tous deux ils étoient 
invehis du titre de commiflaires-paci*
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testeurs des colonies, & du pouvoir 
de faire grace à ceux quidépoferoient 
les armes. Mais leurs offres furent reje
tées avec mépris. L.es Américains , 
qui s’attendoient à une attaque fur 
New - York, avoient fortifié de leur 
mieux cette place. Ils avoient auffi un 
corps de troupes confidérable à Long- 
Ifland , près de New-York. Le général 
Howe, après s’être rendu maître de 
Staten-lfland & de Long-lfland , prit 
poifeiïion de New-York; mais ce ne 
fut pas fans avoir éprouvé beaucoup 
de réfiffance dans l’attaque des rerran- 
chemens qui défendoient Long-lfland. 
l.es Anglois s’emparèrent enfuite des 
forts M'ashington & Lee. Le général 
Clinton & fir Peter Parker prirent auffi 

Rhode-îf- pofTelfion de Rhode-lfland, & les trou- 
voir des An- P^s britanniques couvrirent les Jerieys. 
glow. Ce fut le moment de crife pour les 

Américains. Tous leurs forts étoientau 
pouvoir des Anglois. Le temps du fer- 
vice militaire de la plus grande partie 
de leur armée étoit expiré, & le peu 
qui en refioit encore étoit, àinfi que 
lesofiieiers, dans un étatde dénuement 
abfblu, & fe voyait aux’ prifes avec 
des troupes bien habillées & bien dif-
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ciplinées. Si le général Howe fe fut 
alors hâté de pourfuivre Washington 
jufqu’à Philadelphie, la querelleétoit. 
infailliblement terminée. Celui-ci, pro
fitant de la faute du général anglois, Aranta^es 
traverfa la Delaware & vint furprendre to„y*^'“®“ 
à Trenton une brigade de Heffois, fit 
plus de neuf cents prifonniers, prit 
trois drapeaux , fix pieces de canon & 
autres effets, avec lesquels il repaÎTa la 
riviere. Immédiatement aprèsavoir mis 
ces prifonniers en lieu de fureté, il tra- 
verfe de nouveau la Delaware pour 
reprendre fa premiere pofition à Tren
ton. Les Anglois réunirent leurs forces 
pour l’attaquer, & n’attendoient que 
le matin; mais un coup hardi fit échouer 
i«ur plan. Pour déguifer fa retraite, 
V/ashington fit allumer de nuit une li
gne de feux au front de fon camp , 
comméun indice du moment du repos, 
& pour cacher ce qui fepafloitderriere. 
Alors décampant avec fes bagages & 
fon artillerie, il atteignit Prince-Town, 
sempara du pofie anglois dans cette 
place, & revint à la Delaware avec 
ïrois cens prifonniers , au moment 
^ême où les Anglois de Trenton, le

A a 2
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croyant dans fa premiers pofitlon , 
étoient fous les armes & fe difpofoient 
à l’attaquer : la rigueur du froid, qui 
fut extraordinaire , fufpendit alors de 
part & d’autre le cours des hofltilites, 
dont la reprife n’eut lieu que très-tard 
l’année fuivante.

■=== Au mois de ieptembre 1777» ^^^’^ 
^777’ aSions affez importantes eurent lieu 
Les Anglois entre les armées de Howe & de 

SWT,’.’'* Washington; le premier eut favan- 
^^“^‘tage , & bientôt apràs Philadelphie fe 

rendit aux troupes britanniques. Mais 
une expédition projetée depuis long
temps , l’invafion des colonies du ^o^d 
parle Canada , fut extrernement mal- 
heuréufe pour les Anglois : le com
mandement en avoir été donne au 
lieutenant-général Burgoyne. 11 parut 
de Quebec à la tête d'une armee nom- 
breufe. avecun train confidérable d «- 

Burgoyne tillerle.Pendant quelque temps d pouha
& fon armée jgs Américains devant lui, oî le re 

maître de Tlconderago. Mais à la fin 
il éprouva de telles difficultés, & i“ 
B vicoureufement attaqué P^^ J 
Américains, lous les ordres de 
& d’Arnold , qu’âpres deux atosla -
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! glantes, Burgoyne & fon armée de 
' cinq mille Hx cents hommes furent 

obligés de mettre bas les armes.
Vers le même temps , fir Henri Barbarie 

Cilnton & le général Vaughan firent^” 
une expédition plus heureufe contre 
les Américains, & fe rendirent maîtres 
de plusieurs forts. Mais les Américains 
fe plaignirent que, dans cette expé
dition &, dans quelques autres, les trou
pes britanniques avoient eu la barbarie 
d’incendier les maifons & les villes, 
particulièrement Efopus, & avoient 
fait la guerre avec une férocité non 
ulitée parmi les nations civillfées. Ces 
dévaftations ne firent qu’accroître l’a- 
verfion des infurgés contre le gouver
nement britannique, averfion qui avoit 
déjà jeté de profondes racines.

Le général Howe retourna bientôt Le général 
3près en Angleterre, & le comman-^igj^pa^™’ 
dement des forces angloifes en Ame- genér.11 Clin, 
rique , paffa au général Clinton , qui, “" ^^Ù.dd" 
croyant néceffaire d’évacuer Philadel- pine, 
phie , fit fa retraite avec l’armée .à p!- ■ 

New-York, au moisde juin 1778. Les 1778. 
troupes britanniques furent attaquées 
dans leur marche par les Américains ; 
mais la retraite fut fi habilementcon- 
duice , ou plutôt le général Lée, amé-

MCD 2022-L5



564 Georges III.

Le roi de 
France re 
COnnOÎt rin- 
dépendan.-e 
des Améri
cains.

4

ricain , fe conduifit avec fi peu d’habi
leté, que leur perte ne monta pas à 
plus de trois cents hommes, tués ou 
bleiTés.

Cette guerre ayant paru une occa- 
fion favorable à la France , pour affai
blir la puiffance de la Grande-Bretagne, 
le cabinet de Verfailles fit paffer des 
armes & des munitions aux Améri- 
ricains; des officiers françols entrèrent 
auffi à leur fervice ; enfin, parun traité 
conclu à Paris, le 6 février 1778, en
tre Louis XVÍ & les treize Colonies- 
Unies, ce monarque s’engagea direc- 
temenvà mainténir la liberté, la fou- 
veraineté & l’indépendance abfolue & 
illimitée des Etats-Unis de l’Amérique 
feptentrionale , fous les rapports poli
tiques & commerciaux.

■ Tentatives Le parlement & le peuple de la 
Sea^wmmi- Grande-Bretagnecommençoient à s’ab 
iaires anglais larmer fur riiTue fatale que pouvoit 
enAmerupe. ^y^jj. cette guerre. Ces craintes enga

gèrent Georges II I à envoyeren Amé
rique des commiflaires pour terminer 
les differens entre la mere-patrie & iss 
colonies. Ils étoient munis à cet effet 
de certains pouvoirs par un ade du 
parlement. Ils arrivèrent à PhiladeP
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phie, mais il étoit trop tard. Les con
ditions, qui dans le commencement 
de la querelle auroient été acceptées, 
furent rejetées avec dédain. Le congrès 
refufa de traiter avec les commiffaires 
anglois, à moins que l’indépendance 
des Etats-Unis ne fût préalablement 
reconnue, ou que les flottes & les ar
mées britanniques ne fe retiraffent de 
l’Amérique. Aucune de ces demandes 
n’ayant été accordée , la guerre con
tinua de part & d’autre avec une nou
velle animofité.

La conduite de la France envers la Honiiitss 
Grande-Bretagne, en prenantie P-^^^i 
des colonies infurgées, donna lieu àprance. 
une rupture & fit commencer les hof- 
tilités entre les deux nations, quoique 
lans aucune déclaration de guerre, d’un 
côté ou d’autre. Le 17 Juin , la Li
corne & la Belle-Poule 9 deux frégates 
françoifes, ayant été prifes par l’ami
ral Keppel , la cour de France donna 
ordre d’ufer de repréfailles fur les vaif- 
feaux de la Grande-Bretagne.

Le 27 Juillet, s’engagea le combat Combat 
d'Oueffant, entre la flotte angloifc 
commandée par le môme amiral Kep- 
pol, & la flotte françoife, fous les

MCD 2022-L5



$66 GeorgesIIL
ordres du comte d’Orvilliers. Les An- 
glois avoient trente vaiffeaux de ligne, 
& les François trente-deux, outre des 
frégates. L’avion dura environ trois 
heures, fans être décifive. Aucun vaif- 
feau ne fut pris de part ni d’autre, & 
la flotte françoife fe retira dans le port 
de Brefl. Les Anglais comptèrent cent 
trente-trois morts, & trois cent foixan- 
te-treize bleiTés. Après l’engagement, 
il y eut beaucoup de murmures fur la 
flotte britannique, parce qu’on n’avoii 
point obtenu une vidoire décifive fur 
les François; enfin le blâme fut jete 
fur Sir Hugh Pallifer, vice-amiral de 
la B/eue , que la voix publique accula 
de s’être mal conduit, & n’avoir pas 
fuivi les ordres. Quoiqu’on n’intentât 
aucune accufation régulière contre lui, 
il requit publiquementramiral !• eppel 
de le juftifier contre les bruits défavo
rables répandus fur fa conduite. L’ami
ral évitant de lui donner cette fatisfac- 
tion ,il s’en fuivit une altercation entre 
eux Pallifer jugea enfuite à propos de 
porter à l’amirauté, dont il étoit mem
bre , plufivurs chefs d’aceufation con
tre l’amiral Keppel, quoique plufieurs 
mois après l’aâion , il eût continué de

MCD 2022-L5



Georges TIL 567 

fervir fous luí. Un procede auffi ex
traordinaire fut généralement cenfure 
avec févérité. Néanmoins les lords de 
l’amirauté ordonnèrent une cour mar
tiale pour le procès de l’amiral Keppel. 
Bientôt après le duc de Bolton préfenta procusae 
au roi un mémoire ügtié de douze ràmiralKep’ 
amiraux qui réelamoient contre lin-P^^- 
juftice de convoquer une cour mar
tiale pour juger un amiral fur 1 accu- 
fation d’un officier inférieur. On re- 
prifenîoii >> que Keppelavoit quarante 
” ans de fervice méritoire, ^ avoit 
» montré dans diverfes occaiions une 
» bravoure & uneconduiteeroinentes, 

par lefqueHes l’honneur & la puif- 
« fance de la nation , & la gloire du 
» pavillon britannique avoient été 
i’ non-feulement maintenus , mais 
» encore étendus dans les differentes 
^‘ parties du monde ». borique^ la 
cour martille fut affemblée, l’amiral 
Keppel fut acquitté de la maniere la 
plus honorable, &. Paceufation de fir 
Hugh Pallifer fut déclarée mal-inten
tionnée & mal fondée. Ce dernier 
ayant été enfuite jugé par une cour 
martiale , compofée en partie de quel
ques officiers de fa propre divifion ,fut
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pareillement acquitté , & fa défobeif- 
fance aux ordres de l’amiral Keppel fut 
attribuée au mauvais état où iè trou- 
voit fon vaifieau.

Prife de Dans les Indes orientales, le fort 
Pondichen Sc des armes fut entièrement favorable de aaintc-Lu-_ A i* • »eu par les Angiois qui, après quarante jours 
¿"Som**^*^® ouverte, prirent Pondi- 
que pa”'7cs cj^^ri aux Français. DanslesIndesoc- 
l'rançois. cidentales , ils fe rendirent aulïi maî

tres de l’ile de Sainte-Lucie, mais 
ils perdirent celle de la Dominique 

.. dont les Français s’emparèrent.
Ceux-ci enlevèrent en outre aux 

Prife de ^"S^^°’® ^^5 ^^‘^s ’^^ S- Vincent & de 
St.-Vincent ^^^ Grenade. Le comte d’Eftaing fe 
& de la Gre-rendit enfuite à l’embouchure de la 
SanÿeSi riviere de Savanah,avec uneHotre con* 

iîderable, & un corps nombreux de 
troupes françoifes,dans l’intention de 
fecourir les Américains. Ceux-ci reu
nis aux François , formèrent une atta
que combinée contre les troupes bri
tanniques , qui firent une défenfe fi vi- 
goureufe , que les aHaiUans furent re- 
poufiés avec une grande perte , & que 
le comte d’Eftaing abandonna bientôt 
les côtes d’Amérique , où la flotte an- 
gloife, commandée par fir Hyde Par-
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ker, prit aux François plufieurs vaif- 
féaux de guerre & navires marchands.

La guerre entre la France & la Declaration 
Grande-Bretagne ne fut publiquement ^^^^ f"pJ“X 
déclarée que cette année par les ma-sc l’Angle- 
nifeftes des puiffances belligérantes. «"®- 
D’après les fuggeftions de la cour de 
Verfailles, le cabinet de Madrid prit 
part à cette guerre contre l’Angleterre, 
& affembla des forces pour afliéger 
Gibraltar, dont la garnifon fe défendit 
vigoureufement. La marine d’Efpagne 
fe joignit à celle de France, alors de
venue formidable, & leurs flottes 
combinées parurent quelque temps 
triomphantes dans la Manche britan
nique. De plus les armemena de ces 
puiflancesétoientfi confidérables, que 
l’Angleterre fut vivement alarmée par 
la crainte d’une invafion ; mais les flot
tes ennemies ne hafarderent pas une 
pareille tentative. Aprèsavoir tenula 
mer pendant quelque temps, elles fe 
retirèrent dans leurs ports refpedifs.

Les grandes dépenfes que caufoit Méconten. 
à l’Angleterre la guerre en Amérique , ““'J^ctre. 
& les charges pefantes qui accabloient 
le peuple, occafionnerent naturelle
ment beaucoup de mécontentement,
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& parurent convaincre les perfonnes 
de tous les rangs, de la nécelîité de 
rétablir l’économie dans l’emploi des 
fonds publies. En conféquence» vers la 
lin de 1779, & au commencementde 
l’année fuivante, il le tint des affem- 
bléesdans prefque tousles comtés,& 
des pétitions furent adreflees à la chain* 
bre des Communes pour demander la 
réforme des abus relatifs aux dépenfes 
de l’état. Quelques tentatives fuient 
faites dans le parlement pour remé
dier aux griefs expofes dans ces péti
tions; mais ce fut fans fuccès. Le minif- 
tere prévalut par fon influence; une 
diveriité d’opinions divifa les chefs du 
parti populaire, & différentes caules 
concoururent à faire acquiefeer patiem
ment la plus grande partie de la nation 
aux mefures du gouvernement.

■—g A peine le cabinet de Madrid avoit- 
1780. il déclaré la guerre àl’Angleterre, que 
Prife de l’amiral Rodney prit fept vaiffeaux de 

vaiffeaux ef-guerre efpagnols,appartenantàlaconi' 
îtîiney. pagnie royale de Carraccas, outre un 

nombre de navires marchands qu’ils 
convoyoient. Peu de jours après, lâ 
même amiral ayant eu, près le cap 
Saint Vincent, un engagement avec
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une flotte efpagnole , commandée par 
don Juan de Langara, prit quatre des 
plusforts vaiffeaux , qu’il conduiiit à 
Gibraltar.

Il y eutauffi dans lesindesocciden- Aâîonj en- 
tales quelques avions entre la flotte^^^^^“® 
françoife, commandée par le comte de comte de Gui- 
Guichen, & celle du même amiral ®**®*“ 
Rodney, alors arrivé dans cette partie 
du monde , après avoir ravitaillé Gi
braltar. Dans ces différentes avions il 
n’y eut aucun vaiffeau pris de part ni 
d’autre.

tînmes.
L’amiral anglois Geary s’empara de Prifes ma- 

douze navires marchands français, ve- 
nam du Port-au-Prince; mais les flottes 
combinées d'£fpagne & de France 
prirent à l’Angleterre cinq vaiffeaux 
des Indes orientales Ôt cinquante bâti- 
mens marchands , deftinés pour les 
Indes occidentales. Cette prife, une 
des plus confldérable qui eût jamais 
été faite, porta un coup terrible au 
commerce britannique.

D’un autre côté , le général Clin- Vicroire du 
ton s’empara de Charles-Town ,dans fon'oîr?»" 
la Caroline méridionale ; & le comte Américains. 
Cornwallis gagna, dans cette provin
ce, fur le général américain Gates^
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une vidoire fignalée, où il fit environ 
mille priionniers , outre fept pieces de 
canon de cuivre, un nombre de dra
peaux & des chariots de munitions.

Secours en- La France s’étant déterminée à faire 
France^aux^ paffer cette année des fecours aux in- 
Aniéricains. furgés de l’Amérique, M. de Ternay, 

avec une flotte de fept vaifleaux de 
ligne, outre des frégates & un corps 
nombreux de troupes commandéespar 
le comte de Rochambeau, débarquai 
Rhode-Ifland. Les Américains félici
tèrent le général français fur fon arri
vée , & il leur protefta queleroifon 
maître ravoit envoyé pour a^féerfes bons 
&^de/es a/îîés y les Etats-l/nis de 1 ^‘ 
mérique &. que lestroupes françoifes 
dévoient agir fous les ordres du gene
ral Washington , & vlvroient avec les 
Américains comme leurs frétés.

Défertion Bientôt après, le general-major Ar
du général- nold , défertant l’armée du congres ,16 
3^ ^'’ rendit à New-York , & fut nomme 

brigadier-général au fervice des An- 
gloÎs. Sa conduite dans le gouverne
ment de Philadelphie avoir été défap 
prouvée par les Américains: il futre- 
primandé par une cour martiale 
enfuitell occupa un rang diflingué dans
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la principale armée où il fervit. Ses 
fentimens toutefois étoient oppofés à 
la caufe des Américains. En confé- 
quence , le poite important de Well
Point , avec fes dépendances, & une 
aîle ou divifion confidérable de l’ar
mée, lui ayant été confiés, il s'ouvrit 
entre lui & le général Clinton, une 
négociation fecrette qui fut décou
verte , & dont l’objet étoit de livrer 
aux Angloislepoftequ’ilcommandoit: 
ce qui leur auroit procuré le moyen 
de furprendred’autres poftesfortifiés, 
& facilité la défaite complette des 
Américains. Le major André, adju- £e major 
dant-géqéral dans l’armée britannique, André . an- 
fut employé dans cette négociation¿°^ôrtcom. 
dandeftine. Après avoir eu une entre- me eipion. 
Vue avec Arnold , & être relié un jour J?/-J“

une nuit dans la tente, comme il 
retournoit déguifé à New-York, il 
fut pris dans les lignes Américaines. 
On lui trouva dans fes bottes des papiers 
écrits de la main d’Arnold, contenant, 
cntr’autres détails, fétat exad des 
forces, des canons & des ouvrages de 
V/efi-Point & de fes dépendances. 
Cette faille de papiers fit condamner 
André comme efpion à la peine de

MCD 2022-L5



574 Georges III.

mort qu’il fubit à Tapan , dans la pro
vince de New-York.

L’ordre des événemens nous force 
de quitter les pays lointains & nous 
ramene à Londres.

Troubles Cette année y futcaraâérlfée parles feditieuxcau- , , i r t r fés par un plus grands excès de ranatiline reu- 
acte da par- gieux , dont la Grande-Bretagne eût 
mfereurdw^^ théâtre, fur-tout fi l’on 
catholiques, obferve que cet événement eut lieu 

dans un temps où les principes de la 
tolérance étoient généralement recon
nus & pratiqués. Le parlement avoir 
pafle en faveur des catholiques-roinains 
un aâe qui les affranchiffoit de ces 
entraves auxquelles ils avoient été 
fournis dans les onzième & douzième 
années du régné de Guillaume IH- Cet 
acte eut l’approbation des perfonnes 
fénfées, qui regardoient comme trop 
féveres les lois portées contre eux; 
mais en EcolTe, il caufa beaucoup de 
fermentation , quoiqu’il ne s’étendit 
pas à ce royaume. On y prît des re- 
folutions pour s’bppofer à toute loi qui 
adouciroit le fort des catholiques. .Une 
chapelle fut brûlée , & les inaifonsde 
plufieurs partifans de la religion romai
ne , furent démolies dans la viU
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d’Edimbourg. La contagion du fana- 
üfme gagna bientôt l’Angleterre; beau
coup de perfonnes s'aiîèmblerent dans 
le defiein d’adreffer une petition au 
parlement pour révoquer cet ade , 
& prirent le titre d'aj/odation froie/- 
hinie : c’étaient des methodises & des 
calviniftes de la derniere clafie du peu
ple, la plupart bien intentionnés & 
îyant en averhon la religion romaine, 
mais non alîèz éclairés pour fonger 
que l’efprit de perfécution eft le plus 
dangereux caradere du fanatifme , & 
qu’il ett aufli intole'rable dans les pro- 
reftans que dans les catholiques. Ils 
tinrent de fiéquentes affemblées. Le 
lord Georges Gordon, mécontent de 
aêtre point promu du rang de lieute
nant à celui de capitaine de marine, 
devint leur prélident. Dans un mo- 
ttent où la nation étoit environnée de 
dangers, les chefs de ces hommes éga
les croyoient avoir tout à craindre de 
la part des catholiques, & ils paroif- 
bient même croire combattre pour la 
liberté religieuie, tandis qu’ils travail
laient à exciter la légiflature, à empê- 
®^er quelques-uns de leurs conci- 
l'^yens d'adorer Dieu fuivant la voix
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de leur confeience. L’aiTociation pro- 
teftante dreflà enfin une pétition qui 
fut, dit-on, fignée par plus de cent 
mille perfonnes. On réfolut, pour y 
donner plus de poids, qu’elle feroit 
préfentée par un grand nombre de 
fignataires. Environ cinquante mille 
individus , décorés de cocardes au 
chapeau , fe rendirent à la chambre 
des Communes, où cette pétition fut 
préfentée par Gordon* Dans le cours 
de la journée, plufieurs membres des 
deux chambres du parlement furent 
groffiérement infukés & maltraités par 
la populace ; dans la foirée, la cha
pelle de Sardaigne & une autre fiirent 
entièrement démolies. Un détache
ment militaire fut envoyé pour arrêter 
les progrès ultérieurs de ces violences; 
treize des féditieux furent arrêtés. Le 
dimanche qui fuivit cette émeute » 
il y eut un autre attroupement qui de- 
truifit une chapelle descatholiques. Le 
lendemain , une école & trois maifo’’^ 
appartenant à des prêtres catholiques, 
furent détruites,ainfi qu’une précieul2 
bibliothèque. On brifa auffi tous les 
meubles de Sir Georges Laville, tm 
des hommes les plus refpeâables, 

parce
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parce qu'il avoir propofé le bilí en 
faveur des catholiques. Le mardi, toute 
la populace fe raiïembla près du lieu 
des féances du parlement, elle fe porta 
à de fi grands excès, que les deux 
chambres furent obligées de s’ajourner, 
fe foir , les féditieux tentèrent de 
forcer les portes de la prifon, pour 
mettre en liberté leurs compagnons 
quon y avoit enfermés. Le geôlier 
ayant refufé de leur ouvrir , la pri- 
lon , bientôt incendiée , fut en grande 
partie conîumee , & il s’évada plus 
de trois cents prifonniers , dont la 
plupart allèrent fe joindre aux fédi
tieux. L’aiTqciation protefiante, (c’é- 
Jon le nom que prenoit cette popu- 
ace effrénée, ) avoir été dirigée par 
ignorance & le fanatifme; les nou
veaux affociés furent animés par l’ef- 
pru de malveillance & l'appas du pil- 
^ê®’ Deux autres priions, les hôtels 
0^ lord Mansfield & de Sir John Flel- 
mg, ainfi que plufieurs autres maifons 

particulières,-furent détruites dans la 
?^S^.® Le lendemain, la prifon 
/ M ( banc du roi ), celle 

ü New Bridewel, quelques chapelles 
«holiques , plufieurs maifons de par- 

Tome m. 3 5
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iiculîers de la religion romaine, & au
tres bâtimens furent tant incendiés que 
démolis de fond en comble. En un 
mot, chaque quartier de Londres étoit 
un théâtre de violence & d’excès , de 
tumulte & d’horreur.

Tandis que ces fcenes affreufes fe 
paffoient, le lord-maire, & la plupart 
des autres magiftrats, tant de la ca
pitale que des environs, refterent dans 
une inaétlviié blâmable. Les miniftres 
même parurent être frappés d’une ter
reur panique, & ne fonger qu’à pre- 
ferver du dégât leurs propres maifons 
& le palais du roi. Les magiftrats, au 
commencement de l’émeute , refufe* 
rent de donner ordre aux militaires de 
faire feu fur les féditieux; mais à la fin, 
comme toutes les propriétés paroif- 
folent menacées ,les citoyens de toutes 
les claffes commencèrent à fentir la 
néceffité de s’oppofer vigoureufement 
aux mutins. De forts détachemens e 
troupes s’étant rendus à Londres, le 
roi leur donna ordre d’agir fans atten
dre d'inftruÔions des magiftratscivi s, 
& d’employer la force pour diffiper les 
attroupemens illégaux & tumultueux. 
Les troupes ne tardèrent pas à réprimât
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ces excès alarmans ; beaucoup d’entre 
les mutins furent tués ; on en arrêta 
plufieurs qui furent jugés & exécutés 
comme coupables de félonie *. Enfin 
l’ordre & le calme furent rétablis dans 
la ville.

Tandis que la tranquillité intérieure ^^[^“^“¿Qt 
de la Grande-Bretagne étoit troubléelande&rAa- 
par ces mouvemens, un nouvel en-s^*^®"®‘ 
nemi avoit pris part à la guerre. Des 
différends s’étoient élevés entre les 
Anglois & les Hollandois , qui fe plai- 
gnoient de ce que leurs vaiÎTeaux 
avoient été faifis fans raifon. D’un au
tre côté, le cabinet de Londres avoit 
fait de vives remontrances aux Etats- 
Généraux des Provinces-Urnes fur ce 
que les Hollandois faifoient un com
merce dandeffin avedes Américains, 
a qui ils fourniffoient des munitions 
navales. Les Etats - Généraux allé- 
guoient que ces munitions n’étoient 
point de contrebande, fuivant la teneur 
expreÎTe des traités entre les deux na
tions, & que les Anglois infultant le

. *Le lord Georges Gordon fut mis en prifon, 5c 
Ngé pour crime de haKCe-trahiioa ; mais il fut ac
quitté.
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pavilion holUndois avoient violé ces 
traces. A 1^ fin , il refulta de la part 
de l’Angleterre une declaration de 
guerre contre la Hollande.

La république des Provirces-Unies 
ne tarda pas à effuyer un échec vio
lent, par la perte,de file de S. Eufta- 
che qui fé reudit fansréliftance à l’ami
ral Rodney & au général Vaughan. 
I^ priie de cette île fut accompagnée 
de circonftanees atroces. Les Anglois 
faifirent tous les biens des habitans, les 
effets, les papiers, les caiiïesJk mcme 
les livres de complexes négocians. Ils 
firent conduire à bordde leurs vaiffeaux 
un grand nombre de negres de cette 
colonie & démohr une partie de leurs 
cabanes dont ils tranipotterent les ma
tériaux à Ste.-Luvie & à St.-Çhnflo- 
phe. ils exercerent fur les juifs une 
cruauté inouïe. Après avoir notifié a 
ces malheureux qu’ils euffent à quitter 
nie, ils les firent fouiller très-rigou* 
reufement, & s’emparèrent de leurs 
effets, ainfi que de tout leur argent, 
enfuite , le plus grand nombre fut em
barqué pour St.-Chrllfophe. ils w»- 
firent dans la rade plus de deux ceno 
b.^timens, outre un vaiffeau de lut-
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Xante canons & une frégate de trente- 
iîx. Les îles de Saint-Martin & de Saba 
fe rendirent pareillementaux Anglais, 
qui ne jouirent pa3 long-temps de leurs 
rapines. Trente-deux navires chargés Vingt-fix 
des dépouilles des infortunés habitans p/’s

1 0 n 1 • ' 1 -1 aux Anglois 
de baint-Euftache» ayant misa la voile par les Fran- 
fous l’efcorte de quatre vaifleaux de v^*^- 
ligne, virtgt-fix' furent pris par une 
efeadre françoife, fous les ordres de 
M. 1 .amotte-Piquet.

Un combattrès-fanglant eutbientôt Combat du 
lieu Lv le Dogger-Bank, entre une Doggtr-Bank • 
efeadre angloiie, revenant de la mer 
Baltique , idus le commandement de 
l’amiral Hyde Parker, & une efeadre 
hollandoife, commandée par ramira] 
Zoutman. De part & d’autre on com
battit avec beaucoup de bravoure , & 
les deux efeadres s’attribuèrent l’avan
tage. Elles furent également maltrai
tées, & fe retirèrent dans leurs ports 
refpedifs. Les Anglois eurent environ 
cent hommes tués & cent quarante 
bleifés. La perte des- Hollandois fut 
pour le moins aulli conlidérable.

Cependant la guerre continuoit avec. P"** ‘^® Ta. 
des fuccès variés : les François s’em- pXçyb, & 
parerent de file de Tabago, & les Ef- de Periacoia,
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ainfi que de pagnols de Penfacola « ainfi que de 
méSdioíaí ^^^æ *^ Floride occidentale. A Guil- 
par les Efpa- ford, dans la Caroline feptentrionale, 
S“«is» le comte de Cornwallis remporta une 

vidoire fur les Américains, comman
des par le général Green; le combat 
fut opiniâtre, & la perte coniidérable 
des deux côtés. Néanmoins cet avan
tage eut toutes les fuites d’une défaite. 

Retraite duTrois jours après, le lord Cornwallis 
obligé d’abandonner une partie de 

fes malades & de fes bleffés aux foins 
officieux des infurgens ; de faije, par 
de longs détours, une retraite de deux 
cent milles, jufqu’à Wilmington, & 
de laifTer la Caroline méridionale en
tièrement expofee à finvafion des 
Américains. Les généraux Philips & 
Arnold commirent quelques ravages 
en Virginie, & détruilirent beaucoujî 
de tabac. La fítuation de Cornwallis a 
Wilmington étoit très - critique; fes 
forces fe trouvoient tellement dimi
nuées , qu’il ne pouvoit f^^*^®^ ^ ^® 
rendre par terre à Charles-Town. Il 
jugea donc à propos de fe mettre en 
marche pour opérer une jonction en 
Virginie, avec Philips & Arnold. Au 
moyen de divers renforts, il parvint a
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réunir plus de fept mille hommes d ex» 
cellentes troupes. Sir Henri Clinton, 
qui coramandoit en chef, craignant 
pour New-York, menacé par Was
hington, ne put envoyer de fecours à 
Cornwallis. Mais le général américain 
tendit aux Anglols un piège très-adroit. 
Ses lettres ayant été interceptées & in
férées dans les gazettes de New-York 
dans le deffein d’exagérer la détreiTe , 
la foibleiTe & la défunion des Améri
cains , il fit tourner cette rufe des en
nemis contre eux - mêmes. Il écrivit 
aux officiers du Sud qu’il etoit dans 
rimpoifibilité de fecourir la Virginie, 
à moins qu’ils n’entrepriffent, de con
cert avec les François, d attaquer New- 
York, Ces dépêches furent intercep
tées avec d’autres de la même teneur, 
écrites par les officiers françois. Clin
ton, ainfi trompé, étolt très-loin de 
foupçonnerles vues réel! es deWashing* 
ton : celui-ci , après avoir tenu New- 
York & fes dépendances dans un état 
continuel d’alarmes durant fix femai- 
nes , traverfa le Jerfey & la Penfyl- 
vanie, & joignit fes forces aux troupes 
commandées par le marquis de^ la 
Fayette ,qui, quoique fujet du roi de
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21 fe rend 
f riionnier 
avec fon at' 
mee.

France, avoir quitté fon pays pour aller 
combattre en faveur de l’indépendance 
des Américains. Clinton, informé que 
le comte de Grafleécoit attendu àiout 
moment dans la Chefapeak, avec une 
flotte françoife, pour agir de concert 
avec Washington, fongea Îérieufement 
à porter du fecours au lord Cornwallis; 
il ne put réuffir dans fon deffein. Après 
un engagement partiel de quelques 
heures entre la flotte françoife^ fous 
les ordresdu comte, & l’angloife com
mandée par l’amiral Graves, celui-ci 
regagna New-York pour fe réparer, & 
laiffa les François maîtres de la navi
gation de la Chefapeak. Auflitôt Was
hington prit les mefures les plus effica
ces pour envelopper l’armée de Corn
wallis, qui fut inveftie à York-Town 
& à Glocefter, fur le bord oppofé de 
la riviere, par un corps conudérable 
de troupes d’un côté; & de l’autre, 
par une force navale non moins impo- 
fante. La tranchée fut ouverte avecune 
artillerie formidable. Lesouvrages éle
vés par les Anglois s'écroulèrent foui 
le feu des batteries. Tout efpoir de 
fecours étant ôté , Cornwallis fe ren
dit, par capitulation, prifonnier de
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guerre aVec toute fon armée.* Quinze, 
cents matelots fubirent le fort de la 
garnifon; mais par reconnoiflance pour 
la protection de la marine françoife, 
ils furent aifignés au comte de Grafle, 
avec une frégate de vingt-quatre ca
nons & un nombre de vaiffeaux de
tranfpoit. Telle fût Fiffue de la cam- 
pagnft en Virginie.

Cet événement jeta le cabinet de ’=== 
Londres dans la conflernation , & ren- 17^2’ 
verfa toutes les efpérances de ceux Meconten- 

• • n fi '1 • 1 teraent genc- qui s etoient flattes de réduire les co- ral, ?< chan- 
lünies par la force des armes. Les dé- gemens dansA r « le mmiflere, 
pentes exceuives qu avôit entraînées le cauicspar h-s 
tranfport des troupes en Amérique ; 
l’effuiion confidérable du fang humain**^ mengue, 
que cette expédition lointaine avait 
cecaGonnée; j.a diminution du com-
metee &. l’augmentation des taxes; 
tous ces maux étoient trop graves pour 
ne pas frapper les êtres même les plus 
tnfenlibles. En conféquence, le pré- 
tôlier de mars 1781, après de violens 
débats, la chambre des Communes fit

Suivant les Atiéricains , le nombre des pri- 
fonniecs fut de iept n Ule deux cent quarante-fept 
Hommes, tant de l'arww de terre que delà matine.

B b2 
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Voeî paci
fiques du ca
binet de Lon
dres.

une adreiTe au roi, pour le.requérir 
de mettre un terme à cette guerre rui- 
neufé avec l’Amérique. Cette démar
che néceiHta un changement dans le 
minillere , & répandit une joie uni- 
verfelle dans tout le royaume. Ceux 
qui avaient voté avec le miniñere , 
ouvrirent enfin les yeux fur les périls 
auxquels la nation étoit expofee dans 
une guerre difpendieufe avec la Fran
ce , l'Efpagne & les Provinces Unies 
des Pays-Bas : enfin, fentant le far
deau des charges publiques , ils aban
donnèrent la caufe du gouvernement. 
Une révolution complette s’effeâua 
dans le cabinet, fous les aufpices du 
marquis de Buckingham, qui fut nom
mé premier lord de la tréforerie.

i.a paix fut le principal objet qui 
fixa l’attention du nouveau minifiere. 
M. Grenville fut envoyé à Paris, mu
ni de pleins pouvoirs pour traiter avec 
toutes les parties belligérantes, & 
autorifé à propofer l’indépendance des 
treize Etats-Unis de l’Amérique, com
me bafe des premières négociations, 
& non comme une condition de la 
paix gene-rale. Les commandans en 
chef des forces angloifes en Améri
que , eurent aufii ordre d’informer le
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congrès des vues pacifiques du cabinet 
de Londres , & d’offrir de reconnoitre 
l’indépendance des Etats-Unis. 'ration

Les nouveaux miniRres s’occupèrent ^yijjjj;® * 
en meme-temps de diminuer les dé* 
penfes publiques , & de reformer 
quelques-uns des differens abus qui 
s’étoient introduits dans le gouverne
ment , & qui, avec les revers de la 
guerre, agitoient extrêmement les^ef- 
prits de la nation. LesErançoisavoient 
pris Nevis & rile de Saint Chnflopbe ; 
celle de Mlnorque s’étolt rendue aux- 
Efpagnols. La Jamaïqueauroit proba-- 
blement fubi le même fort,fi la flotte 
angloife, commandée par l’amiral Rod- Viftoire 
ney, n’eût pas rencontré celle des ““Ç^Xv 
François fous les ordres du comte de Rodney fur 
Graife, qui alloit joindre la flotte}|^»«“ ^* 
efpagnole à Saint-Domingue. Les An- 
glois remportèrent une viffoire figna- 
lée fur les François. I.e vaiffeau la 
mie-Js-Paàs , de cent dix canons 
( préfentque les Parifiens avoient fait 
au roi de France ) , fut pris avec deux 
autres vaiffeaux de foixante-quatorze 
canons , & un de foixante-quatre. 
L’amiral français, le comte de Graflé,- 
fut même fait- prifonnier. Cet avau*
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tage faava la Jamaïque , & couvrit 
de gloire Rodney, qui fut élevé âk 
dignité de pair.

.Suite des D’un autre côté , tandis que les îles 
operations Bahama fe rendoient aux Efpagnols, «uUaires^ , - / I i-ir ,le general Elliot défendait gloneufe- 

ment Gibraltar ; il détruifît ces for
midables batteries compofées de deux 
cents onze bouches à feu , bombardant 
la fortereñe qui fur enfuite ravitaillée 
parle lord Howe. Les opérations mi
litaires qui fuivirent furent en petit 
nombre & de peu d’importance. Ne- 
gapatnam , dans les indes orientales, 
& Trinquemaie dans l’île de Ceylan, 
furent pris par les Anglais fur les Hoî- 
landois; mais les François ne tardè
rent pas à reprendre le dernier de ces 
étabbiTemens.

■=sr=s== A la fin an vit fe terminer cette 
^7^3’ guerre qui avoir été fi fatale à l’Angle- 

Pacification terre . même durant fes progrès, & qui 
Sïjiérali. p]yg d’une fois avoit ébranlé ia puif- 

fance. I.es négociations entamées à 
Paris produifirent une pacification gé
nérale , dont les conditions ne furent 
ni honteufes ni défavantageufes pour 
les Anglais , eu égard à raffoibHlTe- 
menc de leurs finances.
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Parle traité de paixentrela Grande- Traité de 
Bretagne & la France , dont les arti- prince®® 
des préliminaires furent arrêtés le 20 
janvier 1783, la Grande-Bretagne ren
dit à la France file de Tabago , dans 
les. Indes occidentales « & la riviere de 
Sénégal en Afrique , avec fes dépen
dances & forts; elle céda en outre 
quelques diftrids dans lesindes orien
tales, comme dépendances de Pon
dichéry & de Kancha! ; elle reditua 
les îles de Sainte - Lucie, de Saint- 
Pierre , de Miquelon, de Corée, avec 
Pondichéry ,I<arichal, Mahé , Chan- 
dernagore & Is comptoir de Surate. 
Pour prévenir toute difpute fur les li
mites de la peche de Terre-Neuve, il 
fut convenu que la ligne françoife 
partlroit du cap Saint-Jean fur la cote 
orientale , &pairant par le nord, au- 
roit pour limites le cap Ray , fur la 
côte occidentale. Enfin, la Grande- 
Bretagne renonça à tout droit concer
nant la démolition de Dunkerque. De 
fon côté, la France rendit à la Gran
de Bretagne les îles de Grenade, des 
Grenadines, de Saint Chrifiophe, de 
Saint Vincent, la Dominique, Névis 
Sc Mont-Ferrat. Le fort James & la
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riviere Gambie furent garantis aux 
Anglois, Je commerce de la gomme 
reftant fur le même état qu’avant h 
guerre de 1755. i^-®® ®l^*^s de chaque 
puiflance dans les Indes orientales dé
voient être invités à accéder à la paci
fication; mais s’ils s’y refufoîent, on 
devoir ne leur donner aucune affiñan- 
ce de part ni d’autre.

Traité'de Par le" traité avec VEÎpagne, la 
fE^agne! Grande-Bretagne céda à cette puiffan- 

celes deux Florides & Minorque.Pour 
prévenir tout fujet de plainte & de 
méfintelligence à l’avenir, il fut con
venu que les Anglois auroient le droit 
de couper du bois de Campeche dans 
le diftriâ fitué entre les rivieres Wal
lis ou Bellize & Río-Hondo , en pre
nant le cours de ces rivieres pour li- 
mitesin variables.! /Efpagne convintde 
reírituer à la Grande- Bretagne les îles 
de la Providence & de Bahama; mais 
elles avoient été reprifes avant la li
gnature de la paix.

Traité de Par le traité avec les Etats - Unis 
paix avec les ^jg l’Amérique , le roi d’Angleterre
l’Amérique, reconnut le New-Hampshire , Mana- 

chufets-Bay, Rhode-lfland & Provi
dence , le Connecticut, New-York, 16
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New-Jerfey, la Penfylvanie, Delawa
re, Ie Maryland ,1a Virginie, la Ca
roline feptenrrionale, la Caroline nie'- 
rldionale & la Georgie, pour Etats li
bres ^Jouverains & imlependans ; & re
nonça, pour lui, fes héritiers & fuc- 
ceffeurs , à toutes les prétentions de 
gouvernement, propriété & droit fur 
lefdits Etats. Les limites furent réta
blies : enfin , la navigation du Miflîf- 
fipi fut ouverte aux deux partis, ainfi 
que la pêche de Terre-Neuve.

Le traité de paix avec les Hollan- .J'"^^ [' 
dois éprouva de grandes difficultés rHoUande. 
il y fut ftipulé que la Grande-Bre
tagne leur reftitueroit Trinquemale; 
( mais les François l’avoient déjà re
pris ) & que les Hollandois céderoient 
aux Anglais la ville de Negapatnam 
avec fes dépendances dans les Indes 
orientales. C’efi ainfi que les Hollan
dois, qui étoient fortis de leur fyfiême 
pacifique, furent obligés d’expier par 
des conceffions, la faute qu’ils avaient 
commiie de fe départir de leurs an
ciennes maximes de politique.

L'indépendance des Américains , ^"j^^ir’
confacrée par la paix de 17031 ’^‘^mérique re- 
fucceffivement reconnue dans la même connue par

MCD 2022-L5



quelques 
puiíTances,

592 Geokge?s IÎI. 
annes par la Suede^ le Danemarck, 
rEfpagne& la Ruffie; il faut avouer, 
qu'en perdant fes .colonies, l’Angle
terre a fait une perte immenfe,mais 
elle a fu la réparer bien amplement 
pat l’aftucieufe politique de fon admi- 
niflcation, qui a remédié à tous les 
maux que fon ambition & fon defpo- 
tifme lui avoient caufés.

L’époque où fe termine cet Ou
vrage eR à jamais mémorable dans 
Phittoire des dangers produits par 
l’orgueil de la grandeur &: par l’abus 
du pouvoir. En voulant régner defpo- 
tiquement fur les Américains , la 
Grande-Bretagne a perdu fans retour 
une reffource abondante , qu’elle au- 
roit fu fe ménager & conferver , fi 
elle eût écouté la faine politique & 
fes propres intérêts. Mais, ainfi que 
toutes les choies humaines', les états 
ont leur terme de puiffance &de prof 
périté; il eftdonc de la fageffe humai
ne de ravoir s’y maintenir.

Fl N.
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5 OMMAIRES
DU TROISIEME VOLUME.

CHARLES I. page i.

Premiep.es bostililés.* siège de Glocester 

par le roi ; les Communes inUaifnblus, elles 
•envoient au secours de docesler; bataille 
Je Newbury : mort de Falkland : lesEcos- 
sois pour le parlement : covenant commun : 
treve du roi avec les Irlandais: parlement 
^Oxford opposé à celui de ‘Westminster r 
nouvcl’es bostililés : autres batailles: poli-- 
liq' e du parlement: sec te des ludépendans : 
caractère de Cromwel: projet de réformer 
l’armée : artifice singulier des Indépeodans: 
ordonnance du reuoncement à soi-même: 
Fairfax général: Cromwel sous lui: négo
ciations inutiles: conditions honteuses que 
le parlement projTosoit: fanatisme des parle
mentaires : Land exécuté injustement : 
éifféreuce des deux armées: bataille de 
Naseby décisive contre la couronne: on pu
blie les lettre.s du roi à la reine: les affaires 
empirent: négociation en Irlande , qui ir- 
fite encore les rebelles : le parlement 
change le gouvernement ecclésiastique : 
presbytériens : système de tolérance ; rejeté 
pw les Enrililins; le roi se livre aux Ecos- 
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sois: comment ils le reçoivent: insolence 
des ministres: les Ecossois vendent le roi 
an parlement; on le traite indigñement: 
révolte de l’armée contre le parlement : 
parlement militaire: l’armée enleveteroi, 
le parlement devenu odieux: l’armée exerce 
à son tour le despotisme: elle domine 
à Londres: le roi se sauve dans l'îla de 
Whits : faction des Levellers : leurs princi
pes extravagans : Cromwel les réprime; 
articles qu’on veut faire souscrire au roi: 
ou perd tout respect pour lui : seconde 
guerre civile: négociations entre le roi et le 
parlement: on ne peut s’accorder sur des 
points de rel-gion ; entêtement insensé des 
sectaires: progrès de l'armée, exécutions, 
trails de courage: l'armée vent se défaire 
du roi: le parlement réduit aux indépen- 
dans: bill qui renverse la constitution : dis
cours hypocrite de Cromwel ; le roi devant 
ses juges: réponse du roi: il est condamné 
à mort: quatre seigneurs s’offrent à mourir 
pour lui ; le roi se prépare au supplice: 
Fairfax trompé par les régicides: douleur 
de la nation: lettre de Charles! àson fils: 
ricon de Charles 1: arts, littérature : Ben* 
Johnson dans la misere.

REPUBLIQUE, p. 4;.
La monarchie abolie; plusieurs partis 

dans la nation; ihualiqnes ; Charles II pr®" 
clamé en Ecosse; son parti en Irlande J 
révolte des T-evelIers; gouvernement ty
rannique j Cromwel subjugue lIrlande »
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exécution du brave MonIrose; paroles de 
ce hérÎs •, Charles II en Ecosse ; il esl forcé 
de prendre le langage du fanatisme; zele 
des Ecossois contre les sorciers; Cromwel 
est général, etmarche en Ecosse; le clergé 
Ecossois affoiblil 1 année par bigoterie ; ba
taille de Denbar ; Cromwel réfute les re
veries des Ecossois presbytériens ; Charles 
1 l'armée ; il passe en Angleterre j Crom- 
wel vainqueur.

Worcester; fuite du roi à travers les plus 
grands périls; puissance de la République; 
soumission de l’Irlande et de 1 Ecosse 5 rup
ture avec la Hollande ; la comtesse de Der
by: actes île navigation; hostilités; progrès 
étonrians de la Hollande ; projet de Crom
wel contre le parlement; il le casse avec 
outrage ; ce trait donne ridée la plus juste 
de Cromwel ; parlement fanatique de Ba- 
rebonne; harangue singulière de Cromwel ; 
setes dignes d’une telle assemblée; dissolu
tion de ce parlement; Cromwel protecteur ; 
son autorité, suite de la guerre avec la 
hollande: le protecteur fait la paix; par
lement bientôt dissous ; affaire de Pantaléon- 
Sa; alliance avec la Suede ; guerre de 
France avec l'Espagne ; Mazarin brigue 
l’alliance de Cromwel; Cromwel préféré la 
France à l'Espagne; le zele de religion y 
contribue ; expéditions maritimes contre 
lEsnagne; conquête de la Jama'ique; mort 
de Blaire; gouvemementintérieurdeCrom
wel; il dompte les Puritains; il se garantit 
de l’assassinat ; parlement voué à Cromwel ; 
0ü lui offre la c0111'01111 y ilIti refusée pour* 

MCD 2022-L5



596 Table 
qjioij on regie son autorité il casse ie 
parlement dès qu’on l’inquiété ; Duffkerque 
remis à Cromwel, Mazarin le courtise; 
Cromwel dévoré de chagrins; sa dernière 
maladie; il se rassure contre les remords; 
il prédit sa guérison •, il meurt; portrait dO- 
hvier Cromwel; les circonstances l’entraî
nèrent; Richard Cromwel protecteur; ca
bales dans l’armée; Richard se démet; il 
vécut heureux dans la retraite; le Rump, 
parlement ridicule; conspiration en laveur 
de la maison royale ; iCambert- sauve le par- 
lementet le casse; Charles!!sans ressource 
à ht paix des Pyreunées ; Monk se déclare 
pour le-parlement; sa prudence•,• le parti 
de l’année abattu ; Fleetwood sans vigueur; 
Lambert prisonnier ; Monk dans la capitale; 
parlement libre convoqué ; restauration de 
la monarchie; proclamation de Charles.

Mœurs , fanatisme ; les républicains aus
tères ; les royalistes gens de, plaisir ; mœurs 
et opinions Jes Quakers; leur premier fa
natisme; déistes ; littérature ; Hobbes j 
Harvey, Milton ; finances, troupes, leur 
paye ; commerce ; noblesse commerçante; 
réduction de l’intérêt, l'argent devenu le 
ressort des gonvernemens.

CHARLES U, page 101.

Bonnes qualités du rôî : conseil bien com
posé : Hyde, comte de Clarendon : acte 
d’amnistie ; revenu de la couronne plusdor 
qu’autrefois ; procès des régicides : leur
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fenatisme jusqu’à la mort : l’armée con
gédiée : Iq parlement'dis&ous ; offre éton
nante au roi : l’épiscopat rétabli avec mo
deration : soulèvement de fanatiques: les 
Presbytériens trop difficiles à soumettre : 
parlement : acté en faveur;de la couronne : 
biU d’uniformité : cet acte propre à- aigrir 
les sectaires •. subside extraordinaire : pro
cès de Vane & de Lambert: défenses du 
première Dunkerque vendu à la France^ 
feute d’économie : les Presbytériens vexés : 
k^ roi favorable à la religion catholique ; 
déclaration de- tolérance désapprouvée par 
le parlement; guerre avec la Hollande : 
bataillesnavnles: Louis XIV pour les Hol- 
laudois.: combat de quatre jours ; Ruyter 
battu ; peste & •incendie de Londres-: on 
accuse les catholiques de cet incendie : 
négociation de -Breda ; entreprise hardie 
des Hollandbis : traité de Breda : disgrace 
du comte de Clarendon : il est accusé & 
banni; sa retraite en France: alarme qu’ins
pire l’ambition de Louis XIV: triple alliance 
négociée à la Haie ; de Wit n’attend pas 
is cousentement: des villes ; modeste du 
chevalier Temple : paix d’Aix-la-Chapelle : 
commencement des troubles-: acto contre 
ks conventicules : le roi mécontent ; nou
veau ministère , ou la cabale ; système-dû. 
’^ pour se passer du parlement: il se ligue 
écrêtement avec Louis XIV : il trompe lo 
parlement: deux fautes du roi : outrage fait 
a un gentilhomme ; scélérat en faveur^ aü- 
i'C3 imprudences : guerre avec la Hollande 

■ »U8 de frivoles prétextes : deux factions en 
ynande ; le prince d’Orange : combat na-
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val de Solebay : Louis XIV en Hollande: 
le prince d’Orange Stathouder ; massacre 
de Wit ; Guillaume anime les Hollandois: 
parlement rassemblé; Shaftesbury chance
lier : on attaque la declaration d’indulgen
ce : le roi cede : serment du test ; infidé
lité de Shaftesbury : la Hollande délivrée : 
paix avec la Hollande : conseils du clieva- 
lier Temple au roi: Louis continuera guerre 
avec succès : disputes parlementaires : ser
ment qu’on veut exiger : contestation des 
Communes avec les pairs: les cafés fer
més & rouverts : puissance de Louis XIV : 
conduite de Charles à son égard : paix de 
Wimegue : l’Ecosse tyrannisée : trait d’op
pression : le roi n’y. remédie point : cons
piration absurde attribuée aux catholiques: 
Oates accusateur : ses dépositions contre 
les jésuites ; lettres de Coleman au pere de 
la Chaise : la Conspiration jugée certaine: 
on dénonce la conjuration au parlement; 
Oates récompensé ; autre délateur suscité 
par l’exemple : mesure violente du parle
ment : Danby accusé de trahison pour une 
faute du roi : le parlement est prorogé & 
cassé : procès de Coleman, du P. Irlande , 
&c..le complot papiste est une chimere: 
nouveau parlement ; on en veut au duc 
d’York : le roi l’oblige de se retirer : on 
poursuit l’affaire de Danby: nouveau con
seil : Shaftesbury président : le duc d’York 
exclus de la couronne : bill d’exclusion: 
autres actes des Communes: bill d’/Zû- 
beas coquis , pour les emprisonnemens : 
le parlement cassé : exécution de cinq jé
suites innocens : révolte des presbytériens
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• en Ecosse : Whigs & Torys : parlement : 
- -exhortation du roi ; violences des Commu-
• nés : résistance de Stowel : procès de Slaf- 
■ [ford pour le complot papiste : il meurt
• ¡avec courage : Charles casse le parlement;
* ¡parlement d’Oxford : mutinerie ; le roi
• plus ferme; imposteur protégé par les Cora-
• ¡muñes : le parlement cassé : le roi devient
® absolu ; espionage & délations : le duc
■ ¡d’Ormond en Irlande : Shaftesbury l’accuse;
5 ¡le comte d’Ossory le défend : l’Irlande pai*
■ jsible sous son gouvernement ; affaire 'd’E-
• cosse : Argile contre le duc d’York ; excès 

du gouvernement : le duc d’York redouté 
’ & haï ; Londres dépouillé de ses privilé- 
■ ges ; conspiration de Shaftesbury: fin de 
• ce conspirateur ; la conspiration décou- 
’ verte : comment la trahison doit être prou- 
‘ vée selon les lois : procès & mort de Rus- 
: Bel: procès de Sidney : ses écrits servent de 
j témoin : sort d’Essex & de Montmouth :
* le roi absolu : propositions condamnées à 

Oxford ; autorité du duc d’York ; mort de
* Charles II : son caractère ; méprise des 

Stuarts ; ils se régloient imprudemment 
> par des exemples étrangers ; le duc d’York 
• successeur de son frere.

1 . «- ■!. ■■. I ■ I. Il I .  —■ .1^. ..1

' JACQUES II, p. 191.

: 1 Discours de Jacques au conseil : adresse 
- ■ des Quakers au roi, les Quakers en Pcn- 
: [ silvanie : conduite du roi peu conforme 
•■ i son discours ; son zele blâmé à Rome : 
» mort de l’ambassadeur d’Espagne ; parle- 
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ment dévoué-au roi5 discours imprudent ! 
du Jacques : Oatçs puni : révolte de Mont- 
moulli; il est pris &' exécuté: exécutions 
barbares : Jefferies , magistrat inhumain: 
affaires d’Ecosse : tout s’y fait au gré de 
la cour : parlement: dispense du test: haine 
pnur les catholiques : examen du pouvoir ■ 
de dispenser des lois : les catholiques en 
faveur: le P. Peters : zele imprudent du 
roi pour sa religion : Innocent XI en pré
voit ' les suites : procès de six évêques: jj 
mauvais effet qui en résulte : soupçons sur g 
la naissance du prince de Galles : politique j, 
du prince d’Orange : ligue contre I-ouis 5 
XIV : Guillaume désapprouve la conduite c 
de Jacques : préparatiis secrets de cc prin- n 
ce : Jacques rejette les offres de Louis XIV: e: 
il est surpris & tremblant : manifeste de j 
Guillaume : Jacques abandonné : il perdía g 
couronne’sans combat ; jugement de Hume p 
sur ce roi : parlement : on déclare le trône g. 
vacant : premiere source des révolutions: fi
le prince d’Orange déclare.ses intentions : ¿ 
établissement dé la couronne : les droits de (^ 
la nation ; nouveaux sermens ; pourquoi on b 
ne resserra pas -davantage la prérogative. p

Marine,commerce sous les derniers rois.' ti 
mœurs, irréligion : philosophie , littératu- æ 
re ; Butler', Ùryden, Otway : presque plus b 
de duels ; pourquoi ; préjugé contre Jesfi- 85 
nanciers. ’ * S
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SIXIEME PARTIE.

depuis la revolution de 1683.

GUILLAUME in & MARIE, p. 224.

Pouvoir de la couronne après la révolu
tion ; Bumet évêque ; la convention chan
gée en parlement : parti contre Guillaume ; 
subsides avec précaution : le roi veut éta
blir la tolérance : le clergé y met obsta
cle : revenu de la couronne soumis à l’exa
men des Communes ; Guillaume reconnu 
en Ecosse; acte contre le roi Jacques ; griefs 
des Ecossois ; lords des articles: l’Ecosse 
entièrement soumise ■, conduite de Jacques 
protégé par Louis XIV : sa dévotion mal 
entendue ; préparatifs de guerre : Jacques 
en Irlande : siégé mémorable de Londou- 
iery ; nouvelles fautes de Jacques : les pro- 
testans vexés : fausse monnoie , &c. ; Guil
laume envoie des troupes en Irlande ; il 
plie son caractère ; le clergé anglican con
traire à Guillaume : le parlement l’inquiète 
aussi : débat d’un nouveau parlement ; Guil
laume passe en Irlande ; fausse nouvelle de 
sa mort; bataille de la Boyne: mort de 
Schomberg ; retraite de Jacques; suite des 
^ccès en Irlande : guerre contre Louis 
^V ; Irlande soumise ; conditions accor

des aux irlandais ; plusieurs s’expatrient : 
parlement : plaintes contre le roi ; fermen- 
ahon en Ecosse : massacre de Glencoe :

Ce
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nouvelle tentative en faveur de Jacques ; 
declaration qu’il publie : la reine Marie 
s’oppose à son pere : combat de la Hogue: 
campagne de Flandre : prise de Namur 
par Louis XIV ; bataille de Steinkerque J 
conspiration contre Guillaume : méconten
tement des Anglois : corruption dans le 
royaume ; débats dans le parlement ; sub
sides prodigieux : vains projets du parle
ment: Guillaume battu à Nenvinde : autres 
avantages stériles de la France: pertes des 
alliés sur mer : machine infernale : le roi 
obtient tout du parlement : manèges de 
cour: affaires du parlement: bill pour la 
naturalisation des protestans: le parlement 
triennal : mort de la reine ; prise de 
Namur par Guillaume : bombardemens : 
nouveau parlement : acte concernant les 
procès de haute-trahison : réforme des mon- 
noies : conspiration en faveur de Jacques : 
découverte du complot : mesures pour le 
dissiper : association en faveur du roi : dis
pute sur le titre du roi: supplice des con
jurés : procès de Fewick : si le témoi
gnage d’un absent peut être admis : suit® 
de la guerre : traité de Riswick : la France 
reconnoît Guillaume : Louis avoit besoin 
de la paix : Guillaume veut une année 
subsistante : raison pour lesquelles onsy 
oppose : seconde compagnie des Indes : on 
demande la reformation des mœurs : so
ciété pour la reformation. : le roi obligé de 
renvoyer sa garde hollandoise: le parlc- 
mcnl chagrine le roi : affaires de la com
pagnie des Indes : traité de partag’' pour 
b monarchic espagnole : nouveau traité de 
partage: testament du roi d’Espagne : Louis
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i XIV accepte le testament : acte de limi
tation pour la succession à la couronne ;

■ droits de la maison de Hanover à la cou
ronne : le parlement blâme le traité de par
tage : dispositions à la guerre ; ministres 

! accusés ; troubles civils: libelle contre le
• parlement ; mouvemens contre la France : 

ligue de l’Angleterre & de la Hollande
i avec l’empereur : Louis reconnoît le fils
5 de Jacques II pour roi d’Angleterre : lia» 
i langue de Guillaume: le parlement entre 
; dans les mesures’ du roi: mort de Guil- 
i hume III : ses grandes entreprises : taches 
t de sa réputation.

5 ANNE^ p. 157.

: digne de la couronne : la guerre
5 déclarée à la France : Marlborough tout 
. puissant: état de la France : campagne de 
. Flandre ; expéditions maritimes : trait de 

courage: la reine gagne la confiance du
1 parlement : la mémoire de Guillaume ou-
5 tragée : actes parlementaires : pension dé
1 Marlborough : traitement du prince de Da- 
; nemark : les Torys dominent & persécu- 
r tent: conformité occasionnelle : raisons
1 pour & contre: disputes des partis : trou-
. bles en Ecosse : Ecossois opposés à l’union
• des deux royaumes: discours hardi dans 
. leur parlement : affaires d’Irlande: campa

gne malheureuse des alliés : defection du 
? duc de Savoie & du roi de Portugal : efforts 
? de l’Angleterre : querelles des deux cham- 
( bres ; actes de sûreté en Ecosse : danger 

de l’empereur: bataille de Ilochstet ou de

C c 2
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Blenheim ; suite de la victoire des allies : 
récompenses de Marlborough : affaires d’Es
pagne: siège de Gibraltar, &c. : subside 
énorme: prise de Barcelone: Peterborough: 
l’Angleterre & l’Ecosse réunis en un seul 
royaume : condition du traité : les Ecossois 
opposés à l’union : discours contre le traité 
d’union confirmé en Ecosse : disputes en 
Angleterre surl’union: les difficultés étaient 
peu solides ; bataille de Ramillies: siège de 
Turin : expéditions d’Espagne : bataille 
d’Almanza, siège de Toulon : Marlborough 
perd son crédit à la cour: Louis XIV en
treprend une invasion en Ecosse : les ducs 
de Bourgogne & de Vendôme échouent 
en Flandre : siège de Lille: pertes du roi 
d’Espagne : mort du mari de la reine : acte 
de naturalisation en faveur des protestans: 
l’ambassadeur de Russie mis en prison: 
Louis XIV demande la paix : zele des Fran
çois : bataille de Malplaquet ; procès du 
docteur Sachevereî : disputes sur l’obéis
sance passive : réflexions sages d’un évoque : 
le docteur condamné ; insolence des alliés 
à l’égard de Louis XIV : Vendôme en Es
pagne : bataille de Villaviciosa : révolution 
dans le ministère anglois ; nouveau parle
ment: triomphe de Sachevereî : Marlbo
rough insulté : partialité du parlement: 
quel doit être le revenu des membres des 
Communes : Harvey, comte d’Oxford: at
tentat de l’abbé de la Bourlie : compagnie 
du Sud : la cour disposée à la paix : on rend 
odieux l’ancien ministère : Marlborough 
commande encore l’armée ; Charles ^1 
empereur : préliminaires de la paix ; op
position des alliés, & Wights : Marlbo-
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roug privé du commandement ; le prince 
Eugene en Angleterre : actes du parle
ment ; les presbytériens peu ménagés ; on 
niortifie les HoUandois : on se plaint des 
depenses de la guerre : conférence d’U
trecht ; les Anglais abandonnent les alliés : 
P^J^ æUt*^echt’î traité de Rastadt: Anne 
blâmée en Angleterre ; les Ecossols mé- 
contens mouVemens des Wights : excès 
contr.e le prétendant : la sagesse de la reine 
n’obtient rien : brouillerie d’Oxford & de 
Bolingbroke : Oxford disgracié: mort de 
la reine.

G E 0 R G E S I, p. 215.’

L’électeur de Hanover reconnu roi r 
Georges se déclare pour les Wights i révo
lution de cour ; déclaration du roi : de
molition de Dunkerque & de Mardick : 
mutinerie dans le royaume : manifeste du 
prétendant î convocation d’un parlement: 
harangue du roi : revenu de la coronne: 
patriotes réprimés ; accusation contre les 
anciens ministres : Robert Walpole : procès 
du comte d’Oxford: Ormon & Boling- 
broke proscrits : on craint une invasion: 
mort de Louis XIV : révolte en Ecosse 
& en Angleterre: punition sans clémence: 
générosité & courage d’une femme: la 
cour veut prolongerla durée du parlement : 
raison pour : raison contre : le parlement 
fixé à sept ans ; Charles XII veut détrôner 
Georges : le roi engage l’Angleterre dans 
les nÛàires du continent : Oxford déchargé 
de l’accusation : mort de Charles XII: entre-
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prise de la cour d’Espagne ; quadruple al
liance : la loi martiale rétablie : l’amiral 
Byng bat les Espagnols ; la guerre déclarée 
à l’Espagne : projets du cardinal Albéroni : 
les Espagnols échouent par-tout : système 
fatal de la compagnie du Sud : fureur de 
l’agiotage rie prestige s’évanouit: affaires 
ecclésiastiques: bill contre le blasphème & 
l’impiété: débats à ce sujet : le bill rejeté : 
liberté mal entendue ; bill en faveur des 
Quakers : conspiration plus que douteuse : 
procès 4’Alterbury ; discours d’un pair en 
faveur de l’accusé: procès du chancelier 
Macclesfield : subsides pour les affaires 
étrangères : traité de l’empereur avec l’Es
pagne: alliances du roi : Georges fait ap
prouver ses mesures: la guerre résolue: 
oppositions dans la chambre haute: re
montrance du ministre de l’empereur : le 
parlement laisse à Georges l’emploi des sub
sides: siège de Gibraltar : préliminaires de 
paix : mort de Georges I.

Observations : pouvoir de la couronne : 
corruption : le parlement soumis à la cour: 
discours contre la loi des sept ans:1e parti 
des patriotes plusfoible senlimensdeMon- 
tesquieu sur le gouvernement anglois : h 
berté de parler et d’écrire : licence du 
théâtre: discours sur cet objet : amour des 
lois : caractère du peuple : peu de politesse: 
les seigneurs imitent so uvent le peuple: 
changement de mœurs : humeur capricieu
se : puissance et richesse duroyaume: scien’ 
ce: philosophie: théologie: goût des expe
riences : kioculation: belles- lettres: his
toire.
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GEORGES II, page 428.

Ministère de Georges II : caractère de 
Robert Walpole : deuxpartis dans la cham
bre des Communes : traité entre la Grande- 
Bretagne & l’Espagne : établissement appelé 
corporation charitable: le parlement chasse 
de son sein plusieurs de ses membres : 
l’exemple de Walpole dangereux pour-la 
nation: bill de l’excise : proposition de 
révoquer l’acte du parlement septennaire : 
débats violens dansle parlement: triomphe 
du ministère sur le parti de l’opposition : 
Walpole ridiculisé dans les écrits et sur 
les théâtres : bill concernant les théâtres : 
contestation entre les Espagnols et les An- 
glois: convention entre l’Espagne et l’An
gleterre ; guerre avec l’Espagne: expédition 
de l’amiral Vernon : expédition du commo
dore Anson : opérations contre les posses
sions espagnoles : murmures et' plnmtes 
contre Walpoh’ : Walpole donne sa démis
sion : opérations du nouveau ministère : 
état de l’Europe : guerre de 1741 : opé
rations militaires en Allemagne : bataille 
do Dettingen : invasion en Angleterre 
projetée par la France: aflaires navales 
entre les flottes combinées- de France et 
d’Espagne et celle d’Angleterre ; bataille de 
Fontenoi • mort de l’empereur Gharies VU, 
grand duc de Toscane, époux de Marie- 
Thérèse , nommé empereur : avantage des 
Anglais sur mer : descente du prince 
Edouard en Ecosse : prise de Perth par 
Edouard ; prise d’Edimbourg par le même: 
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sa tête miseá prix : il marche ans Anglois 
qu’il rencontre à Preston-Pans : défaite des 
Angîois:ûute commise par Edouard: dé
route des Anglois à Falkirck : défaite du 
prince Edouard à Culloden : barbarie des 
vainqueurs ; fuite d’Edouard qui repasse en 
France ; exécution des partisans du prince 
Edouard ; succès des François dans les 
Pays-Bas: prise de Madras par les Fran
çois: ils enlèvent des places fortes aux 
Hollandois: revers des François sur mer : 
Traité d’Aix-la-Chapelle : colonies dans la 
nouvelle Ecosse: bill pour l’encourage
ment de la pêche du hareng : traité avec 
l’électeur de Bavière et Îes états-généraux 
des Provinces-ünles : autre traité avec l’Es
pagne: différends entre les Anglois et les 
François : disputes touchant la nouvelle 
Ecosse : autre dispute: quatre opérations 
des Anglois en Amérique : ordres donnés 
par l’Angleterre pour saisir les vaisseaux 
françois : déclaration de guerre entre l’An
gleterre et la France : prise de Minorque 
par les François : l’amiral Bing arrêté: 
procès de cet amiral condamné à mort: son 
courage : discours qu’il prononce avant de 
mourir : son exécution : guerre dans l’Inde: 
prise de Chandernagor par les Anglois: 
guerre en Allemagne : siège de Prague et 
invasion de la Bohême par le roi de Prusse : 
victoire des François sur le due de Cum-. 
berland : retour du duc de Cumberland en 
Angleterre ; tentative des Anglois sur les 
côtes de France : prise de Louisbourg par 
les Anglois : prise du fort Duquesne : suc
cès des François dans l’Inde: avantages des
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Anglois en Afrique: descentes sur les cô
tes de France : bravoure du capitaine Thu- 
rot: expédition des Anglois en Amérique : 
prise du fortNiagara : prise de Crown-Point 
& deTiconderago : prise de Quebec : mort 
du général Wolf : mort de Montcalm : con
quête do la Guadeloupe : projet des Fran
çois contre l’Angleterre: l’amiral Boscawen 
attaque la flotte de Toulon: flotte de Brest 
défaite par l’amiral Hawke : état des puis
sances belligérantes : descente du capitaine 
Thurot en Irlande : tentatives inutiles des 
François pour reprendre Quebec : mort 
de Georges II. Son caractère.

GEORGES III, page 5i4.

Avènement de Georges III au trône ; 
continuation de la guerre : prise de Pon
dichéry par les Anglois; prise de Belle- 
Isle ; négociations de paix: déclaration de 
guerre contre l’Espagne: rupture de la 
France et de l’Espagne avec le Portugal: 
prises de la Martinupe et autres possessions 
Espagnoles: prise de la Havane et de 
Manille sur les Espagnols ; négociations de 
paix: Traité de paix entre l’Angleterre , 
la France & l’Espagne: le portugal y ac
cede; traité de paix d’Huberstbourg : état 
de l’Angleterre ; emprisonnement de Wil
kes, membre du parlement; démission du 
comte de -Bute : commencement des trou
bles en Amérique : acte du timbre: pre
mier congrès en Amérique; révocation de 
l’acte du timbre: droits sur certains articles 
exportés d’Angleterre en Amérique: car-

MCD 2022-L5



6io Table

gaison de the détruite par les Américains: 
acte d’interdiction du port de Boston; au
tres actes relatifs aux colonies américaines: 
progrès de l’insurrection américaine: ou
verture du congrès : sa pétition au roi 
¿’Angleterre : motion du comte de Cha
tham pour appaiser les troubles de l’Améri
que: pétition du congrès rejeltée par le par
lement ; préparatifs de guerre en Améri
que ; premiere action entre les Américains 
et les Anglois ; acte du nouveau congrès : 
prise de Ticonderago & de Crown-Point 
par les Américains ; arrivée à Boston de 
renforts anglois : combat de Budker’shill : 
Washington nommé général et comman
dant en chef des forces de l’Amérique: le 
congrès prend le titre de représentans des 
Colonies-Unies : il vote une nouvelle pé
tition à Georges III : expédition des Amé
ricains contre le Canada : les villes de Nor
folk & de Falmouth réduites en cendres: 
acte du parlement qui interdit tout commer
ce avec les colonies : représailles du con
grès : les Anglois évacuent Boston ; la 
Grande-Bretagne prend vingt mille Alle
mands à sa solde : déclaration de l’indé
pendance de l’Amérique : enthousiasme 
des Américains : voies de conciliaiion inu
tilement proposées : les Anglois repoussés 
par les Américains : le général Howc se 
rend mai-ire de New-York: Rhode-Hand 
au pouvoir des Anglois ; avantages de Was
hington : les Anglois s’emparent de Phila
delphie: Burgoyne & son armée mettent 
bas les armes ; barbarie des Anglois; b 
général Howe remplacé par le général 
Clinton qui évacue Philadclpliie : le roi de
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France reconnoît l’indépendance des Amé
ricains : tentatives inirnctueuses des Com
missaires anglois en Amérique : hostilités 
entre l’Angleterre & la France ; combat 
à’Ouessant:procès de l’amiral Keppel : prise 
de Pondichéry et de Sainte-Lucie par les 
Anglois, et de la Dominique par les Fran
çois : prises de S.-Vincent et delà Grenade 
par les François: déclaration de guerre 
entre la France & l’Angleterre;méconten
tement en Angleterre : prise de vaisseaux 
espagnols par Rodney ; actions entre le 
même amiral et le comte de Guichen : 
prises maritimes: victoires du général Clin
ton sur les Américains : secours envoyés 
par la France aux Américains : désertion 
du général major Arnold ; le major A ndré, 
anglois, puni de mort comme espion par 
les Américains : troubles séditieux causés 
par un acte du parlement passé en faveur 
des catholiques ; rupture entre la Hollan
de et l’Angleterre ; prise de S.-Eustache sur 
les Hollandois : \nngt-six vaisseauxprisaux 
Anglois par les François : combat de Dog
ger-Bank : prise de Tabago par les Fran
çois , et de Pensacola , ainsi que de la 
Caroline méridionale par les Espagnols : 
retraite du comte Cornwallis: il se rend 
prisonnier avec son année: mécontente- 
ment général, et changement dans le mi
nistère, causés par les revers essuyés en 
Amérique ; vues pacifiques du cabinet de 
Londres ; opérations militaires ; victoire 
remportée par l’amiral Rodney sur le comte 
de Grasse : suite des opérations militaires :
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paeificalion générale : traité de paix avec la 
France : traité de paix avec l’Espagne ; 
traité de paix avec les Etats-Unis de l’Amé
rique : traité de paix avec la Hollande : in
dépendance de l’Amérique reconnue par 
quelques puissances.

Fin du iroijieme & dernier volume.

MCD 2022-L5



MCD 2022-L5



MCD 2022-L5



MCD 2022-L5



MCD 2022-L5



MCD 2022-L5


